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La réponse « officieuse » de Jean Drapeau au juge Malouf

Il n’y a jamais eu de déficit olympique
il « Les Jeux ont été fort rentables pour les gouvernements »

Jean Drapeau

MICHEL C. AUGER
Il n’y a jamais eu de déficit, olym­

pique. Les Jeux de 1976 ont été l’oc­
casion pour les gouvernements fé­
déral et québécois de s’approprier 
des revenus et de faire des emprunts 
qu’on a ensuite, pour des raisons de 
commodité politique, préféré attri­
buer à l’organisation des Jeux.

C’est la thèse centrale de la ré­
ponse que le maire Jean Drapeau 
avait fait préparer au rapport de la 
Commission d’enquête Malouf et 
dont LE DEVOIR a pu consulter les 
dernières ébauches.

« L’entreprise olympique, si elle 
s'est avérée coûteuse pour les orga­
nisateurs, a par contre bénéficié aux 
autres gouvernements. Elle leur a 
donné, au nom de l’Olympisme, l’ex­
cuse nécessaire pour s’approprier 
des revenus qu’en temps normal ils 
n’auraient pas osé exiger », affirme 
l’un des documents.

Ailleurs, on demande au lecteur de 
juger lui-même « si déficit il y a, et si

EXCLUSIF
l’emprunt réalisé ne l’a pas été pour 
des fins autres que celles des Jeux, 
mais que politiquement on jugeait 
préférable d’attribuer à ce poste».

Ces documents inédits — qui cons­
tituent un certain nombre de chapi­
tres de la réplique longtemps pro­
mise par M. Drapeau au juge Malouf 
— ont tous été commandés et revus 
par l’ex-maire de Montréal, ont af­
firmé des fonctionnaires qui ont été 
appelés à les rédiger.

S’il n’en a formellement approuvé 
aucun, « il trouvait toujours quelque 
chose à redire », affirme un des fonc­
tionnaires qui a travaillé au dossier, 
« il ne fait pas de doute que la ré­
ponse finale du maire Drapeau se se­
rait largement inspirée de ces do­
cuments », s’il avait donné suite à son 
projet.

Le 15 juin 1980, quelques jours 
après la publication du rapport du 
juge Albert Malouf, le maire Jean

Drapeau avait promis une réponse 
par écrit « en juillet ». Elle devait en­
suite être remise à une date indéter­
minée et ne fut finalement jamais 
pubüée.

Les ébauches commandées par 
l’ex-maire Drapeau affirment que le 
gouvernement québécois aurait dû 
agir comme le gouvernement fé­
déral après Expo 67 alors qu’il avait 
fait « radier des livres de la Cie de 
l’Exposition universelle une somme 
d’environ $125 millions représentant 
sa part du déficit ».

Selon le gouvernement fédéral de 
l’époque, même si les coûts de cons­
truction et d’organisation excédaient 
les revenus de l’Expo, « les bénéfices 
directs et indirects s’avéraient si éle­
vés qu’on ne pouvait décemment 
conclure à un déficit de l’Exposition 
universelle ».

Le gouvernement du Québec au­
rait pu procéder au même genre d’a­
nalyse et la réplique affirme que 
« seules des raisons politiques le por­
tent à agir ainsi puisqu’il réalise ou

devrait réaliser alors que l'entre­
prise olympique s'est avérée fort 
rentable ».

Selon la version de l’ex-maire de 
Montréal, lorsqu’on a parlé d’un dé­
ficit d’un milliard de dollars pour les 
Jeux, on a tenu compte uniquement 
de l’écart entre les prévisions initia­
les et les coûts de réalisation. Mais, 
« un déficit est généralement défini 
comme l'écart entre tous les revenus 
et toutes les dépenses reliées à un 
projet ».

Dans cette optique, les Jeux de 
1976 n’auraient pas fait de déficit, se­
lon M. Drapeau, puisque les revenus 
générés par les Jeux ne sont pas al­
lés uniquement au Comité organisa­
teur (COJO) et à la Régie des instal­
lations olympiques (RIO), mais ont 
largement profité aux divers paliers 
de gouvernement.

« Il est évident que les Jeux olym­
piques ont, pour certains, été l’occa­
sion d’un ’Free Lunch’ », lit-on dans 

Voir page 10 : Déficit Albert Malouf
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L’Ouest se donne un
nouveau parti fédéral
MICHEL VASTEL

VANCOUVER- L’Ouest aban­
donne Brian Mulroney, ne veut 
pas de John Turner et craint Ed 
Broadbent: près de 300 délégués 
des quatre provinces de l’Ouest 
Ont donc décidé hier, dans une 
proportion de 76,7 %, de créer un 
nouveau parti fédéral. Moins de 
5 % se disent encore prêts à tra­
vailler dans un parti existant.

« Le moment n’a jamais été 
mieux choisi, ont dit plusieurs 
délégués hier: il faut tirer avan­
tage de la faiblesse des vieux 
partis et répandre le mouvement 
de réforme comme un feu de 
paille à travers les Prairies».

Dès ce matin, l’un des co fon­
dateurs du Mouvement, Stan Ro­
berts, ancien candidat libéral 
dans Lachine, déchirera symbo­
liquement sa carte du parti li­
béral et expliquera à John Tur­
ner pourquoi, dans l’Ouest rural 
en particuüer, « le Libéral est en­
core perçu comme un profes­
sionnel de la politique qui place 
les intérêts de son parti et le-pa- 
tronnage avant les principes et 
l’intérêt de sa province»

L’autre fondateur du Mou­
vement, Preston Manning ( fils 
de l’ancien premier ministre de

Preston Manning
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l’Alberta), enverra un ultimatum 
aux députés de l’Ouest du pays- 
:« Siégez comme indépendant ou 
joignez les rangs du nouveau 
parti, sinon nous présenterons un 
candidat contre vous. »

Dans le sud du Manitoba et en 
Alberta en particulier, le nou­
veau parti risque de faire des ra­
vages et donne surtout une 
chance aux nombreux députés 
conservateurs mécontents du 
leadership de Brian Mulroney de 
l’abandonner à son sort.

Les délégués nourrissent tel-
Voir page 10 : L’Ouest

Les Japonais n’ont pas une confiance illimitée

Daihatsu limite à 15,000 le nombre 
d’autos qu’assemblera Bombardier
JEAN CHARTIER
OSAKA — Les Japonais sont dis­
posés à fournil- à Bombardier les piè­
ces composantes majeures nécessai­
res à l’assemblage de 10,000 à 15,000 
véhicules par an. Ils ne sont pourtant 
pas convaincus de la rentabilité 
d’une production supérieure à ce 
nombre, du moins dès la première 
année. C’est pourquoi ils refusent de 
se prononcer sur le projet Vénus 
pour l’assemblage au Québec du vé­
hicule « Mira », de Daihatsu, par en­
tente de co-participation. Même ré­
serve au sujet del’assemblage des 
« Charades », ces modèles qui seront 
vendus sous peu sur le marché amé­
ricain.

C’est ce qui ressort d’une entrevue 
exclusive au DEVOIR avec le pré­
sident de Daihatsu à Osaka M. To- 
monaru Eguci. Ces réticences s’ex­
pliqueraient pas l’absence d’expé 
rience de la firme québécoise dan.- 
l’assemblage des véhicules automo­
biles et les Japonais sont circons­
pects à cet égard. Daihatsu juge sa 
charge technique considérable et 
préfère ne pas s’atteler dès mainte­
nant à une usine géante.

« Enfin, nous allons signer un con­
trat d’approvisionnement dans un 
premier temps, explique M. Eguci ».

Bien sûr, sa firme peut fournir au­
tant de chassis, de capots, de suspen­
sions, de roues et de disques qu’en ré­
clame Bombarbier. Le véhicule de 
Bombardier s’inspirera du « Rocky » 
de Daihatsu, un jeep tout terrain à 
quatre roues motrices, mais celui-ci 
se distinguera du « Rocky » par cer­
tains aspects et portera après tout le 
nom de Bombardier. Le projet initial 
a en effet subi plusieurs modifica­
tions depuis la première rencontre • 
entre MM. Eguci et Beaudoin, voici 
quatre ans.

Au tout début, Bombardier pré­
voyait que Daihatsu fournirait un 
moteur de 850 cc, ainsi que la firme 
le faisait déjà pour ses « Rocky » des­
tinés à l’exportation plutôt qu’un mo­
teur de 550 cc dont est équipée la 
« Rocky » au Japon. Mais Bombar­
dier abandonnait l’idée des moteurs 
Daihatsu et a engagé des pourpar­
lers avec General Motors, puis Ame­
rican Motor Corporation (AMC). Il 
semble que Bombardier signera sous 
peu un contrat avec AMC-Chrysler 
pour l’achat de ces moteurs.

Les équipes de Daihatsu quittent 
Osaka pour se rendre chez Bombar­
dier à tous les mois afin de préparer 
le lancement officiel du projet. Selon 
une rumeur que nie M. Eguci, la di­
rection de Daihatsu se serait même

rendue chez Bombardier début mai, 
car une entente était prévue à ce 
moment. M. Eguci ne prévoit d’ail­
leurs pas se rendre au Québec avant 
l’assemblée des actionnaires de 
Bombardier à la mi-juin.

Les échéances se rapprochent 
néanmoins et on précise à Osaka 

u’il ne reste à fixer que le nombre 
es véhicules à assembler durant 

cette première phase.Pour l’instant, 
on rejette l’idée de faire immédia­
tement un « joint venture » avec 
Bombardier. « Si la première entente 
a été bonne, Daihatsu discutera alors 
autre chose », a déclaré au DEVOIR 
le président de la compagnie.» En te­
nant compte du rendement des deux 
partenaires, on verra s’il est rentable 
d’aller plus loin. Il s’agit d’un projet à 
long terme ». Le directeur des rela­
tions publiques chez Daihatsu, M. 
Juichi Yanaguda, évoque même à ce 
sujet l’an 2001...

Pour le projet Vénus, c’est le mo­
dèle Mira qui est considéré. C’est là 
le modèle le plus populaire de Dai­
hatsu au Japon. Il s’agit d’une petite 
voiture élégante, au design italien, 
vendue au prix-de $ 5,000 canadiens, 
au taux de change actuel. Présen­
tement, Daihatsu n’exporte pas de 
véhicules aux États-Unis en raison 

Voir page 10 : Daihatsu
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Non au Lac Meech
Près de 2,000 personnes, réunies par le Mouvement national québécois et la Société Saint-Jean Baptiste ont 
envahi le théâtre Saint-Denis, hier soir, pour dire non au Lac Meech.

LacMeech

Bourassa veut signer 
l’entente dès demain
NORMAN DELISLE

RIMOUSKI (PC) — « Les chances 
sont excellentes que le dossier cons­
titutionnel se règle mardi », a af­
firmé hier le premier ministre Ro­
bert Bourassa, en dépit de la mésen­
tente qui subsiste sur la rédaction 
des textes juridiques.

Prenant la parole à un colloque ré­
gional du Parti libéral dans l’Est du 
Québec, M. Bourassa a estimé que 
des subtilités juridiques ne sauraient 
empêcher la conclusion d’un accord, 
compte tenu de l’entente politique du 
30 avril dernier entre les premiers 
ministres.

« La technique juridique ne saurait 
être à ce point imparfaite qu’on ne 
pourrait trouver un moyen de s’en­
tendre», a dit M. Bourassa.

Les pourparlers officiels entre les 
hauts fonctionnaires ont pris fin sa­
medi sans qu’on ait pu en venir à une 
entente sur les textes juridiques de­
vant traduire l’accord de principe du 
Lac Meech.

Mais hier, M. Bourassa a confirmé

qu’il rencontrait en soirée ses prin­
cipaux collaborateurs avant de se 
rendre, ce soir, à Ottawa pour la con­
férence des premiers ministres.

Entre temps, des négociations of­
ficieuses se poursuivent entre diffé­
rents fonctionnaires, et il y aura ren­
contre des sous-ministres à Ottawa 
ce soir.

M. Bourassa a parlé avec M. Mul­
roney jeudi soir. Il pourra commu­
niquer de nouveau avec le premier 
ministre canadien au besoin, a-t-il 
précisé.

D’après le premier ministre du 
Québec, il est impensable qu’on 
« puisse s’entende sur le fond sans 
s’entendre sur la forme».

Ce que le Québec veut, c’est que 
« les tribunaux dans 20 ans n’inter­
préteront pas le texte à l’encontre de 
notre sécurité culturelle ».

Tous s'entendent pour dire que le 
Québec est différent des autres pro­
vinces au point de vue linguistique, 
mais il faut s’assurer que les tribu­
naux ont aussi cette perception, croit 

Voir page 10 : Bourassa
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/L Y A des gens qui vous 
donnent l'heure à ta se­
conde près, mais qui res­

tent bouche bée quand vous 
leur demandez quelle date 
nous sommes.

m
Tous les morts sont muets. 

Ah I si les vivants en faisaient 
autant.

Ne blâmons pas l’ivrogne qui 
boit tout son argent, si c'est 
son argent liquide.

m
Ordinairement, on dit ce que 

Ton pense lorsqu'on ne s'est 
pas donné la peine d'y pen­
ser.

— ALBERT BRIE
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LE DEVOIR accueille pour l’été une jeune stagiaire, Mlle Marie- 
Claude Ducas, lauréate du concours de journalisme de l’Associa­
tion canadienne-française pour l’avancement des sciences (AC- 
FAS). Les gagnants de ce concours, au nombre de trois, méritent 
chacun une bourse de $4 000 et un stage de trois mois dans un 
média de leur choix. Les prix ont été remis lors du colloque de 
l’Association des communicateurs scientifiques du Québec 
(ACSQ), qui se tenait vendredi dernier. L’ACSQ a de plus souligné 
les mérites dequelques « vieux routiers » de la communication 
scientifique, dont M. Fernand Séguin à qui Mlle Ducas a remis une 
plaque souvenir.
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Jeune lauréate en stage au DEVOIR

Nouveau
RENÉE ROWAN

Au cours des 10 dernières an­
nées, plus de 8,000 Québécoises 
auxquelles viennent s’ajouter 
quelque 2,000 francophones dans 
sept autres provinces canadien­
nes, ont bénéficié du programme 
d’auto-évaluation et d’orienta­
tion Nouveau Départ.

Créé par Mme Monica Matte 
en 1977, le programme vient de 
se voir décerner le prix « Collec­
tif de l’année».

Conçu à l’origine pour aider 
les femmes au foyer désireuses 
de réintégrer le marché du tra­
vail et de retourner aux études, 
« Nouveau Départ rejoint aussi, 
depuis quelques années, une au­
tre clientèle, indique la prési­
dente coordonnatrice du pro­
gramme, Mme Daisy Pronovost. 
Plusieurs femmes déjà sur le 
mâché du travail, insatisfaites 
de leur situation ou affectées par 
les changements technologiques, 
s’inscrivent au programme ainsi 
que des assistées sociales qui 
souhaitent améliorer leur condi­
tion.

À Montréal, le cours se donne 
deux fois par année au siège so­
cial de Nouveau Départ, au « Y » 
des femmes, boulevard Dorches­
ter ouest. Sur demande, une 
équipe d’animatrices itinérantes 
donne également le programme 
dans diverses institutions d’en­
seignement.

Le programme est également 
disponible un peu partout à tra­
vers le Québec où il est sous la 
responsabilité d’animatrices 
spécialement formées par Nou­
veau Départ.

Mme Monique Gagnon-Trem­
blay, ministre déléguée à la Con­
dition féminine, participera sa­
medi prochain à une rencontre 
organisée pour marquer les 10 
ans du programme. Toutes les 
anciennes intéressées à y parti­
ciper n’ont qu’à communiquer 
avec le secrétariat de Nouveau 
Départ en composant le 966-0416. 
■ Si peu, si peu!

Selon une compilation de tou­
tes les nominations féminine pu­
bliées dans les différents jour­
naux et dans le bulletin « À la 
une au gouvernement », le 
groupe FRAPPE (Femmesre­
groupées pour l’accessibilité au 
pouvoir politique et économi­
que) constate qu’à peine 4,25 % 
des 460 postes qui devaient être 
comblés avant avril 1987, ont été 
offerts à des femmes.

À ce rythme, déclare Mme 
Danièle Debbas, présidente du 
groupe, on peut se demander 
combien de mandats électoraux 
seront nécessaires avant d’at­
teindre une représentation éga­
litaire dans les postes de com­
mande.

La président déplore égale­
ment que l’appel lancé par son 
organisme, lors de la rencontre 
du 10 novembre dernier avec les 
membres du cabinet provincial 
et les groupes de femmes, orga­
nisée par la ministre Gagnon- 
Tremblay, n’ait pas été entendu.

Lors de cette réunion, 
FRAPPE avait dénoncé la sous- 
représentation féminine dans les 
différents conseils d’administra­
tion et les postes de commande 
dans l’ensemble des ministères. 
Le groupe avait également in-

Départ
FEMININ
PLURIEL
vité les membres du gouverne­
ment à puiser dans la banque de 
noms de femmes cadres et pro­
fessionnelles, banque constituée 
par FRAPPe et marrainée par 
la ministre elle-même.

Tout en se réjouissant des ré­
centes nominations de Mmes 
Ludmila De Fougerolle, Lise 
Morency et Denis Laberge à des 
postes de pouvoir au sein du gou­
vernement du Québec, FRAPPE 
s’attendait à un effort « plus si­
gnificatif ». « Effort qui n’aurait 
rien coûté et qui aurait démon­
tré sans équivoque la volonté po­
litique de faire accéder les fem­
mes aux postes de commande. »

A propos de la rencontre du 10 
novembre dernier, beaucoup de 
groupes de femmes s’étonnent 
du peu d’empressement de la mi­
nistre à y accorder un suivi. 
Mme Gagnon-Tremblay avait en 
effet promis qu'il y aurait, au 
cours de l’année, des rencontres 
de travail avec les groupes. Or, 
jusqu’à maintenant, aucune n’a 
encore eu lieu et on est déjà en 
juin.
■ Les Indiennes toujours péna­
lisées

U ne des conséquences du pro­
jet de loi C-31 sur les Indiennes a 
été de créer deux types de statut 
dont l’un est restrictif, déplore le 
Conseil consultatif canadien de 
la situation de la femme dans un 
nouveau document de référence 
intitulé « Le projet de loi C-31 fa­
vorise-t-il l’égalité ou la dispa­
rité ? »

Ce projet de loi qui abolit 
toute discrimination sur le sexe, 
permet entre autres aux fem­
mes qui avaient perdu leur sta­
tut d’être réinscrites à titre de 
membre de la bande et à leurs 
enfants d’être inscrits pour la 
première fois sur la liste électo­
rale.

Deux ans après son adoption, 
la présidente du Conseil, Mme 
Sylvia Gold, constate que les 
personnes réinscrites, en majo­
rité des femmes, sont moins en 
mesure de transmettre à leurs 
enfants leur statut et leur titre 
de membre de bande que les per­
sonnes qui ne l’ont jamais perdu.

Le document signale, d’autre 
part, que les mères célibataires 
doivent maintenant déclarer le 
nom du père de leur enfant. Si le 
père est présumé être non-In­
dien, l’enfant peut ne pas être ac­
cepté comme membre de la 
bande, note Mme Gold. « Il s’agit 
là d’une discrimination injuste à 
l’endroit des femmes qui élèvent 
leurs enfants seules. »

Le projet de loi a été adopté 
en vue de réunir les familles: il- 
reconnaît le rôle important des 
femmes en tant que personnes et 
en tant que mères dans la trans­
mission et l’enrichissement des 
valeurs culturelles et sociales. 
Malheureusement, constate 
Mme Gold, toute les inégalités 
qui persistent encore contri­
buent à opposer et à diviser les 
familles et les communautés. 
Les conséquences de cette situa­
tion, estime-t-elle, peuvent être 
désastreuses.
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L’accord du Lac Meech a été conclu 
dans l’optique d’un Canada « équilibré »

— Robert Bourassa
(LE DEVOIR) — Pour le premier 

ministre Robert Bourassa, l’accord 
de principe conclu le 30 avril au Lac 
Meech ne satisfera jamais les te­
nants d’un « Canada centralisé » ou 
ceux d’un « Québec isolé ». C’est dans 
l’optique d’un Canada « équilibré » 
que les onze partenaires en sont ve­
nus à cette entente qui donne lieu, 
dès demain, à une conférence consti­
tutionnelle.

Comme il le fait chaque dimanche 
sur les ondes de Radiomutuel, M. 
Bourassa a tenu à faire le point, hier, 
sur la question de l’heure ; il insista 
davantage sur la « sécurité culturel­
le » que recherche le Québec. Le lea­
der politique s’engage à veiller à ce 
que cette sécurité culturelle ne 
puisse être affectée « par une éven­
tuelle interprétation des nouvelles 
dispositions constitutionnelles par 
les tribunaux ».

Pour l’essentiel, le premier minis­
tre du Québec se félicite que le Qué­
bec puisse redevenir « ce partenaire 
majeur sur lequel on peut et on doit 
compter ». Disant être mû par les 
« seuls intérêts supérieurs du Qué­
bec », M. Bourassa affirme que de­
puis le 30 avril (date où, au Lac 
Meech, fut conclu un accord de prin­
cipe sur la Constitution), il a res­
pecté ses promesses, lesquelles mè­
neront, moyennant les cinq condi­
tions posées par son gouvernement, 
à une position politique « réaliste ».

L’occasion a été donnée hier à M. 
Bourassa de rendre hommage aux 
fonctionnaires et conseillers qui tra-

Photo PC
M. Robert Bourassa
vaillement avec assiduité pour que 
l’accord en apparence très techni­
que, mais qui « concerne tous et cha­
cun », puisse être rédigé dans un 
texte acceptable aux juristes, ce qui 
est une tâche exigeante. Le texte en 
gestation préserve l’avenir « en toute 
sécurité », selon lui. M. Bourassa a 
tenu à rappeler « la présence très re­
lative de la culture française en 
Amérique du Nord et l’actuel déclin 
démographique au Québec », ce qui 
ne permet pas de prendre de risque 
avec notre avenir culturel.

Quant à la commission parlemen­
taire qui s’est déroulée à Québec, elle 
a été d’une durée plus longue que 
celle que le gouvernement précédent 
avait convoquée en 1981 sur la ques­
tion constitutionnelle. Il a fallu à la 
commission parlementaire sur l’en­

tente du lac Meech 55 heures pour 
entendre 18 personnes ou spécialis­
tes ainsi qu’une vingtaine d’organis­
mes. On y a exposé, a rappelé le pre­
mier ministre, sous toutes leurs fa­
cettes, les avantages que l’on peut 
trouver à adhérer à cette entente de 
principe (M. Bourassa s'engage à 
tout faire pour que la conférence qui 
s’ouvre demain soit un succès); la

POINTE-AU-PIC (PC) - La cam­
pagne de boycottage que voulait me­
ner aux Etats-Unis la Confédération 
des syndicats nationaux contre le 
manoir Richelieu et la chaîne d’hô­
tels et restaurants appartenant à 
l’homme d’affaires Raymond Malen­
fant, pourrait bien avoir lieu quand 
même, étant prise en charge cepen­
dant par des syndicats américains.

Le vice-président du Syndicat 
américain de la santé, M. Dennis Ri­
vera, a indiqué samedi que sa cen­
trale syndicale allait entreprendre 
une campagne de publicité aux 
Etats-Unis. Il était venu de New 
York pour appuyer les ex-travail­
leurs du manoir Richelieu à l’occa­
sion de la manifestation qui avait

commission parlementaire n’a pas 
négligé non plus de s’informer sur la 
fraction de l’opinion qui exprime des 
craintes sur l’ensemble, ou sur des 
détails, de l’entente du Lac Meech. 
Pour le chef actuel du gouvernement 
québécois, les événements en cours 
se révèlent en conformité avec ce 
qu’il avait promis lors des élections 
de décembre 1985.

heu alors à Pointe-au-Pic.
On sait qu’un tribunal a interdit à 

la CSN d’entreprendre une telle cam­
pagne de publicité, acceptant ainsi 
une requête présentée par M. Malen­
fant.

M. Rivera a annoncé que des ex­
travailleurs du manoir seront pré­
sents, dans les prochaines semaines, 
lorsqu’une campagne de boycottage 
sera lancée contre le manoir sur la 
côte est américaine.

M. Rivera est vice-président de la 
Drug, Hospital and Health Care Em­
ployees Union, affiliée à la puissante 
union américaine AFL-CIO. Le syn­
dicat de M. Rivera compte 80,000 
membres dans la Nouvelle-Angle­
terre et le Nord-Est américain.
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Les syndicats américains 
mèneraient la campagne de 
boycottage contre Malenfant
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Olivier ne recueille que 27 % des voix

Roger Ferland 
succède à Finet à 
la mairie de Longueuil
MARIE-CLAUDE DUCAS

« L’homme de la continuité », le 
candidat du Parti municipal, Roger 
Ferland, a battu par une majorité 
écrasante son principal adversaire, 
le candidat indépendant Jacques Oli­
vier aux élections à la mairie de Lon­
gueuil, hier. Ce dernier se présentait 
aux électeurs comme « l’homme de 
l’expérience ».

Roger Ferland a récolté 71,63% 
des voix et Jacques Olivier 27,09 %. 

Jacques Gendron, l’autre indépen­
dant, a dû se contenter des miettes 
avec 1,27 %.

Ces résultats ont quelque peu sur­
pris puisque que la semaine dernière 
des sondages réalisés par le Parti 
municipal donnaient les deux prin­
cipaux candidats à égalité.

La campagne électorale avait 
donné lieu à des échanges parfois vi­
rulents, entre autres lors d’un débat 
radiophonique sur les ondes de CJMS 
vendredi dernier.

Il semble toutefois qu’il en aurait 
fallu plus pour passionner les Lon- 
gueuillois: seulement un tiers des 
électeur se sont rendus aux urnes 
hier, c’est-à-dire 25,961 personnes sur 
un total de 78,045 électeurs. On attri­
bue principalement cette maigre 
participation à la canicule qui ré­
gnait durant la fin de semaine...

Les élections avaient été déclen­
chées à la suite de la démission de 
Jacques Finet, le 18 avril dernier- 
,pour occuper la vice-présidence aux 
marchés internes à Hydro-Québec. 
M. Roger Ferland, alors conseiller 
municipal, avait fait savoir peu 
après l’annonce du départ de M. Fi­
net qu’il poserait sa candidature.

M. Jacques Olivier confirmait 
quant à lui sa candidature vers la mi­
mai, après avoir laissé planer le 
doute durant quelques semaines. 
Jacques Olivier a siégé aux Com­
munes a titre de député fédéral de 
Longueuil de 1972 à 1984, et a en ou­
tre été ministre d’État aux sports 
amateurs. Celui-ci était de plus 
membre du Conseil privé du Canada, 
un titre honorifique auquel il a dû re­
noncer pour se présenter à la mairie, 
en vertu de la Loi provinciale des Ci­
tés et Villes. Il devenait alors le pre­
mier détenteur de ce titre à y renon­
cer.

SAINT-HYACINTHE (PC) - Le 
ministère des Transports du Québec 
déboursera la somme de $5 millions 
pour la construction de nouvelles ap­
proches et un autre montant de $2.5 
millions pour le réaménagement de 
la station de métro de Longueuil, 
afin que ces installations de trans­
port en commun deviennent un véri­
table carrefour de transport inter­
modal.

De plus, le ministère dépensera 
$37.5 millions pour compléter la cons-

WÊÊBÊimÊÊ

Roger FerlandRoger Ferland

Jacques Olivier

métro
réaménagée
truction de l’autoroute 30 qui relie 
présentement Sorel et Brossard.

Telles sont les deux annonces qu’a 
faites le ministre Marc-Yvan Côté 
qui participait, samedi, au Sommet 
socio-économique de la Montérégie.

Pour sa part, présent lui aussi à ce 
sommet socio-économique, le minis­
tre de l’Industrie et du Commerce, 
M. Daniel Johnson, s’est engagé à 
participer au financement d’une 
étude de faisabilité d’un salon de l’aé­
rospatiale en 1990.

La station de 
de Longueuil

« L'avenir de nos rivières »

A MAGOG

Le projet Tonie-Tropiques 
soulève une vive opposition

Plusieurs citoyens de Magog craignent que le projet Tonie-Tropiques ne vienne cacher une partie de la 
vue donnant sur le lac Memphrémagog.

GILLES LÉVEILLÉ

MAGOG — Bien que l’accord du 
lac Meech occupe l’avant-scène de 
l’actuaiité politique canadienne, 
c’est plutôt l’avenir du lac Mem­
phrémagog qui inquiète bon nom­
bre de citoyens de Magog et des 
environs depuis quelques semai­
nes. Un important débat fait rage, 
en effet, dans ce coin enchanteur 
de l’Estrie sur le genre de déve­
loppement qu’il faudrait donner à 
la ville et à la région qui l’entou­
rent.

Ce débat a connu son point cul­
minant samedi alors que, pour la 
seconde fois en moins de 10 jours, 
quelque 200 personnes ont envahi 
la salle de l’Hôtel de ville pour dire 
leur opposition à un projet touris­
tique de $ 130 millions, présenté 
par le promoteur Serge Botella, 
président du groupe Tonie-Tropi­
ques.

Curieusement, ce jour-là à Ma­
gog, comme en bien d’autres en­
droits au Québec, il faisait une 
chaleur... tropicale. C’était aussi 
le jour de l’assemblée de consul­
tation publique tenue par la mu­
nicipalité régionale de comté 
(MRC) de Memphrémagog sur 
une proposition de changement de 
zonage présentée par la ville de 
Magog. Les autorités municipales 
appuient le projet Botella mais 
doivent faire un amendement au 
zonage actuel pour en faciliter la 
réalisation.

C’est donc en dénonçant la mo­
dification proposée du règlement 
de zonage actuel que, dans les 
faits, les participants à l’assem­
blée ont rejeté le projet de com­
plexe immobilier « La Riviera » du 
groupe Tonie-Tropiques.

Ils l’ont fait avec beaucoup de 
conviction et d’enthousiasme, 
leurs interventions déclenchant à 
plusieurs reprises les applaudis­
sements nourris d’une salle rem­
plie à craquer. On se serait crû 
aux beaux jours des assemblées 
contradictoires, à cette exception 
près... qu’il n’y avait pas de con­
tradictions ! Tous ceux et celles, 
près d’une vingtaine de personnes, 
qui ont défilé au micro, ont répété
our l’essentiel le même message
l’intention du maire, Paul-René 

Gilbert, assis à la tribune, et des 
conseillers : on n’accepte pas ce 
nouveau zonage, il faut au con­
traire protéger davantage les es­
paces verts, l’accès à la rive du lac 
pour toute la population de Magog 
et la vue sur le mont Orford à l’ar­
rière-plan.

Malgré cette réaction négative 
d’un grand nombre de citoyens, le 
projet d’investissement du groupe 
Tonie-Tropiques demeure pour 
l’instant inchangé. Interrogé par 
le représentant du DEVOIR, tout 
juste après l’assemblée, le pro­
moteur Serge Bottela s’est dit con­
fiant de pouvoir le réaliser. « On 
sait par des sondages faits en per­
manence que la population n’est 
pas contre».

Ce projet est déjà connu dans

ses grandes lignes. Il comporte, 
dans une première phase devant 
coûter $ 70 millions, la construc­
tion d’un hôtel double (une partie 
offrant 150 chambres, l’autre 150 
appartements), d’un centre de 
congrès international, de deux sé­
ries de condominiums (l’une de 
luxe, l’autre familiale) et d’un cen­
tre tropical. C’est ce dernier élé­
ment qui constitue l’aspect le plus 
spectaculaire du projet. Il s’agit 
d’un parc de 55,000 pieds carrés, 
recouvert d’une bulle transpa­
rente dont la hauteur maximale 
atteindra 21 mètres (l’équivalent 
d’un édifice de sept étages), où 
l’on pourra s’adonner 12 mois par 
année à toute une gamme de jeux 
aquatiques, comme le toboggan 
californien et les glissades d’eau, 
et admirer cascades, gésaires, et 
végétation luxuriante. Ce centre 
tropical pourrait accueillir 1,200 
personnes à la fois, moyennant un 
prix d’entrée de $ 10.

La seconde phase du projet con­
siste en un village, destine à être 
une « vitrine culturelle du Qué­
bec ». S’étendant sur une dizaine 
de rues couvertes en permanence, 
on y retrouvera une auberge de 
150 chambres, des condominiums 
et une kyielle de petits établisse­
ments commerciaux, tenant à la 
fois sur la plage et sur la rue. Coût 
de réalisation : $ 60 millions.

M. Bottela estime que les deux 
assemblées publiques tenues jus­
qu’ici ne sont pas représentatives 
du voeu de la population. « Ce type 
de réunion porte sur le zonage », 
ce qui n’est pas la même chose 

ue mon projet, dit-il. Il y a des 
léments spécifiques, comme l’a­

ménagement de carrefours so­

ciaux, d’un théâtre, d’un cinéma, 
d’un musée, d’un parc d’interpré­
tation de la nature, que les gens ne 
connaissent pas et « qui pour­
raient changer leur opinion».

Les gens savent cependant que 
l’hôtel, dans sa partie la plus éle­
vée, atteindra neuf étages, et ils 
craignent que la vue sur le mont 
Orford, derrière, en soit irrémé­
diablement gâchée. Ils redoutent 
aussi l’influx soudain de toute une 
nouvelle population et la conges­
tion qui pourrait en découler sur 
une étroite promenade publique 
en bordure de l’eau. Ils se deman­
dent enfin quelle vue ils continue­
ront d’avoir sur le lac Memphré­
magog et dans quelle mesure ils y 
auront toujours accès.

« Où est la place des gens de 
Magog là-dedans ? », demandait 
une citoyenne à l’assemblée. En 
l’espace d’une journée et demie, 
elle disait avoir recueilli 200 signa­
tures de gens inquiets, réclamant 
que « toute la tête du lac soit zonée 
verte ». La tête du lac, c’est la baie 
de Magog et son littoral, allant de 
la pointe Merry (côté est) à 1 a 
pointe Cabana (côté ouest), où La 
Riviera cherche à s’implanter. 
« Enlever le lac et la vue sur le 
lac, qu’est-ce qui reste ? », lançait 
un autre citoyen. « La seule ri­
chesse, c’est notre lac », ajoutait- 
il.

C’est pourtant une question de 
richesse, ou plus justement de 
manque de ricnesse, qui motive la 
démarche du maire de Magog et 
de ses conseillers. La ville de 
14,000 habitants cherche désespé­
rément à élargir son assiette fis­
cale. Le projet Tonie-Tropiques 
apparaît comme une planche de

salut. Il pourrait générer des ren­
trées de taxes atteignant $ 1 mil­
lion. « Actuellement, on retire 
$ 44,000 en taxes de ce secteur », 
nous confiait le maire Gilbert la 
veille de l’assemblée.

Le maire Gilbert se défend 
ourtant de laisser carte blanche 
Tonie-Tropiques ou à d’autre au­

tre promoteur. C’est vrai que sur 
le strict plan de la hauteur des bâ­
timents, le zonage actuel, plafonné 
à six étages dans le secteur de la 
pointe Cabana, était plus restric­
tif. En revanche, pour le reste, il 
permettait à peu près n’importe 
quoi. Le projet d’amendement, 
soutient-il, viendra combler bien 
des lacunes, comme par exemple 
la couleur des matériaux, le vo­
lume des constructions ou la dis­
position des bâtiments. La hauteur 
maximale est portée à neuf étages 
en un endroit mais c’est com­
pensé, soutient le maire, par une 
exigence de construction en dé­
gradés, ce qui devrait protéger la 
vue sur le mont Orford, à son avis.

À l’instar de M. Botella, le 
maire de Magog se dit assuré de 
l’appui de la population. Comme le 
Conseil le soutient à l’unanimité, 
le changement de zonage et l’im­
plantation de La Riviera de­
vraient pouvoir passer. Un réfé­
rendum, bien sûr, demeure tou­
jours une possibilité, si un nombre 
suffisant de contribuables signent 
le registre municipal prévu dans 
les circonstances, mais la popula­
tion pouvant légalement se préva­
loir de cette disposition est très ré­
duite. Si un obstacle se dresse en­
core devant Magog et La Riviera, 
c’est plutôt du côté de la MRC de 
Memphrémagog qu’il faut regar­
der.

Une conférence réunira à Ottawa 
des spécialistes du monde entier

OTTAWA (PC) — Une conférence 
sur « l’avenir de nos rivières », dont 
la Commission de la capitale natio­
nale sera l’hôte, aura lieu du 8 au 11 
juin à Ottawa.

Ainsi, 85 spécialistes et conféren­
ciers venant d’aussi loin que l’Aus­
tralie, la Suisse, l’Angleterre, le Ja­
pon et la France se joindront aux dé­
légués du Canada et des Etats-Unis 
afin de discuter de sujets de l’heure 
traitant des rivières et des berges.

Parmi les sujets qui seront abor­
dés, il y a les célébrations sur l’eau et 
sur les rivages du monde, la revivi­
fication d’une ressource négligée, les 
buts et réalisations du Comité d’a­
ménagement des berges de la Ta­
mise, les plans d’aménagement de la 
Seine, les programmes hydro-électri­
ques de conservation du patrimoine, 
les programmes d’aménagement po-

Lorraine Pagé 
réélue à la 
tête de l’APM

( LE DEVOIR)-A la tête de l’Al­
liance des professeurs de Montréal 
depuis deux ans, Mme Lorraine 
Pagé vient d’être reconduite à son 
poste, sans opposition, pour un autre 
mandat de deux ans. Selon elle, le 
fait que huit des membres de l’exé­
cutif aient été réélus sans qu’il y ait 
nécessité d’un scrutin prouve que les 
membres de l’Alliance donnent rai­
son à cette équipe qui avait concen­
tré ses efforts sur la débureaucrati- 

; sation, sur le rapprochement avec 
; les membres, voire sur la disparition 

de clans. Selon Mme Pagé, « nous 
sommes dans la bonne voie » mais 
les membres nous ont aussi indiqué 
que le pouvoir syndical est fragile et 
qu’il est des exigences qu’il ne faut 
jamais perdre de vue. Mme Suzette 
Aubin (4e conseillère) est la seule 
qui soit portée à cet exécutif en 
ayant à faire face à un rival ; elle l’a 
emporté par les 2/3 des suffrages ex- 

'■ primés, après une campagne électo­
rale de trois semaines.

V/

lyvalent des secteurs public et privé, 
etc.

Les spécialistes présenteront une 
perspective globale des problèmes et 
des solutions possibles concernant

les rivières et les berges au cours de 
cette conférence dont le lancement 
sera présidé par le ministre fédéral 
des Travaux publics, M. Stewart 
Mclnnes.
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L’ACTUALITE INTERNATIONALE

LE MONDE 
EN BREF
■ Premadasa accuse Gandhi d’ingérence

COLOMBO (AFP) — Le premier ministre srilankais, Ranasinha 
Premadasa, a qualifié d’ingérence dans les affaires du Sri Lanka une 
déclaration du chef du gouvernement indien Rajiv Gandhi qui avait de­
mandé un arrêt de l’offensive militaire lancée mardi contre les sépara­
tistes tamouls dans le nord du pays, a indiqué hier la radio nationale. 
« M. Gandhi doit comprendre que nous ne sommes pas un État dépen­
dant de l’Inde. Ce que nous faisons aujourd’hui est de combattre, afin de 
préserver la démocratie et la souveraineté de notre petit pays », a dé­
claré M. Premadasa qui s’exprimait samedi au cours d’une cérémonie 
religieuse dans le sud du pays. « Nous combattons des terroristes en­
traînés en Inde pour préserver notre indépendance et notre unité », a-t- 
il ajouté en invitant M. Gandhi de mettre un terme à ces ingérences. Se­
lon les dernières informations officielles, les forces de sécurité du Sri 
Lanka se sont emparées de camionnettes équipées de mortiers dans la 
région de Vadamarachchi (nord).

■ Paralysie des transports 
terrestres au El Salvador

SAN SALVADOR (AFP) — Les transports terrestres ont été pres­
que entièrement paralysés hier au Salvador en raison de la nouvelle 
campagne de boycottage lancée par la guérilla, a-t-on appris de sources 
officielles à San Salvador. Le Front Farabundo Marti de libération na­
tionale (FMLN) a lancé hier sa cinquième campagne de boycottage to­
tal et illimité de tous les transports terrestres, à la veille du troisième 
anniversaire de la prise de fonctions du président Napoleon Duarte. La 
radio du FMLN, « Radio Venceremos », avait averti au début de la se­
maine tous les transporteurs de ne pas circuler sous peine de voir leurs 
véhicules sabotés. C’est la cinquième fois que la guérilla lance un mot 
d’ordre de boycottage des transports depuis le début de l’année. Une 
centaine de véhicules avaient été détruits lors des quatre précédentes 
campagnes. Par ailleurs, deux civils ont été tués et un membre des for­
ces paramilitaires blessé lors de l’attaque par le FMLN de la localité 
d’Apastepeque, située à 58 km à l’est de la capitale, a indiqué le Comité 
de presse de l’armée (COPREFA).

■ Arrestations après un massacre 
par des maoïstes en Inde
NEW DELHI (AFP) — La police indienne a arrêté 62 suspects 

après le massacre de 41 personnes par des guérilléros maoïstes dans un 
village retiré de l’État du Bihar, a annoncé hier l’agence PTI. Une 
grande tension régnait encore dans les villages de Dalalchak et Bag- 
hora, dans le district d’Aurangabad dimanche après la tuerie, décrite 
comme la plus grave dans l’histoire de cet état pauvre et très peuplé de 
l'est de l’Inde et imputée par les autorités au Centre communiste 
maoïste (MCC), ajoute PTI. Les forces de sécurité selon l’agence ont 
lancé une « vaste opération de nettoyage » pour retrouver les guérril- 
léros du MCC, qui prêchent la lutte armée des paysans contre les riches 
propriétaires fonciers du Bihar. Samedi des militants du MCC à la tête 
d’environ 700 paysans armés d’épées, de faux et de lances ont attaqué 
les deux villages où ils ont massacré 28 personnes et enfermé 13 autres 
dans leurs huttes avant d’y mettre le feu. Seize des victimes étaient des 
enfants et 10 des femmes. Les familles de sept propriétaires fonciers 
ont été anéanties. Des groupes maoïstes qui tentent d’organiser les pay­
sans sans terre, en général des Intouchables, dans cet état réputé pour 
son indiscipline, ont depuis une quinzaine d'années lancé une lutte vio­
lente contre les propriétaires terriens appartenant aux castes supérieu­
res. Des militants d’extrême-gauche ont été officiellement accusés du 
meurtre de plus de 200 personnes au cours des six dernières années au 
Bihar, où des affrontements pour des motifs divers font chaque année 
environ 1,000 morts, beaucoup plus que la lutte armée des Sikhs pour un 
État indépendant au Pendjab.

■ Geremek appréhendé à son domicile
VARSOVIE (AFP) — Le professeur Bronislaw Geremek, conseil­

ler de Solidarnosc, a été appréhendé hier matin à son domicile de Var­
sovie sans explications, alors que Lech Walesa se trouvait dans la capi­
tale polonaise pour une réunion des dirigeants du syndicat dissous, a-t- 
on appris de bonnes sources. Plusieurs policiers en civils et en uniforme 
ont emmené M. Geremek en laissant entendre à sa femme qu’il pour­
rait être relâché dans les heures suivantes, a-t-on indiqué dans son en­
tourage. Cette interpellation, estime t-on, est due à la présence de Lech 
Walesa à Varsovie. Le prix Nobel de la paix, a-t-on appris de bonnes 
sources, est arrivé hier matin de Gdansk dans la capitale polonaise 
pour y rencontrer des membres du conseil provisoire de Solidarnosc 
(TRS) dans la perspective de la prochaine visite du Pape Jean-Paul II 
en Pologne du 8 au 14 juin. La police polonaise avait interpellé vendredi 
et samedi une dizaine de responsables de Solidarnosc à Wroclaw (Sud- 
Ouest) et Szczecin (Nord). La plupart d’entre eux ont été relâchés 
après des « conversations » (de mise en garde) ayant trait à leurs acti­
vités éventuelles pendant la visite du Pape.

■ Marches contre les bases 
américaines en Grèce
ATHÈNES (AFP) — Plusieurs dizaines de milliers de pacifistes 

grecs ont participé hier près d’Athènes et dans une dizaine de régions 
du pays à des « marches pour la paix » pour réclamer essentiellement 
la suppression des bases américaines en Grèce. Ces marches étaient 
organisées par le « Comité grec pour la détente internationale et la 
paix » (Eedye, proche du Parti communiste grec pro-soviétique). Ces 
manifestations marquaient aussi le 24è anniversaire de l’assassinat du 
député de gauche grec Grigoris Lambrakis par l’extrême-droite en mai 
1963 à Salonique. Lambrakis avait inauguré au début des années 60 « la 
marche pour la paix » de Marathon à Athènes. Les participants — plu­
sieurs dizaines de milliers selon les organisateurs, 30,000 selon des jour­
nalistes sur place — se sont rassembles dans la soirée sur la place cen­
trale d’Athènes, face au parlement. Ils ont principalement exigé la fer­
meture des bases américaines, le « refus de nouvelles négociations » 
pour leur maintien et le retrait des armes nucléaires détenues en Grèce 
par les forces américaines. Ils ont également condamné « la guerre des 
étoiles » et « l’impérialisme américain ».

Le Forum du Pacifique sud propose 
d’envoyer une délégation aux îles Fidji

APIA (Samoa occidentales) 
(AFP) — Les 15 pays membres du 
Forum du Pacifique sud ont proposé 
samedi (heure locale, hier GMT) 
d’envoyer une délégation aux îles 
Fidji afin d’aider cet Etat à résoudre 
la crise politique déclenchée par le 
coup d’Êtat du 14 mai.

Cette proposition est l’un des élé­
ments d’une offre d’assistance du Fo­
rum aux îles Fidji contenue dans un 
communiqué publié à l’issue de deux 
jours de délibérations des 15 pays à 
Apia, capitale des Samoa occidenta­
les.

La délégation serait dirigée par le 
premier ministre australien Bob 
Hawke et composée du premier mi­
nistre des îles Salomon, M. Ezekiel 
Alebua, et du chef du secrétariat du 
Forum, M. Henry Naisall.

Selon le communiqué final, cette 
délégation pourrait rencontrer le 
gouverneur général M. Ratu Sir Pe- 
naia Ganilau, le colonel Colonel Siti- 
veni Rabuka, dirigeant des putschis­
tes, le premier ministre renversé, M.

Timoci Bavadra, les membres du 
Conseil des chefs mélanésiens ainsi 
que les dirigeants des communautés 
ethniques.

(À Suva, capitale des Fidji, la ra­
dio contrôlée par les militaires a rap­
porté que le gouverneur général a re­
jeté cette proposition.)

Une telle visite ne « serait pas via­
ble », a fait savoir un porte-parole de 
Ganilau à Suva.

« Le Forum n’a pas de formule 
toute faite. Ce que nous avons, c’est 
une volonté d’assistance commune si 
(les îles Fidji) souhaitent notre con­
cours pour trouver une issue accep­
table », a déclaré Hawke aux jour­
nalistes.

Le premier ministre néo-zélandais 
David Lange, qui avait d’abord 
adopté une attitude très critique à 
l’égard des militaires fidjiens mais 
pour tempérer ensuite sa position, a 
dit que l’objectif de la mission serait 
de consulter l’ensemble des factions 
en présence pour aider Ganilau à re­
mettre de l’ordre dans le pays.

Le premier ministre fidjien Ba­
vadra a engagé une action cette se­
maine devant la Cour suprême pour 
contester le renversement de son 
gouvernement.

Le pays est actuellement dirigé 
par Ganilau, représentant de la reine 
d’Angleterre qui, après le putsch, a 
promis de rétablir la démocratie et 
d’organiser de nouvelles élections. Il 
a officiellement dissous le Parle­
ment une semaine après le coup 
d’État et a nommé un conseil provi­
soire pour l’assister dans l’adminis­
tration de l’archipel.

Les 15 pays membres ont « com­
plètement rejeté » le référendum sur 
l’avenir de la Nouvelle-Calédonie que 
le gouvernement français prévoit 
d’organiser au mois d’août prochain 
dans ce territoire français d’outre­
mer.

À l’issue de ses délibérations à 
Apia le Forum a publié un commu­
niqué dans lequel ce référendum est 
qualifié d’« exercice vide ». Les 15 
pays ont demandé à la France de 
donner aux Néo-calédoniens un

« choix libre, honnête et véritable » 
pour qu’ils disent s’ils veulent ou non 
l’indépendance.

Le Forum a indiqué qu’il étaient 
prêt à envoyer des délégations à 
Nouméa (capitale de la Nouvelle-Ca­
lédonie) et à Paris « pour discuter de 
la situation avec toutes les parties’.

Cette prise de position intervient 
après qu’une délégation des indépen­
dantistes canaques du FLNKS 
(Front de Libération Nationale Ka­
nake et Socialiste) eut appelé le Fo­
rum du Pacifique sud à soutenir son 
appel au boycott du référendum.

Les indépendantistes affirment 
que la politique suivie par le gouver­
nement français « n’a pas réussi à 
réunir les conditions d’un véritable 
référendum d’auto-détermination », 
car elle repose « sur une répression 
judiciaire, partisane et raciste».

En France, ce projet de référen­
dum a été adopté par le Parlement le 
6 mai dernier mais l’opposition socia­
liste a demandé au Conseil constitu­
tionnel de l’annuler.

Jérusalem va ouvrir une 
enquête sur le Shin Bet

JÉRUSALEM (Reuter) — Le 
gouvernement israélien a demandé 
hier l’ouverture d’une enquête judi­
ciaire sur le Shin Bet, le service de 
sécurité, dont certains membres 
sont accusés d’avoir menti devant 
des tribunaux pour obtenir la con­
damnation d’un officier musulman.

« Il a été décidé de mettre sur pied 
une commission d’enquête... sur les 
moyens utilisés dans les interroga­
toires par les services généraux de 
sécurité, dans les opérations anti-ter­
roristes et les dépositions au tribu­
nal », a indiqué un communiqué du 
gouvernement.

La Cour suprême avait jugé la se­
maine dernière qu’Izat Nafsu, lieu­
tenant musulman circassion de l’ar­
mée israélienne, avait été condamné 
injustement pour espionnage et tra­
hison, faisant naître des craintes sur 
l’absence de contrôle des services se­
crets israéliens.

La cour avait relâché immédia­
tement l’officier condamné en 1980 à 
18 ans de prison par un tribunal mili­
taire.

Selon Nafsu, les agents du Shin Bet 
avaient obtenu sa confession au 
moyen de pressions physiques et 
psychologiques, et ils avaient menti 
devant le tribunal.

D’après la loi israélienne, le pré­
sident de la Cour suprême Meis 
Shamgar doit nommer les membres 
de cette commission. Une autre 
comission d’enquête policière devra 
attendre les résultats de l’enquête ju­
diciaire avant de commencer ses 
propres travaux, a-t-on appris de 
source judiciaire.

L’affaire Nafsu est venue ternir l’i­
mage, déjà éprouvée, des services de 
sécurité israéliens. Le chef du Shin 
Bet, Abraham Shalom, avait été 
obligé à démissionner, accusé de 
vouloir dissimuler devant un tribunal
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militaire le rôle de ses agents dans la 
mort de deux Palestiniens, capturés 
vivants lors de la prise d’otages d’un 
autobus à Gaza en 1984.

Mais le gouvernement avait re­
fusé d’ordonner une enquête judi­
ciaire sur l’affaire et le président is­
raélien avait accordé l’immunité à 
Shalom et 10 autres responsables du 
Shin Bet.

Cette semaine, le procureur-gé­
néral Yosef Harish avait défié le pre­
mier ministre Yitzhak Shamir en or­
donnant l’ouverture d’une enquête de

rilice sur les accusations de parjure 
l’encontre des agents du Shin Bet 
mêlés à l’affaire Nafsu.
Shamir, soutenu par la plupart des 

membres de sa coalition s’est opposé 
à une telle enquête pour des motifs 
de sécurité et a demandé une en­
quête judiciaire afin de maintenir le 
secret sur l’affaire.

La presse israélienne a indiqué 
que les responsables du Shin Bet 
étaient très hostiles à une enquête 
criminelle et avaient informé leur di­
recteur qu’ils n’étaient pas disposés 
à collaborer.
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FUNERAILLES DE SINGH
Les funérailles de l’ancien premier ministre de l’Inde, M. Charan Singh, 
se sont déroulées hier à New Delhi en présence de nombreuses person­
nalités. Son corps a été incinéré au sanctuaire de Rajgat où reposent 
d’autres grands leaders indiens, tels Mahatma Gandhi, Jawaharlal 
Nehru et Indira Gandhi.
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Le premier ministre, Mme Margaret Thatcher, et son mari, Denis, se sont accordés un moment de repos 
hier, dans le parc St. James de Londres.

Progression des Travaillistes dans les sondages

Le ton de la campagne électorale 
monte en Grande-Bretagne

LONDRES (AFP) - Le ton 
de la campagne électorale s’est 
radicalise hier, avec une série 
d’attaques contre l’« arrogance » 
de Mme Margaret Thatcher, alors 
que les sondages continuaient de 
prévoir une victoire confortable 
des Conservateurs malgré une 
nouvelle progression des Travail­
listes.

Le leader du Labour, M. Neil 
Kinnock, a été parmi les premiers 
à relancer hier les attaques contre 
« le style arrogant » du premier 
ministre, et son « système de gou­
vernement autocrate », s’en pre­
nant notamment à son désintérêt, 
selon lui, pour les quelques trois 
millions de chômeurs, et les insuf­
fisances dans les domaines de la 
santé et de l’éducation.

L’organisateur de la campagne 
du Labour, M. Bryan Gould, a ren­
chéri lors d’une réunion électorale 
à Halifax (nord de l’Angleterre), 
affirmant que « son arrogance lui 
attire l’hostilité des gens. Ses ob­
sessions — particulièrement en 
matière d’armes nucléaires — ef­
frayent. Son manque de compré­
hension et de compassion révulse 
les gens».

Dans le même registre, M. Da­
vid Steel, dirigeant du Parti libé­
ral, a appelé les électeurs à voter

pour l’Alliance centriste — qui sta­
gne dans les sondages, dans une 
fourchette de 20 à 22 % — afin 
« d’empêcher que soit reconduit le 
Thatchérisme sans entrave».

Contrainte à la défensive, Mme 
Thatcher a tenté de corriger l’i­
mage donnée d’elle par ses adver­
saires, hier dans une interview à 
la radio BBC. « Je prends très à 
coeur la façon d’être des Britan­
niques » et leur « dignité en tant 
qu’individus », a-t-elle plaidé, énu­
mérant comme preuve de ce souci 
les résultats de sa politique : ré­
gression du chômage depuis dix 
mois, développement du capita­
lisme populaire, lutte contre « le 
Diktat des syndicats »...

Alors que les dirigeants politi­
ques poursuivaient leur campa­
gne, les sondages dominicaux ten­
daient à indiquer que les Travail­
listes n’avaient apparemment pas 
souffert d’une semaine de polé­
mique sur leur politique de désar­
mement nucléaire unilatéral. Ils 
suggéraient même une légère pro­
gression du Labour derrière un 
parti Tory qui conserve une 
avance moyenne de dix points, 
suffisante pour l’assurer de re­
trouver sa majorité absolue au 
Parlement, même érodée.

Un sondage Harris publié par

l’Observer créditait les Conserva­
teurs de 41 % des intentions de 
vote, contre 37 % au Labour, soit 
un écart de quatre points seule­
ment contre sept la semaine pré- 
cedénte. Un autre institut, Mori, 
accordait dans le Sunday Tele­
graph 44 % au parti au pouvoir, 
contre 32 % au Labour, soit un 
écart de 12 points.

Hier, les thèmes de la défense 
et de l’économie continuaient par 
ailleurs de dominer la campagne, 
à 12 jours du scrutin du 11 juin. La 
question d’Ulster a été propulsée 
pour la première fois ce week-end 
au coeur de la polémique. Elle a 
été l’occasion d’échanges particu­
lièrement vifs, après que le minis­
tre à l’Irlande du Nord, M. Torn 
King, eût accusé certains repré­
sentants du Labour de collusion 
avec le Sinn Fein, branche poli­
tique de l’Armée Républicaine Ir­
landaise (IRA). Cette attaque 
coïncidait avec la publication dans 
la presse de placards publicitaires 
des Conservateurs présentant le 
Labour comme otage de son aile 
gauche.

Ces échanges ont amené le Sun­
day Times (conservateur) à pré­
dire « une sale guerre » pour les 
jours à venir.

Arrestation d’un leader 
de l’opposition burkinabé

OUAGADOUGOU (Reuter) - 
Soumane Touré, secrétaire général 
de la puissance Confédération syn­
dicale burkinabé (CSB) et principal 
chef de l’opposition déclarée au gou­
vernement du capitaine Thomas 
Sankara, a été interpellé dans la nuit 
de samedi à hier a Ouagadougou 
pour « menées subversives », a an­
noncé la télévision d’État.

Touré, qui est également le chef 
de file de l’organisation marxiste-lé­
niniste LIPAD, aujourd’hui dans l’op­
position, a été emmené dans une per­
manence locale des CDR.

« Le contre-révolutionnaire Touré 
mérite largement le poteau », lit-on 
dans le communique des CDR, qui 
demande au haut-commissaire de la 
province du Kadiogo (Ouagadougou) 
« d’offrir au chien Soumane Touré le 
poteau ».

D’après la famille du syndicaliste, 
trois autres personnes, dont un autre

responsable syndical, ont été em­
menés en pleine nuit par des mili­
ciens en armes à son domicile du 
quartier de Zogona. La famille a af­
firmé que des tracts avaient été dé­
posés à l’intérieur de la maison au 
moment de l’opération des forces de 
sécurité, à l’insu de Touré.

Ce dernier a fait de la prison sous 
pratiquement tous les régimes qui se 
sont succédé à Ouagadougou. Après 
avoir activement soutenu la « révo­
lution des capitaines » d’août 1983, 
Touré avait été écarté du pouvoir 
des septembre 1984 après l’exclusion 
des ministres « lipadistes » du gou­
vernement. il avait été détenu de 
janvier à octobre 1985.

Depuis l’indépendance, en 1960, les 
syndicats burkinabé ont exercé une 
très forte influence politique, faisant 
et défaisant plusieurs gouverne­
ments. La CSB, liée à la LIPAD pro­
soviétique, est depuis la fin des an­
nées 70 le plus remuant des syndicats

du pays, qui en compte une ving­
taine. Elle jouit d’une grande in­
fluence dans les milieux enseignants.

De source syndicale, on relève que 
l’interpellation de Touré intervient 
une semaine avant la tenue d’un con­
grès extraordinaire de la CSB, au 
cours duquel ses instances dirigean­
tes seront renouvelées.

Des intégristes pro-iraniens 
lancent une attaque au sud Liban

DA (LIBAN) (AFP, Reuter) 
militants intée

SAIDA i
— Les militants intégristes pro-ira­
niens de la Résistance islamique 
(RI) ont mené hier une opération 
anti-israélienne de grande envergure 
au sud Liban, qui s’est soldée par au 
moins 17 tués et 51 blessés, a-t-on ap­
pris de sources concordantes.

Les corps de quatre combattants 
de la Résistance islamique ont été 
transportés dans les hôpitaux de 
Saîda (chef-üeu du sud Liban), alors 
que quatre autres gisaient toujours 
dans la zone des combats, a indiqué 
une source proche des intégristes. 
Elle a en outre précisé que douze 
blessés, dont six grièvement, ont été 
hospitalisés à Beyrouth.

Selon un porte-parole militaire is­
raélien, six soldats israéliens ont été 
blessés dans les bombardements qui 
ont accompagné l’attaque, alors que 
cinq miliciens pro-israéliens de l'Ar­
mée du Liban-Sud (ALS) ont été été 
tués et vingt autres blessés. La 
« Voix de l’espoir », radio de cette mi­
lice captée par les correspondants 
au sud Liban, avait fait état pour sa 
part de huit tués et de onze blessés 
dans les rangs de l’ALS.

En outre, deux civils ont été tués 
et 13 autres blessés dans les bombar­

dements effectués par l'armée israé­
lienne et sa milice en riposte à cette 
attaque, a indiqué la police libanaise. 
Elle a précise que les bombarde­
ments ont visé les villages de lTklim 
at Touffah, Nabativé et Zahrani, si­
tués hors de la « zone de sécurité », 
établie par Israël à l’extrémité sud 
du Liban.

Les intégristes ont mené hier à 
l’aube une véritable offensive à « l'i­
ranienne » contre trois positions mix­
tes de l'armée israélienne et de 
l’ALS, situées sur les collines de 
Bousslaya, de Roummaneh, et celle 
dite du Radar, à proximité de la ville 
chrétienne de Jezzine (73 km au sud 
de Beyrouth).

Selon un communiqué de la Résis­
tance islamique, quatre compagnies, 
soit près de 400 hommes, ont pris 
d’assaut, par vagues successives, et 
au cri de « Ya Ali (gendre de Ma­
homet) » les positions adverses. Bap­
tisée « Martyr Ahmad Mazloumi », 
du nom du chauffeur d'un responsa­
ble iranien des Pasdaran (gardiens 
de la Révolution), tué le 24 mai dans 
un attentat à Tyr (sud Liban), cette 
opération a permis de « nettoyer et 
dynamiter » ces trois positions, sou­
ligne le communiqué.

Les intégristes ont affirmé avoir

capturé un milicien de l'ALS, abattu 
un un avion israélien sans pilote, de 
type MK, détruit neuf canons, plu­
sieurs transports de troupes et cinq 
mercedes appartenant à l’ALS, du­
rant l’attaque.

Ils se sont en outre emparés 
« d’une grande quantité d'armes», 
d'un véhicule blindé et d’une jeep ap­
partenant à la milice pro-israélienne, 
ont-ils précisé.

La Résistance slamique a en outre 
indiqué que ses combattants ont éga­
lement fait sauter deux bombes, au 
passage d'un convoi de cinq voitures 
des services de renseignements is­
raéliens venu inspecter les lieux, 
sans toutefois préciser si ces explo­
sions ont fait aes victimes.

Cette opération intervient 40 jours 
après l’attaque anti-israélienne de 
grande envergure dans la région de 
Choumariyé et Aalmane, qui a fait 
au moins 27 tués parmi les assail­
lants alors qu’Israél annonçait avoir 
eu quatre blessés.

Ces deux dernières semaines, l’ar­
mée israéüenne a acheminé deux ba­
taillons dans la région de Jezzine, 
par crainte d'une attaque d’enver­
gure des intégristes à l'occasion de la 
fin du Ramadan.

L’Iran va contrer l’intervention 
étrangère dans le Golfe

ABOU DHABI (Reuter) - L’I­
ran a affirmé hier être capable d’em­
pêcher les grandes puissances d’in­
tervenir dans le Golfe et être prêt à 
le démontrer.

« L’Iran, qui est (le pays) le plus 
puissant du Golfe (...) ne permettra 
pas aux deux grandes puissances ni à 
d’autres forces étrangères de s’in­
gérer dans la région » a déclaré le 
ministre des Affaires étrangères Ali 
Akbar Velayati lors d’une confé­
rence de presse.

« Notre intention est d’éliminer les 
éléments de tension dans la région et 
de nous opposer à ceux qui veulent 
menacer nos intérêts », a-t-il répondu 
comme on lui demandait s’il consi­
dérerait un accroissement de la pré­
sence des navires de guerre étran­
gers dans le Golfe comme un acte 
d’agression, et si l’Iran s’y oppose­
rait. « Mais notre position ferme et 
définitive est de ne permettre à per­
sonne de transformer le Golfe en un 
jouet entre ses mains».

« Nous réagirons à tout incident 
selon les circonstances et la situa­
tion, sur la base de cette ferme posi­
tion ».

Velayati avait précédemment re­
mis un message sur les récents dé­
veloppements dans le Golfe au pré­
sident des Émirats Arabes Unis, 
cheik Zaid bin Sultan al Nahayan. Il 
a dit que l’Iran avait la « capacité et 
les moyens » d’empêcher les forces 
étrangères de s’ingérer dans le 
Golfe.

Velayati a affirmé que Reagan, 
qui projette d’augmenter la présence 
navale américaine dans le Golfe 
pour y défendre la sécurité des pé­
troliers, était dérangé mentalement 
par « les chocs et les défaites subies 
a la suite du scandale de l’Irangate ».

Il a également affirmé que l’Iran 
rejetterait toute action que pourrait 
entreprendre le Conseil de sécurité 
de TON U pour sauvegarder la sécu­
rité dans le Golfe, en disant que cer­
tains des membres du conseil étaient 
partiaux vis-à-vis de l’Iran.

« Les pays de la région doivent dis­
cuter de leurs problèmes tout seuls », 
a-t-il dit.

Comme on lui demandait quelle
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Faut LE DEVOIR pour le croire! Québec

serait l’attitude de l’Iran si une con­
frontation militaire avec les États- 
Unis survenait, il a répondu : « Les 
États-Unis ont essayé de s’en pren­
dre à l’Iran plusieurs fois dans le 
passé, mais ils ont toujours échoué. 
Ni les États-Unis, ni un autre pays ou 
un autre gouvernement, ne peuvent 
causer du tort à l’Iran sans subir un 
échec.

Il a réaffirmé que la condition po­
sée par l’Iran pour mettre un terme 
à la guerre avec l’Irak était le départ 
du président Saddam Hussein ae la

présidence.
Velayati fait actuellement une 

tournée dans les pays du Golfe à la 
suite de l’engagement pris par les 
États-Unis de préserver les lignes 
maritimes et de protéger les pétro­
liers koweïtiens, attaqués par l’Iran 
car le Koweit soutient l’Irak.

La presse saoudienne a suggéré 
pour sa part hier que les États-Unis 
et l’Union soviétique avaient un rôle 
à jouer dans les tentatives de paix 
entre l’Irak et l’Iran.

Gouvernement du Québec

Résultats
Les résultats de ces loteries sont communiqués aux médias d’information 
Immédiatement après chacun des tirages.

Provincial
Tirage du 87-0S-31

NUMÉROS LOTS
1211473 500 000$ 
211473 50 000$ 

11473 I 000$
1473 100$
473 25$

73 10$

(«CŒ3
Tirage du 87-05-29

2 7 9 12 30 36
No. complémentaire: 31 

GAGNANTS LOTS

6/6 0 529 645,00$
5/6+ 1 47 715,00$
5/6 140 426,00$
4/6 5 847 37,70$

mise-tôT:3 18 26 30
GAGNANTS LOTS

283 176,60$

Ventes totales: 1 346 746,00$

PROCHAIN GROS LOT 
APPROX: 799 000,00$

RÉSULTATS ANTÉRIEURS

TIRAGE NUMÉROS*

22 mai 5316140
15 mal 4514761
8 mai 3631812
1er mai 4732158
•NUMÉROS DÉCOMPOSA B LES

RÉSULTATS ANTÉRIEURS

TIRAGE DU NUMÉROS

22 mai 3-7-28-29-34-35 (1) 
MISE-TOT:
2-4-23-25

15 mai 1-7-20-24-29-31 (26) 
MISE-TÔT:
8-9-23-33

8 mai 3-5-6-8-31-32 (24)
MISE-TOT:
8-12-14-29

1er mai 4-12-18-23-24-27 (16) 
MISE-TOT:
9-13-14-34

Vous pouvez miser jusqu’à 20 h 00 
le jour du tirage.

Tirage du 87-05-30

3 12 18 22 31 36
No. complémentaire: 37 

GAGNANTS LOTS

4 448 710,80 $
11 61641,10$

RÉSULTATS ANTÉRIEURS

6/6 
5/6 +
5/6 420
4/6 21 872 
3/6 354 005

1 234,50 $ 
45,60 $ 
10,00$

Ventes totales: 16 730 202,00 $ 

Prochain tirage: 87-06-03 

Gros lot (approx.): 1 500 000,00 8

TIRAGE DU NUMÉROS

27 mai 16-18-21-23-34-38 (32)
23 mai 1-27-34-40-41-44 (35)
20 mai 6-8-10-18-22-45 (1)
16 mai 1-9-16-17-38-42 (30)
13 mal 1-5-21-36-44-45 (22)
9 mai 3-9-32-38-40-47 (49)
6 mai 5-16-19-25-46-48 (38)
2 mai 9-11-15-21-32-42 (35)
29 avril 5-7-10-20-37-38 (27)

DERNIERS RÉSULTATS 
ET RÉSULTATS ANTÉRIEURS

Semaine du 
87-05-23

Semalna du 
87-05-16

Samaina du 
87-05-09

Samaina du 
87-05-02

3 4 3 4 3 4 3 4
SAMEDI 731 9616 482 8875 205 5964 325 1377
LUNDI 283 1948 384 8874 916 1134 686 0644
MARDI 353 1868 462 1937 829 2861 910 5414
MERCREDI 612 7907 639 2998 160 5120 363 5537
JEUDI 153 1722 361 0239 678 8815 559 4208
VENDREDI 895 2332 539 8581 873 3967 356 6567

VEUILLEZ NOTER QUE LES TIRAGES DE LA MINI LOTO ET DE 
L’INTER LOTO FONT RELÂCHE POUR UNE PÉRIODE INDÉTERMINÉE.

En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la liste officielle, cette der­
nière a priorité.
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LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l’édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

■ Propriétés à vendre 101

A CAP-ROUGE banlieue de Québec, 
bungalow. 9 pièces, abri d'auto, ter­
rasse surélevée, foyer, piscine, vue 
magnifique, terrain paysagé, 1-418- 
651-2802

ANJOU De Louresse Duplex 
$160.000 381-3075.

ANJOU Rhéaume. Duplex, 2 X 4», 
$130,000.381-3075.

BORD DE L'EAU Chomedey. magnifi­
que propriété, terrain 17,300 pi. ca., 
piscine, foyer, quai, etc... $599,000 
Delpro Courtier, 388-4543, 681-3796.

CARRÉ ST-LOUIS triplex, 3659 rue 
Drolet, giand 815 exceptionnel et 2 x 
3%. $225,000. Pas d'agent 659-4377

OUTREMONT rue Duchastel. cottage 
de prestige, tout ce que vous pouvez 
imaginer dans une résidence de luxe 
est là. $675,000.00. Linda Racicot, 
courtier 387-3025.

REPENTIGNY Split 4 niveaux, bord de 
l'eau, naviguable. $200,000.381-3075.

REPENTIGNY Maison style Normand, 
en forme de L, 3 c.c., Jenn-Air. four 
encastré, broyeur, lave-vaisselle, asp. 
central inclus. Près école et transport 
public, paysagement, primé été 86 
Prix: $99,500 581-1970.

ST-LAMBERT Propriété de style uni­
que. Très éclairée. Vue sur golf. 4 c.c., 
piscine. Louise Lamothe. 462-1880. 
Trust Général courtier.

ST-SULPICE. 777, Bord de l'Eau. 12 
pièces, 55 X 40, boisé 100 X110, foyer, 
garage, atelier commercial, 550V. abri 
atomique. Accepterais échange. 
$16a000 pasd^gent 589t2447<

■ Propriétés à revenus 
à vendre 113

MÉTRO VIAU 3 X 6'/;, 2 libres en juillet, 
boiseries et vaisselier encastré en 
chêne, valeur locative $1550. 
$160,000.270-3542, 721-7287.

ROSEMONT. QUADRUPLEX pierre et 
brique. 6415,40e, angle Beaubien. 1 X 
515, cuisine moderne, tout équipé. 3 X 
315, dont 1, très moderne. Électricité et 
plomberie à neuf partout, portes-patio: 
avant, arrière, fenêtres aluminium 
émaillées, de première qualité, à ma­
nivelle. Secteur recherché, environ­
nement de choix. 253-1371

VILLERAY De Normanville. Triplex, 
très bonne condition, grand 615 libre, 2 
X 415, grande cour. Entre Bélanger/St- 
Zotique. 626-9402.

■ Condos à louer 121

ILE PATON Le Laurier. 315 neuf, avec 
option d'achat, vue sur rivière, enso- 
leillé, piscine, 687-8230.

■ Condos à vendre 122

LONGUEUR. Penthouse exclusif, neuf, 
à vendre ou à louer. 2 salles de bain, 
foyer, tourbillon, 2 garages, relié au 
métro. Rés.: 463-3581, bur.: 394-1758.

LONGUEUIL penthouse, 415, face au 
fleuve, garages, foyer, passage au mé- 
tro, 655-0187.

MONTRÉAL-NORD, bord de l’eau 
condo neuf, grand 415 avec foyer. 327- 
8582

REPENTIGNY, $51,900. Condo 515, 
avec foyer, tapis et de nombreux 
extras. 582-1876, Pas d'agent.

REPENTIGNY
Condominium, magnifique site, bord 
du fleuve, 4 unités de 15, split-level. 
L'avantage d’un condominium pour lé 
même confort qu'une maison. Entrée 
privée, garage, foyer, terrasse, terrain 
paysager, etc... Seulement qu'une 
unité disponible Prix: $130,000., frais 
condo: $600./année, taxes: environ 
$1,250. Construction Laurent Lavoie 
Inc., 604a rue Rivest, Repentigny. 585- 
5305.

■ Chalets à louer 125

ST-DONAT Chalet de 5 pièces, bord 
de l'eau, saison,. F. Silva: 386-4306, 
744-1454

■ Chalets à vendre 129

ST-COME chalet à vendre, 3 c.c., meu­
blé, terrain boisé 125 x 300, $18,000. 
sur sem. après 16 heures, 589-4507.

ST-DONAT. Idéal chasse à l'arc et pè­
che: truite de ruisseau, chalet 4 sai­
sons. isolé, à 2 milles de 1er voisin. 
Avec terre à bois. $45,000.1-819-424- 
3243

ST-JEAN DE MATHA 4 saisons 3 
chambres, foyer, très grand terrain 
boisé, 220,000 pi.ca. Faut voir! 
$26,000.437-1648.

■ Terres, fermes 
à vendre 145

CANTONS DE L EST ValCOurt, 102 
acres, maison remise, site extraordi­
naire, vue panoramique, érablière, 
pommier, prix très spécial $110,000 
Conditions à discuter 1-535-6385

RÉGION LAC MÉGANTIC. Terre 100 
âcres, vue superbe, pas de bâtisse. 
Endroit très bon pour la chasse, en­
viron 15 âcres prairie. $16,000. ferme. 
1-819-547-3606

■ Terrains à vendre 149

A 50 MILLES de Montréal, basses Lau- 
rentides. 2 terrains de 36,000 pi.ca., 
pour $5,000 725-6200.

MILLE-ILES, 6 milles de St-Sauveur 
1,725,000 pi.ca., avec bâtiments, 
boisé, chemin. $120,000. Terme facile. 
589-2447

SUPERBE $150,000. pi. ca., 300 pi. fa­
çade sur le lac. très privé, 115 heure de 
Mtl, $0.14 le pi., la vrai paix, 669-2559.

■ App. et log. à louer 160

A ROSEMONT 1 er juillet, grand 3'è 
fermé, poêle, réfrigérateur, planchers 
bois franc, 728-2862.

415 DANS SECTEUR Sherbrooke et Jo- 
liette, avec balcons, très éclairé, soir: 
598-1869

Al-CARRÉST-LOUIS
Studio, 800 p c., 5 fenêtres sur parc, 
chambre fermée, poète, frigo, laveuse- 
sécheuse, tout compris, $735. Rénové 
515 rue Drolet, $500.843-6126.

AMHERST près Radio-Canada, 615 ré­
nové, 3 chambrés fermées, $650/mois, 
521-7070.

BEAUDRY 115,215, propres, chauffés, 
éclairés, meublés, câble TV, $320. - 
$395. 523-7592.

■ App. et log. à louer 160

BROSSARD 
DOMAINE NAPOLÉON

Hauts duplex et triplex avec mezza­
nine. Grands 515 — 615, avec garage. 
Nouvelles constructions de qualité. Ta­
pis mur à mur, entrée lav./séch., auto­
bus à la porte, prêt de tout. Juillet 
PERRY HOLDINGS INC. Bureau de lo­
cation: 8190, Naples, coin Napoléon 
656-1759,676-2685

C.D.N. LACOMBE et LOUIS COLLIN 
615, haut duplex, près U. de M., 
chauffé. 1er. juillet. $850. Jour: 733- 
7888, soir: 341-1639

CANDIAC Beaux 4'/5, 57i. $415. et 
$475. Locataires de choix. 32 Place 
Mercier 632-1824 et 382-7448.

CENTRE-VILLE. CONDO 3'5, cuisi­
nière. frigo, stationnement inclus, patio 
fermé. Idéal pour professionnel. Dis­
ponible 1er. juillet. 866-0477 — 843- 
4573

CHOMEDEY Luxueux 415, style condo, 
avec foyer, tapis m./m., planchers de 
béton, entrée lav./séch., stationne­
ment avec prise, taxe d’eau payée. 
661-3403.

DENORMANVILLE 7129,8 pièces + 
salle de jeu, boiseries chêne, coin de 
ruelle, bien éclairé. $850., 744-5700.

GRAND 415 genre loft, cuisine toute 
équipée, libre immédiatement, rue St- 
André sur Plateau Mont-Royal, $580. 
non-chautté, 522-4989,274-8959.

LAPRAIRIE
LOGEMENTS NEUFS. 415, INSONO­
RISÉS,BÉTON: MURS ET PLAN­
CHERS. ENTRE $410. ET $460. INF: 
659-2721 OU 658-3824.

MÉTRO JEAN-TALON, 6V5, 3e étage, 
non-chauffé, électrique, très propre, 
après 6h. 274-5363

MEUBLÉS Superbes appartements et 
maisons, tout inclus. De 3 à 12 mois.
TROC-VACANCES, 288-4194.

MONTRÉAL 315, 415, nouvel édifice, 
garage, bien situés, près du Sanc- 
tuaire, 1er juillet, Poppy 738-2421.

N.D.G. Haut ou bas duplex, 2 min. mé­
tro Snowdon, 615, foyer, 2 s/b, garage, 
dernière maison dans cul-de-sac tran- 
quille. 5995 /mois Soir: 483-2665.

OUTREMONT Avenue Querbes, 515, 
rénové, chauffé, semi-meublé, bas de 
triplex, stationnement, près métro, li­
bre 1 er juillet, $850. références, 737- 
9552 soir.

OUTREMONT 775, $980. garage et 
chauffage inclus, haut de duplex, 
calme, verdure, 842-6046.

OUTREMONT Woodbury. Grand 5%, 
$790., grand 715, $860., garage $40., 
chauffés, ascenseur, concierge, juillet 
87.843-3731.

OUTREMONT, AVE. QUERBES. 515 ré­
nové, chauffé, stationnement, près mé­
tro. 2e, triplex. Libre 1er. août. $800. 
Références. Soir: 737-9552

PEEL Nord Sherbrooke, grand 315, 
foyer, $555.1 er juillet. 844-8401,935- 
0763.

PLATEAU MONT-ROYAL Meublé, 875, 
toutes commodités, 1 er étage, cour, 
rénové, libre 1er août. Prix à discuter: 
522-4328.

PRÉS DU PARC LAFONTAINE 514 à
louer, rue Bordeaux, $510./mois, non- 
chauffé, 3 chambres fermées, entrée 
lav./séch., cour, 521-1611.

ROSEMONT Duplex. 515 rénové, ter­
rasse ensoleillée, tranquille. $575. ou 
615, solarium, $625., chauffage électri- 
que. 728-0807.

ROSEMONT Près métro, Iberville, 415 
non-chauffé, très éclairé, disponible 
juillet. $375./moi8. 722-4224.

SECTEUR C.D.N. Grands 315, 415, 
complètement rénovés, porte-patios, 
entrées lav-séc., tapis, près métro, 
centre d'achats, 340-9357.

SNOWDON Sur Isabella près de West- 
burry, 5 min à pied du Métro Snow­
don, haut duplex détaché, entrées sé­
parées, 2 c.c salon double, salle à 
manger, cuisine et dinette. 2 balcons, 
garage, porte électrique, etc... Libre 
1er septembre, appeler Victor, 14h-17h 
du lundi au vendredi, 484-1174.

ST-DENIS 7629, 615 chauffé, eau 
chaude, rénové, boiseries, atelier, 
s./s., stationnement. $700. Juillet 383- 
8949.

ST-LÉONARD 415 â louer, très mo­
derne, chauffage électrique. Libre 1er 
juillet. $380.323-9648 après 6h00.

STANLEY, en haut de Sherbrooke. 315 
— 4)5, chauffés, cuisinière, frigo. $485. 
à $650 289-9760

STUDIO NEUF avec patio, secteur Jo- 
liette et Sherbrooke, appeler après 
6h00, 598-1869

VILLE ST-LAURENT
Luxueux 214, 314,415. Penthouses près 
centre d'achat CôteVertu, tout équi­
pés, chauffés, piscine intérieure, 
sauna. 336-8308,334-9358.

■ App. et log. à partager 164

APP. A PARTAGER. 1 ou 2 hommes 
Grand 9’5, bien meublé, ensoleillé, am­
biance chaleureuse. Près métro. 273- 
7200

BELLE GRANDE MAISON Victorienne,
1015,2 étages, 2 s.bain, terrasse, mé- 
tro Sherbrooke S375./mois. 849-8297

EXCEPTIONNEL Près U de M 615 en
excellente condition, chauffé, lav- 
/séc., eau chaude fournie. 521-7359 

(répondeur).

■ Bureaux à louer 251

A C6TÉ MÉTRO MONT-ROYAL Idéal
pour médecin ou professionnel, 4 piè­
ces complètement rénové. En plus 6 
bureaux fermés + réception. 4501 St- 
Denis/Mt-Royal: 342-2908,739-6447

A MONTRÉAL-NORD Pie IX et Monse-
let Bureau prestigieux, 400 â 5,500 
pi.ca., subdivision. 2 mois gratuits. 
331-5291,331-7739

A SOUS-LOUER St-Laurent. 500 p.c., 
bureau, 1,800 p.c.. entrepôt, mezza- 
nine, 731-1325 jour, 931-1227 soir.

A1- CARRÉ ST-LOUIS
Métro Sherbrooke. 200 â 1,000 p.c. 
disponibles, loyer raisonnable, 843- 
6126

ABASOURDISSANTE VUE SUR 
VIEUX-MONTRÉAL 1,500 - 1,700 
pi.ca. Rénovés — climatisés — cuisi- 
nettes — douches — mois gratuits. 
341-4039-1-532-2455

■ Espaces ■ Espaces
commerciaux à louer 259 commerciaux à louer 259

NOUVEAU CENTRE 
COMMERCIAL

PLACE BELGRADE
LAVAL

IGA et 20 autres magasins de

500à 2000 pieds carrés
Construction pour ouverture au cours 

de l’automne 1987.

PLACE HORIZON
5555, boul. des Laurentides

LAVAL
Il ne reste que 4 magasins à louer pour 

occupation immédiate.

900 à 1400 pieds carrés.
Pour renseignements, prière d’appeler

GREENALKO 'NC. 
483-1470

M.A. GREENSPOON

■ Bureaux à louer 251

ATTRAYANT ESPACE RÉNOVÉ. 936, 
de Maisonneuve-Est. 1,000 pi.ca., plus 
sous-sol: 1.000 pi.ca. Idéal pour bou- 
tique. M. Charles, 288-6216

BOUL ST.-JOSEPH 1500 p.c. et 650 pi. 
ca., métro, chauffé. Sherbrooke est, 
1500 p.c. 1er plancher. 522-8497.

BUREAU A LOUER Tout rénové, grand 
stationnement, $600./mois. M. Ludu- 
vico Nigrelli: 381-7633.

BUREAU â louer. Disponible immédia­
tement au centre professionnel Berri- 
Gouin. Près du métro. M. Fournier: 
842-0710.

CENTRE-VILLE
Maison victorienne, Sherbrooke et 
Stanley, bureau meublé, idéal pour 
professionnel. Réceptioniste, secréta­
riat, service d'ordinateur et autres 
fournis. Contactez M. Michel Zeppe- 
tlni: 288-7575.

CENTRE-VILLE, 6,000 pi.ca. Pour oc­
cupation immédiate. Peut être subdi- 
visé. 878-3062,8754)404

CHERRIER Bureau 800 pi.ca., (414 piè­
ces), entièrement rénové, libre immé­
diatement, 2 pas du mélro, $700. par 
mois, possibilité de stationnement en 
sus. 842-2606. Jour: 387-3508, soir.

DE SALABERRY, 168$. Bureaux cli­
matisés. Idéal pour groupement pro­
fessionnel. Nouvelle administration 
professionnelle. Libres juillet. 665-6213

LES COURS ST-DENIS
St-Denis et de Mont-Royal, â louer, 
magasins, bureaux et salle de montre, 
édifice prestigieux, stationnement, as- 
cenceur, jusqu'à 70,000 pi. ca. Pour 
Info: M. Saraga au 737-8535.

MAGNIFIQUE Local complètement ré­
nové. superficie 1000 pi.ca,, situé rue 
St-Denis. Idéal pour bureau ou agence 
de voyage. Disponible septembre 
1987. 285-8994,622-2913.

ST-BRUNO
Autoroute 30, sortie Clairview 

12,000 pi.ca. 341-6505.

■ Espaces
commerciaux à louer 259

FABREVILLE Espace commercial, face 
centre d'achats Gilbert, maison et sta­
tionnement. 622-1681,625-1443.

■ Espaces Industriels à 
louer 268

A LAVAL. Parc Industriel. Nouvelle 
construction, 3,500 pi.ca. d'entrepôt. 
500 pi.ca. de bureau privé. Occupation 
immédiate. 629-0400 

INVESTISSEMENT GARANTI
22 automobiles, excellent placement, 
495-3121

ROSEMONT 500 à 1100 pi.ca. espace 
industriel, entreposage. 2e étage 495- 
3121.

ROSEMONT Espace industriel ou pour 
garage. 1,500 pi.ca., 495-3t21.

ST-LAURENT
Entre Côte-de-Liesse et Côte-Vertu

BUREAUX SUR MESURES 
2,300 à 55,000 Dl. car.

Hauteur libre de 18et 22 pi,

878-4367 KESMAT
■ Commerces à vendre 283

BARA1 HEURE DE MONTREAL
Permis 168. Orchestre, etc... 

727-8763.

DÉPANNEUR avec bâtisse, bon chiffre 
d'affaires, 584-3776, comptant ou â 
terme

RESTAURANT â vendre. $20.000 
comptant. 4621 Sl-Jacques ouest, 933- 
4510.

SALON D'ESTHÉTIQUE â St-Léonard 
avec clientèle. Demandez France' 
Charrier. 321-0501 ou 689-7086.

SALON D'ESTHÉTIQUE et de bron­
zage. T rès joli, bon prix, cause mala­
die. 437-4294.

SERRE D'INTÉRIEUR 12 X 30. Située 
au Centre Laval. Doit être déménagée. 
Toute bonne offre raisonnable sera ac­
ceptée. 366-0122 ou après 6h00:373- 
3302

TABAGIE, avec comptoir lunch, et 3 
tables. Bon chiffre d'affaires. Clientèle 
établie. 1-819-839-3414

■ Magasins à louer 299

PIE IX Magasin (â louer) dans centre 
d'achat, disponible immédiatement 
Fred Pfeiffer, 282-9636.

1-6-87

■ Machineries agricoles 330

FABRICANT
• Voiture basculante 1 Pour

ou dompeuse J ensilage
• Table de distribution
• Épandeur de fumier liquide

• Pompe à fumier de vaches et 
tout autre genre de fumier.
Tél. (514) 548-2962

MACHINERIE D.M.
IJ9IBR 254, Bachand 

Roxton-Falls
§Lj|3ML Cté Sheflord (Québec)
------ ------ J0H1E0

Tél. (514) 548-2962

02-06-87

■ Matériaux de 
construction 340

Armoires cuisine sur mesures, chêne, 
pin, mélamine, direct. Manufacturier.
Gillet Richard Enr. 525-9585/259-7815

■ Ameublements 351

MOBILIER de bureau neul et usagé. 
Meilleur prix en ville. Ameublement 
Raymond Jatmln limité». 337-1314.

MOBILIER s./diner en acajou, 1 table. 
6 chaises, 1 vaisselier, 1 buffet, en bon 
étal. $1,000. à discuter. 6968082.

■ Mobiliers de bureau, 
accessoires 363

ALTERA vous offre une meilleure qua­
lité, bureaux, chaises, partitions el 
classeurs usagés. 336-0257.

SOLDE DE PHOTOCOPIEURS 
PRIX réduits, sur photocopieurs neufs 
et d'occasion. Meilleur service en ville. 

^828933

■ Equip. de commerce 36S

MACHDINE à Tune-up (scoop) à ven­
dre, King modèle 5-17. Machine à 
tune-up Allan modèle 16190 avec in­
fra-rouge. Balanceur de roues à ven­
dre, électroniaue. 1-754-2944.

a Ordinateurs 371

..XT-TURBO $899».
640K lecteur Panasonic 360K. 
carte graphique couleur, clavier 
XT carte multifonction parallèles, 
moniteur Zenith. 1 an garantie pi­
eces et main d'oeuvre 

••••••
ORDINACENTRE 

4688, Jarryest, 374-4182
• •••••

AT Compatible 10 mhz. $1.995 
1024K lecteur Panasonic 12 
meg. carte graphique couleur 
carte multi IO AT moniteur Zen.th, 
clavier AT 1 an garantie

11-06-87

LIVRES POUR ORDINATEUR
Vous cherchez des livres pour 
vos logiciels, nous les avons pro­
bablement. Nouveautés reçues 
cette semaine: X Y Write, Using 
Autocad, Flight Simulator, Page 
Maker. Nous avons tous les li­
vres des éditions: McGraw-Hill, 
Sybex, Que...

MIPC MICRO
1457 Victoria, St-Lambert 
465-9330 465-7972

02-06-87

■ Ordinateurs 371

ACHAT — VENTE, échange d'ordina­
teurs. Toutes marques. 10 disquettes

O D S $4 49 MARCHÉ 
INTERNATIONAL DE L'ORDINATEUR. 

Tél: $21-2(25

IXT- TURBO comptât. $899 
Microdiffusion Brossard Inc.

4667866 -9

■ Instruments de 
musique 37S

FLÛTE TRAYERStÉRE Dé Ford, tété en
argent, plateau fermé. Excellente pour 
débutant
CLARINETTE Bundy excellent état 
Prix à discuter Appeler Robert, 486 
2578

STEINWAY M. 5’6" ébène, avec banc 
état neuf, sonorité et stabilité supérieu­
res. fabriqué vers 1953, $17,500.

(418) 6538090

■ Lingerie, Fourrures 365

ROSE DE MARIÉE, 8 ans. en satin, cri­
noline et chapeau Valeur 81,100. pour 
$400 6664628

I Offres d'emploi 407 ■ Offres d’emploi 407 ■ App. et log. à louer 160 ■ App. et log. à louer 160 ■ App. et log. à louer 160

LE DEVOIR
est à la recherche d'un(e)

COMMIS DE BUREAU II
L'emploi consiste principalement à faire 
de l'entrée de données sur ordinateur

Qualification:

Poste permanent 
Temps plein

Expérience et rapidité 
sur clavier numérique 
Bilinguisme, un atout.

Veuillez contacter
M. ANDRÉ LEBLANC

844-7531

I Lingerie, Fourrures 385

ROBE DE MARIÉE 10-12 ans, satin 
blanc corsage perlé, traîne. Valeur 
$695. pour $300.322-8821

I Antiquités 391

DÉCAPAGE artisanal, finition soignée, 
restauration de meubles anciens 
Pierre, 12h. à 17h. 525-2835.

L'ATELIER
Restauration, décapage, meubles et 
boiseries. Spécialité finition meubles 
anciens, expérience 10 ans, 522-7123.

MOBILIER SALON ANTIQUE (100 
ans). Acajou. 2 causeuses. 2 fauteuils, 
1 fauteuil berçant et table. $2,000.656 
5465

I Animaux 397

BERGER BELGE noir. Pure race,
(9 mois), entrainé École obéissance, 
vacciné, bon chien de garde. Négocia- 
ble. 6462830,8663240, Nicolas.

I Divers 399

MÉTIER A TISSER + accessoires. 
Équipement de camping 

Machine à coudre manufacture. 525- 
3006

I Offres d’emploi 407

NOTAIRE demande secrétaire bilingue 
avec expérience. 849-4115, soir: 273- 
5257.

RESTAURANT "Le Croquenbouche"
Tour de la Bourse, Place Victoria. De­
mandons: Vendeuse comptoir. Bilin- 
gue. Se présenter, entre 4h. et 6h,

I Hospitalier, santé, 
médical 467

HÔPITAL MARIE CLARET
soins de longue durée, recherche infir­
mière en disponibilité. Envoyer c.v. à 
3345 est Henri-Bourassa, H1H1H6.

I Services domestiques 487

AGRÉABLE dynamique femme euro­
péenne demandée pour entretien de 
maison, logée, expérience, références, 
salaire excellent selon capacités, Wes- 
mount, 273-9151, soir 9366763.

I Offres de service 499

^ NOUVEAU ^
SERVICE D'ÉPANDAGE

de L’ESTRIE inc.
• Épandage de fumier liquide 

avec camion; pour les 
fumiers de porcs, de volailles 
et de vaches.

• Agitation et pompage de fosse. 
«Nous avons une pompe 
spécialement conçue pour 
agiter le fumier de vaches».
2S4, rue Bachamp, Roxton Falls 

demandez Marcel
Tél.: (514) 548-5850 

594-0492-93
(Ancienne équipe des chauffeurs 

de M. Roland Bellavance).
02-06-87

■ Offres de service 499

CURRICULUM VITAE, professionnel & 
personnalisé, pour un meilleur emplois
C.V. INFO 522-7791.

■ Cours 510

ANGLAIS
COURS PRIVÉS

Choisissez le jour et 
l'heure selon votre horaire 
(Lundi au dimanche inclu­
sivement). Méthode exclu­
sive. rapide et efficace

Inf.: 989-2086
(entre 2h p.m. et 9h p.m.)

20-6-87

I Cours

COURS DE PtANO 
Protassaur diplômé de l'U. dé M. 

279-8724, après tSh.

I Déménagement 551

A BAS PRIX, appelez PIERRE. Démé­
nagement en tous genres. Estimation 
gratuit». 937-9491.

DÉMÉNAGEMENT Entreposage, local, 
longue distance, boites vides. 525- 
2092. 

DEMANDEZ LUI N’IMPORTE QUOI OU 
PRESQUE. Ne parlez pas sans lui. 
Fournissons boites. Estimé gratuit. 
7665314. 

ENTREPRISES SHM Enr. Gros, 
moyen, petit. Local et longue distance 
Assurés. 354-8254.

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques. Assu­
rance complète. 253-4374.

DIFFERENTIELS - TRANSMISSIONS
Manuelles, reconstruisons, installons.
Joron Auto 2144, Papineau. 522-7775

I Entretien, réparations, 
rénovations 559

I Automobiles à vendre 695

BESOIN URGENT
AUTOS-CAMIONS

De 82 à 87, Michel Trudeau Auto, 5555 
Iberville, 5260408.

ARMOIRES DE CUISINE Salles de 
bain, rénovation générale par équipe 
de professionnels 270-4005

BAS PRIX

Peintures réparation
Estimation gratuite. 522-37S4

CITROEN D Super 51972, service/piè- 
ces. Citroën Chambly 6563863.

FORD AEROSTAR XL 86, automatique, 
air, etc,. 5 places, $15,900., 622-0166.

FORD Escort L 86,5 vitesses, moteur 
1.9,2 portes, 2,500 km. 1-754-2944.

IA 3995$
J.N O. |

■ Entretien, réparations, 
rénovations 559

TOUT NOUVEAU, Toit de 5 ans et pré­
vention s'impose avant qu'il coule. Es­
timation gratuite. 497-0898.

VIEUX MAÇON d'expérience pour ré­
parer maison, joints, brique et pierre. 
5238211.

■ Lavage, nettoyage 567

LE PRINTEMPS EST ARRIVÉ 
Spécialiste en lavage de vitres, lavage 
de murs, de plafonds, ainsi que pein­
ture. Estimation gratuite. 4662592.

■ Peintres, peinture 571

A BON COMPTE
.PEINTURE: intérieur — extérieur 

491-4499

ATTENTION
Le printemps arrivelll

Prendrais contrat de peinture inté­
rieure, extérieure, petites réparations 
de tous genres. 15 ans d’expérience. 
Prendrais aussi contrat de mainte­
nance. Lavage murs, tapis, etc... 651- 
3477.

■ Terrassement, 
paysagiste 583

PARTERRE DE VILLE
Aménagement paysager et entretien. 

271-2239

PAYSAGISTE DU QUÉBEC
Pavé uni, ciment, asphalte

324-5856

■ Occasions d’affaires 591

★★★★★★★★★★★★★★

FRANCHISES A VENDRE
Devenez votre propre patron! 
Ligne nouvelle et révolution­
naire, territoire protégé, 
Montréal et banlieue, possibi­
lité de revenu illimité, inves­
tissement maximum de 
$10,000.

819-474-2982

1-6-87

■ Occasions d'affaires 591

COMMERCES, INDUSTRIES, 
PROPRIÉTÉS en difficulté financière. 
Appelez sans frais. Avons probabla- 
ment la solution. PLACEMENTS 
MÉTROPOLITAIN, 2562418

DÉPANNEUR, cause santé el retraite. 
Chiffre d’affaires $420.000. inventaire 
$42,000. Taux de profit 13%. Dépenses 
générales $12,276. Salaire annuel 
après dépenses, $42,324. Prix fixe 
$42,000.524-4119,353-5846

JACAH BUILDING CORP.
Joignez un club d’investissement im­
mobilier. Téléphonez entre 9h00 et 
17h00 au: 334-5745.

NOUVEAU AU CANADA
Robinets automatiques. Cherche as­
sociés ou vendeurs, ou vendrais le 
commerce, 1-800-56/-6915.

OCCASION EXCEPTIONNELLE d'in­
vestissement dans l'immobiliec. Abri 
fiscal, emprunt bancaire disponible. 
Placement sécuritaire, rentable à 
moyen terme. Contactez Jacques T. 
Lamontagne (Le Courtier FO.I.S.I.) 
514-747-2030 ou 1-8063660565.

■ Hypothèques 594

ACCEPTONS en 7 jours 1ère et 2ième 
hypothèque. Caisse Populaire St-René 
de Goupil. 321-2610.

■ Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers 675

THUNDERCRAFT magnum 190,1986,
19 pi., cabine, toilette, 3463838.

TRIMARAN 13', constr. professionnelle 
i epoxy-west, mât .needle spar», voile 

mylar neuve, -dolly» de plage, $2,800.. 
679-7295.

■ Roulottes, tentes- 
roulottes, motorisés 687

MOTORISÉES Holidaire 1987, choix 
modèles, livraisons immédiates. Gra­
tuitement air climatisé pour le mois de 
mai. Auto Pier Lachapelle. 588-3619, 
5863323

■ Entretien, réparation 
de véhicules 690

Votre annonce paraîtra tous les 
jeudis, vendredis et samedis 
jusqu'à ce que votre apparte­
ment soit loué.

LE DEVOIR
TÉLÉPHONEZ AU
286-1200
Notre personnel se fera un plaisir de 
vous aider à rédiger votre message.

NOTEZ BIEN
•Ce prix spécial n'est offert qu'aux 

particuliers, pas de sociétés ou 
compagnies s.v.p.

• Un seul app. ou logement par 
annonce.

•Toutes les annonces doivent 
comporter un no. de tél.

•A ce prix exceptionnel aucun chan­
gement ou remboursement ne peut 
être effectué.

Si, après trois semaines votre appar­
tement n'est pas loué, vous devez 
téléphoner dans les cinq jours sui­
vants la dernière parution de votre 
annonce, afin de la renouveler sans 
frais. Sinon elle sera annulée définiti­
vement.
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DECES
BOUCHARD, Maurice -
A St-Lambert, le 29 mai 
1987. à l'âge de 73 ans, est 
décédé M. Maurice Bou­
chard, époux en première 
noce de feu F ernande Ber­
nard et en seconde noce de 
Madeleine Saindon. Outre 
son épouse, il laisse sa fille 
Louise (Gilles Léonard), 
deux petits-enfants, Stépha­
nie et Alexandre, deux 
soeurs, Mme Glaire Du­
mont et Mme Madeleine 
Bouchard, son beau-frère et 
ses belles-soeurs, neveux et 
nièces. Les funérailles au­
ront lieu le lundi 1er juin. 
Le convoi funèbre partira 
des salons Urgel Bourgie 
Liée, 63 rue Lome, St-Lam- 
bert, pour se rendre à 
l'église St-Lambert où le 
service sera célébré à 15 h 
et de là au cimetière de Be- 
loeil. Heures de visite : 
lundi 1er juin, à compter de 
11 h.

Alberta BOISSEAU- 
CHOUINARD. — A Mont­
réal, le 31 mai 1987, est dé­
cédée Alberta Boisseau, 
veuve de Klzéar-Alexandre 
CIIOUINAR1) (décédé à 
Québec en 1948) et veuve de 
Albert Vézina (décédé à 
Québec en 1918). Klle était 
née à Montréal le 8 juin 
1894. du mariage de Néré 
Boisseau et de Zenaide Le­
clerc. Klle était la mère de 
Jean-Marie, Paul-André, 
Claude, Camil, Rita, Thé­
rèse et Raymond (alias 
Jacques Normand). Klle 
avait élevé comme les 
siens, six des enfants nés du 
mariage de M. Chouinard à 
Léda Brousseau. Deux de 
ces derniers lui survivent : 
Soeur Marguerite Choui­
nard, servante du Saint-Sa­
crement, et Soeur Marcelle 
Chouinard, dominicaine. Du 
mariage de feu sa fille Ber­
tha Vézina à feu Robert 
Brissette, de Montréal, elle 
laisse Nicole (Mme Robert 
Montpetit), Pierre et Vi- 
vianne. Du mariage de feu 
son fils Jean-Joseph à feu 
Rolande Beaubien, de Qué­
bec, elle laisse Normand, 
Denys, Simon et André. Du 
mariage de sa fille Thérèse 
à feu Roland Simard, de 
Baie Saint-Paul, elle laisse 
Mark, Martin, Luc, André, 
Marianne, Dominique et 
Mathieu. Du mariage de 
feu son fils Pierre à Anita 
Girard, elle laisse Rock et 
Annie. Du mariage de feu 
son fils Pierre à Danielle 
Tobin, elle laisse Alexan­
dre, Kanny et Magali. Du 
mariage de sa fille Rita à 
André Baillargeon, elle 
laisse F rançois. Du ma­
riage de son fils Camil à 
Diana Rousseau, elle laisse 
Marie, Catherine, Martine, 
Véronique et Olivier. Du 
mariage de son fils Claude 
à Rita Bélanger, elle laisse 
Éric, Nicolas, Isabelle et 
Caroline Klle laisse éga 
lenient plusieurs arrière- 
petits-enfants, des neveux 
et des nièces. Selon ses vo­
lontés, elle ne sera pas ex­
posée, et il n’y aura pas de 
service funèbre. Une messe 
des défunts sera dite à son

intention à l’église Notre- 
Dame-de-la-Salette, 3535 
avenue du Parc, à Mont­
réal, le mercredi 3 juin 1987 
à 17 h. Ses cendres seront 
enterrées au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, dans la 
plus stricte intimité.

LASSONDE, Père Gaston
— A Montréal, le 29 mai 
1987, à l'âge de 76 ans, est 
décédé Père Gaston Las- 
sonde, fils de feu Hector 
Lassondeetde feu Aurore 
Leblanc.

Outre sa famille reli­
gieuse, il laisse dans le deuil 
sa soeur et ses frères, son 
beau-frère et ses belles- 
soeurs et ses neveux et niè­
ces.

K x posé lundi, de 9 h à 11 
h en l'église St-Alphonse 
d’Youville (chapelle du Ré­
dempteur).

Le service religieux aura 
lieu le lundi 1er juin, à 11 h, 
en l’église St-Alphonse 
d’Youville et de là au ci­
metière Notre-Dame-des- 
N edges.

SMITH, Pierre - A l’Hô­
pital Sl-Luc de Montréal, le 
29 mai 1987, est décédé le 
docteur Pierre Smith, à 
l’âge de 91 ans. Il laisse 
dans le deuil son épouse, 
Geneviève de la Tour Fon- 
due, présidente de l'Al­
liance française au Canada 
et officier de la Légion 
d’honneur, et sa soeur Ma­
rie-Louise Smith de Val 
Brianl (Malapédia). Doc­
teur en médecine « cum 
laude » de l’Université de 
Montréal, il a poursuivi ses 
études chirurgicales aux 
universités et hôpitaux de 
Paris, notamment à titre 
d'assistant étranger à La­
riboisière, Tenon, et surtout 
Cochin, et comme interne à 
Niort ( F rance), ainsi qu'à 
Londres et Chicago. Chirur­
gien de l'Hôpital St-Luc de 
Montréal durant plus de 30 
ans (chef de section chirur­
gicale, puis directeur du dé* 
parlement de chirurgie) et 
membre honoraire du Con­
seil des médecins et dentis­
tes de St-Luc jusqu’à sa 
mort, il a été également 
professeur agrégé en chi­
rurgie générale et en patho­
logie chirurgicale à l’Uni: 
versiléde Montréal, direc­
teur de l’Union médicale du 
Canada, membre du Con­
seil et directeur des rela­
tions extérieures de l'As­
sociation des médecins de 
langue française du Ca­
nada, dont il a présidé le 29e 
Congrès à Montréal, en 
1959. Président de la société 
de gastro-entérologie de 
Montréal, de la Société de 
chirurgie de Montréal, et 
membre de nombreuses as­
sociations médicales ca­
nadiennes et internationa­
les, il a été président du 
Cercle universitaire de 
Montréal, membre du Co- 
seil du Comité France- 
Amérique, président de 
l'Alliance française de 
Montréal et membre du 
Conseil de la Fédération 
des Alliances Françaises 
du Canada Ses travaux sur

le lever précoce en chirur­
gie abdomino-pelvienne, 
dont il fut un pionnier au 
Canada, ont été cités par 
des auteurs français et il 
lui aussi un ardent promo­
teur de l'aseptie totale des 
salles d'opération. Exposi­
tion : le lundi 1er juin de 16 
h à 21 h au Salon funéraire 
Alfred Dallaire Inc., 1111 
rue Laurier ouest à Outre­
mont. Funérailles : le 
mardi 2 juin à 15 h en 
l'église St-Viateur d’Outre- 
monl. Des dons à la Fonda­
tion de l'Hôpital St-Luc se­
raient appréciés.

CANADA FLOORING
Sablage fini plastique: $80./pièce., 
Cristal $100. Aussi pose et peinture 
4538457,931-2456 poste 0086

MICHEL DÉMOLITION strip, loge­
ments. brique, démolition hangars. 
272-0685

RÉNOVATION QUÉBEC INC. intérieur, 
extérieur, menuiserie, gyproc. cérami­
que, finition sous-sol. toiture en bar­
deaux. etc 6562241

RENOVATION GENERALE: Spécialité, 
joints de brique, toiture tous genres. 
322-9877,387-1563.

S.O.S. Maintenance Enr. Peinture, net­
toyage tapis, entretien général el mé­
nager 327-0254

UN DON A CARE CANADA 
POUR UNE MEILLEURE 
EDUCATION

CAKE
CARE Canada

1312 Bank. Ottawa K1S 5H7

DÉCÈS DU FRÈRE 
JEAN-CLAUDE

THERIAULT

CLERC DE 
SAINT-VIATEUR

(1934-1987)

I.c Frère Jenn- 
Claude Thériault. c.s.v. 
de la province de Mont­
réal, est décédé Subite­
ment à l'Institut de car­
diologie de Montréal, le 
29 mai 1987, à l'âge de 52 
ans, dans sa 33e année 
de profession religieuse. 
Né à Montréal le 30 dé­
cembre 1934, Jean- 
Claude Thériault fit ses 
éludes secondaires au 
Collège Saint-Viateur de 
Montréal-Nord et entra 
au Noviciat de Rigaud 
en 1953. Il émit ses pre­
miers voeux de religion 
le 15 août 1954.

Les premières an­
nées de sa vie reli­
gieuse, le Frère Thé- 
riaull les consacra à 
l'enseignement dans 
quelques écoles de 
Montréal. Après un sé­
jour de deux années à 
Saint-Claude, au Mani­
toba, le Frère Thériault 
revint au Québec, oeu­
vrant dans les services 
aux éludiants au Col­
lège Saint-Viateur d’Ou- 
tremont ( 1969-74) el au 
Collège Bourget de Ri­
gaud (1977-83). Il agit 
aussi comme responsa­
ble des Jeunes Adultes 
au Centre d’accueil 
Champlain, à Rigaud et 
à Montréal-Nord (1974- 
77) Au moment de son 
décès, il résidait au Cen­
tre 7400 de Montréal.

Outre sa famille reli­
gieuse, il laisse dans le 
deuil sa mère Mme Si 
mone Thériault, de Ville 
Laval, son frère Yvon, 
de Monlréal, et ses deux 
soeurs, Mme Claudette 
Roux, de Saint-Hubert, 
el Mme Monique Ber- 
natchez, de Montréal.

Le Frère Thériault 
sera exposé, à compter 
de dimanche après- 
midi, à la Maison pro­
vinciale des Clercs de 
Saint-Viateur, 450 ave­
nue Querbes, à Outre­
mont, où auront lieu les 
funérailles le mardi 2 
juin, à 10 h, suivies de 
l'inhumation au cime­
tière de la Congréga­
tion, à Rigaud.
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AVIS est donné que 136013 Canada 
Inc., a l'intention de procéder à sa dis­
solution en vertu de I article 204 de la 
Loi sur les Sociétés Commerciales Ca-

BISSONNET OISCEPOLA 6 ASSOCIES 
Par: ME RICHARD W IUTICONE

Avis est par les présentes donné que 
le contrat en date du 29 janvier 1966 
par lequel Evaluations Claude Dion 
Inc. a transporté ét cédé toutes ses 
dettes de livre présentes et futures à la 
Banque de Montréal è titré de garan­
tie, a été enregistré au Bureau de la Di­
vision d’enregistrement de Montréal le 
26 lévrier 1986 sous le numéro 
3686729.
Banque de Montréal, le 27 mai 1967

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50002-014559-671

COUR PROVINCIALE
°RESENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
LAURENTIENNE GENERALE, COM­
PAGNIE D’ASSURANCE INC.,

Partie demanderesse 
c.

DANIEL BENOIT, Vendeur, 1955 Duff- 
court (Lachine), Québec,

Partie défenderesse
asignation

ORDRE est donné à DANIEL BENOIT 
de comparaître au greffe de celte cour 
situé au 10 est, rue St-Antoine à Mont­
réal, salle 1 100 dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal de langue 
française LE DEVOIR 
Une copie de la déclaration et du bref 
d'assignation a été remise au greffe à 
l’intention de DANIEL BENOIT.
Lieu: Montréal 
Date: 26 mai 1987

RONALD CHASSÉ. P A.

Avis est par les présentes donné que 
Transport Normand Cloutier Inc., dé­
tentrice du permis M-301261, s’adres­
sera à la Commission des Transports 
du Québec afin d'obtenir un permis 
supplétif, art. 25 2Bdel'O.G.C , l'au­
torisant à travailler pour le compte de 
Les Placements Goyette Inc., permis 
M-306691 et Goyette Transport Ltée, 
permis M-300256, et ce sur toutes les 
clauses des permis de cette dernière. 
De plus, la requérante demande que la 
décision devienne en vigueur immédia­
tement.
N.B. Il s'agit de permis que la requé­
rante détenait déjà auprès de la C.T.Q. 
dans le passé
Tout intéressé peut introduire une op­
position ou une intervention dans les 
cinq (5) jours suivant la deuxième pa­
rution dudit avis en s'adressant à la 
C.T.Q, au 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal, QC, H2L1K2.
1ère publication: 1er juin 1987 
2ième publication: 2 juin 1987 
Par: ME FRANCOIS PERREAULT 
PAQUETTE PERREAULT 
RIVET S TRUDEAU 
200 rue St-Jacques, suite 900 
H2Y1M1

Prenez avis que Andrzej Szuba et Jo- 
lanta Malgorzata Szuba. domiciliés au 
6000, bout Cavendish, appartement 
115 Montréal, s’adresseront au minis­
tre de la Justice afin d'obtenir les cer­
tificats leur permettant de changer leur 
noms en ceux de Andrew lan Swanson 
et Yolanda Margaret Swanson

Les requérants 
ANORZEJ SZUBA 

JOLANTA MALGORZATA SZUBA

Province de Québec, District de 
Terrebonne, NO 70062 27966117, 
JEAN-JACQUES CYR ASS INC., 
demanderesse. — VS — DANIEL 
MERCIER, défenderesse Le 8 juin 
1987, à 15:00 heures de l’après-midi, 
au domicile du défendeur, au no 491 
rue Court, en la cité Uchute, dis 
trict Terrebonne, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 auto Ply­
mouth 1976 2 Dortes, vert Condi­
tions: ARGENT COMPTANT.
FRANCOIS LE BLANC, huissier, 
472-4762 43, Pie XII, St-Eustache, 
Qc, J7R 4X2. St-Eustache, le 22 mai 
1987.

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
AVIS est, par les présentes, donné que 
la compagnie LEMPAK INC , consti­
tuée en vertu de la Loi sur les compa­
gnies (Partie t ) et ayant son siège so­
cial dans la ville de Montréal, deman­
dera à l’Inspecteur général des institu­
tions financières de la province de 
Québec la permission de se dissoudre 
conformément aux dispositions de la 
Loi sur les compagnies (Partie I). 
SIGNÉ à Montréal, ce quinzième jour 
d'avril 1987 
Philipe Lemoine 
Président

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-161717-875

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

Le Protonotaire-Adjoint 
DOAN CU HUYNH,

Demandeur
MYNGALUONG.

Défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE EST donné à MY NGA LUONG 
de comparaître au Greffe de cette 
Cour situé au 10 est St-Antoine, Mont­
réal, Province de Québec, salle 1.100 
dans les trente jours de la date de pu­
blication du présent avis dans LE DE­
VOIR.
une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au Greffe à l'intention de 
MYNGALUONG.
Lieu: Montréal 
Date: 12 mai 1987

MICHEL MARTIN, P.A. 
MY TRAM DUONG,
Procureur du demandeur 
5491 Victoria suite 229 
Montréal, Qué.
H3W2P9.

Le pollen aujourd’hui
(région de Montréal)

Graminées ...........................................5 (stable)
Herbe à poux..................................... '..O (stable)
Arbres ...............................................116 (stable)
Autres.......................... .......................17 (stable)
Risques d'allergies .............................. élevés
L'Indice est calculé en nombre de grains par 
mètre cube.
Source : Centre de recherches écologiques 
de Montréal.

LA METEO

ORAGES

;>.#pi»clpll«llon»
H haut* prttilon 
B bail* praaalon 
TT maaaa d'air iraia 
wmaaaa d'air enaud

Prévision de la caite du temps à midi aujourd'hui

Situation générale: la masse 
d'air tropical qui a fait monter 
les températures sur la maieure 
partie du Québec la semaine 
dernière, se retirera lentement 
vers le sud-est lundi, A l'arrière 
du front froid, le soleil se mon­
trera, mais les températures se­
ront plus près des normales sai­
sonnières. Une autre perturba­
tion en provenance de l'ouest 
ramènera ds nuages mardi et 
son arrivée sera marquée par 
urt certain réchauffement.

MONTRÉAL

Brumeux par endroits, enso­
leillé avec passages nuageux. 
Max 26 Mardi: nuageux 

LEVER DU SOLEIL 5 h 10 
COUCHER: 20 h 33

QUÉBEC
Abitibi, Témiscamingue: généra­

lement ensoleillé Max.: 25, Mardi 
ennuagement

Réservoirs Cabonga et Gouin, 
Pontiac, Gatineau, La Lièvre: géné­
ralement ensoleillé Max.: 25. Mardi: 
ennuagement.

Laurenlides: généralement enso­

leillé. Max.: 25. Mardi: ennuagement.
Ottawa-Hull: brumeux par en­

droits ensoleillé avec passages nua­
geux. Max. 26 Mardi: nuageux

Trois-Rivières, Drummondville: en­
soleillé avec quelques passages 
nuageux. Max : 24. Mardi: ennua­
gement

Québec: dégagement tôt le matin 
Ensoleillé par la suite. Max.: 23. 
Mardi: beau.

Estrie. Beauce: dégagement en 
matinée. Généralement ensoleillé 
par la suite. Max.: 24 Mardi: possi­
bilité d'averses

Lac-St-Jean, Saguenay, La Tu­
que: généralement ensoleillé. Max. 
21 Mardi, généralement ensoleillé

Charlevoix, Rivière-du-Loup, Ri- 
mouski. Matapédia: plulôl nuageux 
avec averses dispersées en matinée 
Dégagement graduel en après-midi 
Max : 17 Probabilité de précipita­
tions: 30 %. Mardi: ensbleillé.

Ste-Anne-des-Monts, Parc de la 
Gaspésie, Gaspé, parc Forillon: dé­
gagement en matinée. Généralement 
ensoleillé par la suite Max : 14 
Vents modérés par moments Mardi: 
ensoleillé.

Baie-Comeau, Sept-lles généra­
lement ensoleillé. Max 16 Vents 
modérés par moments Mardi gé­
néralement ensoleillé,

Basse-Côte-Nord, Anticosti: gé­
néralement ensoleillé Max 11 
Vents modérés. Mardi généralement 
ensoleillé.

FAITeï'l-'E?'

pamapacnon

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 23 avril 
1987 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables é EDOUARD BEAU- 
CHESNE (1985) INC a été enregistre 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Verchères. le 
22e jour de mai 1987, sous le numéro 
204537
Ce 2Tièmejour de mai, 1967 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 23 avril 
1987 é LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à 1862-6362 QUE­
BEC INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Verchères. le 22e jour 
de mai 1967, sous le numéro 204536 
Ce 27ième jour de mai, 1987 

LA BANQUE TORONTOOOMINION.

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
AVIS est. par les présentes, donné que 
la compagnie LEMOINE TROPICA 
INC., constituée en vertu de la Loi sur 
les compagnies (Partie 1 ) et ayant son 
siège social dans la ville de Montréal, 
demandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières de la province 
de Québec la permission de se dissou­
dre conformément aux dispositions de 
la Loi sur les compagnies (Partie I) 
SIGNÉ à Montréal, ce quinzième jour 
d'avril 1987 
Philipe Lemoine 
Secrétaire

Avis est donné que M. André Pion, 
172-Grand Rang, St-Thomas d'Aquin, 
Oui. détenteur du permis M-502404 
D-001 région 06 s’adressera à la Com­
mission des Transports du Québec, 
dans le but d'obtenir l'autorisation de 
transférer son permis en faveur de 
Chapdelaine Asphalte Enr 485, 3e 
Rang Ste-Rosalie, Qué. région 06 con­
formément aux dispositions de l'article 
30 du règlement sur les règles de pra­
tique et de régie intgrne de la C.T.Q. 
Tout intéressé peut introduire une op­
position ou une intervention dans les 5 
jours qui suivent la deuxième parution 
dans les journaux 
1ère parution: 1 juin 1987 
2ème parution: 2 juin 1987

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-162008-878

COUR SUPÉRIEURE 
PRÉSENT 

Protonotaire-Adjoint 
MARIE MADONE COLIN.

Partie demanderesse 
c.

FRENEL FRANCOIS,
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE EST donné à M Frenel Fran­
çois de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 10 est St-Antome, Mont­
réal. Québec, salle 1.100 dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans LE DE­
VOIR
Une copie de la déclaration de divorce 
a été remise au greffe â l'intention de 
M. Frenel François 
Lieu: Montréal 
Date: 20 mai 1987

DOMINIQUE OIBERNARDO. P.A.

PRENEZ AVIS que la requérante. LES 
ÉTABLISSEMENTS DUBOIS LTÉE, dé­
tentrice du permis M-301041, s'adres­
sera à la Commission des transports 
du Québec afin d obtenir un permis de 
transport supplétif conlormémenl à 
l’article 25 2b) de l'Ordonnance géné­
rale sur le camionnage.
TRANSPORT SUPPLETIF:
La requérante est autorisée à effectuer 
des services pour le compte de 2433- 
8238 QUÉBEC INC., dans le cadre du 
permis M-308590 de cette dernière 
La requérante demande de plus, con­
formément à l'artice 85 du règlement 
sur les Régies de pratique et de régie 
interne de la Commission des trans­
ports du Québec que la décision 
prenne effet à la date où elle sera ren­
due
Toute personne intéressée à (aire op­
position à la présente demande devra 
le taire dans les cinq (5) jours suivant 
la dernière parution de cet avis en s'a­
dressant à la Commission des trans­
ports du Québec.
ME JOCELYN LECLERC 
MARTINEAU WALKER 
Procureurs de la requérante 
Première parution: 1er juin 1987 
Deuxième parution: 2 juin 1987

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-162018877

COUR PROVINCIALE
DAME GINETTE TREMBLAY

Partie demanderesse 
-VS-

MARCELHOUOE
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Monsieur Marcel 
Houde de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 1 est, rue Notre- 
Dame. à Montréal, en salle 1.100 dans 
les quarante (40) |Ours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR
Une copie de la declaration en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
M Marcel Houde 
MONTRÉAL, le 21 lème 
jour de mai 1967.

DOMINIQUE DIBERNARDO. PA.

PRENEZ AVIS que la requérante. 
2433-6238 QUEBEC INC., détentrice 
du permis M-308590, s'adressera à la 
Commission des transports du Québec 
atin d'obtenir un permis de transport 
supplétif conformément à l'article 25 
2b) de l'Ordonnance générale sur le 
camionnage
TRANSPORT SUPPLÉTIF:
La requérante est au(prisée à effectuer 
des services pour le compte de LES 
ETABLISSEMENTS DUBOIS LTÉE. 
dans le cadre du permis M-301041 de 
cette dernière
La requérante demande de plus, con­
formément à l’artice 85 du règlement 
sur les Régies de pratique et de régie 
interne de la Commission des trans­
ports du Québec que la décision 
prenne effet à la date où elle sera ren­
due
Toute personne intéressée à taire op­
position à la présente demande devra 
le taire dans les cinq (5) jours suivant 
la dernière parution de cet avis en s'a­
dressant à la Commission des trans­
ports du Québec 
ME JOCELYN LECLERC 
MARTINEAU WALKER 
Procureurs de la requérante 
Première parution: 1er juin 1987 
Deuxième parution: 2 juin 1987

COMMUNAUTE 
URBAINE 
DE MONTREAL

4***££*

RECTIFICATIF

COMMISSION DE LA SÉCURITÉ 
PUBLIQUE
La Commission de la sécurité publique de la Communauté urbaine 
de Montréal tiendra une consultation le jeudi 18 juin 1987, à 
19h30 au salon Alfred Rouleau de l’hôtel Méridien, 4, Complexe 
Desjardins, Montréal (métro Place-des-Arts).

Les membres de la Commission invitent les personnes et orga­
nismes intéressés à commenter le rapport du sous-comité de la 
Commission - rapport Adessky-Rotrand, déposé le 14 mai 1987 
- dans le but de revoir la structure et ie fonctionnement du Comité 
d’examen des plaintes du Service de police de la Communauté 
urbaine de Montréal.
Les personnes et organismes intéressés sont priés de com­
muniquer au numéro ci-dessous pour s’inscrire comme interve­
nant et de faire parvenir copie de leur présentation au plus tard
le 15 juin.
Une copie du document et des procédures de consultation sont 
disponibles sur demande au secrétariat, 2, Complexe Desjar­
dins, Tour de l’est, 21e étage, bureau 2104.

Les intervenants doivent s’enregistrer entre 19h15 et 19h30, le 18 juin 1987.
Pour tout renseignement additionnel, veuillez vous adresser à Nicole 
Lafond, secrétaire adjoint, au (514) 280-3460.

Le secrétaire 
Suzanne Jalbert

Montréal, Québec 
Lundi, le 1" juin 1987

a
CDP.77080.F 

Le mardi 16 juin 1987

Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES 
pour 10 h 30 heure de Montréal

CLT.73008.A 
Le mardi 23 juin 1987

CONCESSION POUR 
L’EXPLOITATION D'UNE 

CAFÉTÉRIA ET SERVICES DE 
CHAMBRES ET DE 

CONCIERGERIE POUR LE 
CAMP NÉMISCAU

CONSTRUCTION D'UNE 
BRETELLE D'ACCÈS AU 

NORD DE LA RIVIÈRE 
CHIBOUGAMAU ET D'UN 

CHEMIN D'ACCÈS 
QUATRE (4) SAISONS 
CAMPEMENT HAUTE- 

MAURICIE

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission: 
200 000$

Prix du document 25 $

CLT.73004.A 
Le mardi 30 juin 1987

Radisson - Nicolet • 
Des Cantons 

Section:
Radisson • Opinaca

CONSTRUCTION SUR 
PYLÔNES D'ACIER DE U 

LIGNE 450 kVc.c.

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission: 
200 000 $

Prix du document 25 $

Garantie de soumission:
20 000 $

Prix du document : gratuit

Les conditions de chacun des appels d'offres sont précisées dans un document qui 
peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 00 et 13 h 00 à 
16 h OO à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achats-Contrats 

855, rue Ste-Catherine est 
3eétage

Montréal, (Québec) H2L 4P5 

Pour renseignements: (514) 289-5903

Si le document n'est pas gratuit, le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et 
doit être payé sous forme de chèque visé ou de mandat à l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé ou de caution­
nement fourni par une compagnie d'assurance.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel 
d'offres directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le chef de service,
Achats-Contrats 

Jean-Yves Bureau

LE DEVOIR
VOUS OFFRE 
LA QUALITÉ

POUR INSÉRER UNE ANNONCE 
SOUS LA RUBRIQUE 

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

842-9645

CANADA |
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO 700-06-000472-672

COUR SUPÉRIEURE
U CAISSE POPULAIRE 
DEIACHUTE,

Partie requérante
c.

LES HÉRITIERS DE FEU 
ROYAL DESJARDINS 4 ALS,

Partie intimée 
-€t-

LE REGISTRATEUR DU BUREAU 
D'ENREGISTREMENT DE LA DIVI­
SION D'ARGENTEUIl 6 ALS.

Parte moe-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

LES INTIMÉS, Les Héritiers de Feu 
Royal Desjardins, sont pat les présen­
tes. requis de comparaître, dans un 
délai de trente (30) jours de cette pu­
blication, personnellement ou par l'en­
tremise de leurs procureurs 
Une copie de l'action a été laissée au 
Greffe de la Cour Supérieure, du dis­
trict de Terrebonne, à leur intention 
DE PLUS, prenez avis qu'à défaut par 
vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestation dans les 
délais ci-haut mentionnés, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous 
un jugement par défaut, conforme aux 
conclusions qu elle sollicite 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE.

ST-JÉRÔME, ce21 mai 1987 
ANDRÉ BRUNET.

Protonotaire de la Coui Supérieure 
Mes CHARTRAND 4 GIROUX 
415, rue Principale,
LACHUTE, (Québec)
J8H1Y1 
(514)562-2742 
Procureurs de la requérante

DANS L'AFFAIRE DE LA FAIL­
LITE DE: COUPAGE C M 
INC . corporation légale­
ment constituée selon la 
loi, ayant son bureau chel 
el sa principale place d'at- 
faire au 1625 Chabanel 
Ouest. Montréal. Québec 

Avis est par les présentes 
donné que le débiteur ci-haut 
mentionné a déposé une ces­
sion de ses biens le 21 mai 1987 
el que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 10 
juin 1997 à 9 45 au bureau du 
Séquestre Officiel, Complexe 
Guy Favreau, 200 Dorchester 
Ouest, Basilaire 00, Tour ouest, 
Chambre 07. Montréal, Québec 
DATÉ DE MONTRÉAL, ce 25e 
jour de mai 1987

HARRY BICK.C.A, 
SYNDIC

Bureau du syndic 
HARRY BICK 4 ASSOCIÉS INC 
5757 boul Cavendish, «530, 
Montréal, Québec 
H4W 2W8
Tél (514) 483-6100

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que la corporation AS­
SOCIATION DU COURTAGE IMMO­
BILIER DE MONTRÉAL demandera à 
l'inspecteur général des Institutions h- 
nanciéres la permission de se dissou­
dre

MONTRÉAL ce 21e jour de mai 1967 
Me Bernard Bussiètes 

procureur de la Corporabon

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT 

FRANCE LtGAULT
Partie demanderesse
c.

MAJELLA MIGNEAULT
Partie delenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Majella Migneault 
de comparaître au greffe de celte cour 
situe au 1. est rue Notre-Dame à Mont­
réal. salle 1 100 dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
present avis dans le tournai LE DE­
VOIR
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe à l’intention de 
Majella Migneault et que détaut par 
vous de comparaître dans le dit déali, 
jugement par défaut sera obtenu con­
tre vous 
Lieu Montréal 
Date le 20 mai 1987

RONALD CHASSE, P a

AVIS DE LA
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Article 80(4)
Dans l'affaire de la faillite de 

GEORGES ELEMOUIES. 
homme d'affaires, domicilié 
au 2385. lue Sigouin, Ville 
Saint-Laurent (Québec) 
H4R 1L8

Failli

Avis est par les présentes 
donne que GEORGES ELEM- 
QUIES a déposé une cession le 
25 mai 1987 el que la première 
assemblée des créanciers sera 
tenue le 17 juin 1987 à 10h au 
bureau du Séquestre Officiel. 
Complexe Guy Favreau, 200, 
boul Dorchester ouest, Basi­
laire 00, Tour Ouest, Chambre 
07, dans la ville de Montréal, 
dans la province de Québec 
Daté de Montréal, ce 27 mai 
1987

ROLAND CHRÉTIEN 
Syndic

RAYMOND, CHABOT, FAFARD, 
GAGNON INC
Tour de la Banque Nationale, 
bureau 1900
600, rue de La Gauchetière 
ouest
Montréal (Québec) H3B 4L8 
Tél (514)679-1385

la fierté a une ville

I I I
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

APPELS D'OFFRES
SOUMISSION: 5034 
INDEX: B-2693
CENTRE ÉTIENNE DESMARTEAU 
CENTRE ST-CHARLES
RÉFECTION DU PLANCHER DES GYMNASES 
GRILLES GRATTE-PIEDS ET ÉCLAIRAGE

qui avait été fixée le 27 mai 1987 
est reportée au 3 juin 1987 
Module Bâtiment 
700, rue St-Antoine est 
bureau R 500 - Tél.: 872-3714 
50$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Date d’ouverture des plis 

Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

Un chèque visé ou un cautionnement de 8 000,00$ doit accompagner 
chaque soumission.

SOUMISSION: 5038 
INDEX: B-3442
SIGNALISATION DU PAVILLON DE LORIMIER 
DE LA MAISON DE LA CULTURE — LA PETITE 
PRAIRIE 6707 AVE. DE LORIMIER
Date d’ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à
l'ordre du

17 juin 1987 
Module Bâtiment 
700, rue St-Anloine est 
bureau R 500-Tél : 872-3714 
50$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 3 000,00 $ doit accompagner 
chaque soumission.

SOUMISSION: 5039 
INDEX: B-3379
TERRE DES HOMMES - DIVERS BATIMENTS 
BACS DE CAPTATION SOUS 
TRANSFORMATEURS AU B.P.C.
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à
l'ordre du

17 juin 1987 
Module Bâtiment 
700, rue St-Antoine est 
bureau R 500-Tél 872-3714 
50$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 4 000,00 $ doit accompagner 
chaque soumission.

SOUMISSION: 6022
PARC JARRY - RÉFECTION DES TENNIS
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les do­
cuments que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de 
Sous (orme de chèque visé à 
l'ordre du

10 juin 1987
Module Parcs - Jardin botanique 
4101, rue Sherbrooke est 
Chambre 116, Tél: 872-1473

100$

Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou cautionnement de soumission au montant de 
7 500.00$ doit accompagner chaque soumission.

SOUMISSION: 7165
FOURNITURE ET INSTALLATION D’ÉCLAIRAGE 
DE SENTIERS DE PARCS... DANS PARC ALEXIS 
CARREL ET PROMENADE GOUIN
Date d’ouverture des plis 
Les conditions el les exigences 
sont contenues dans les do­
cuments que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)
Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

10 juin 1987 
Module Voirie
Division éclairage et signalisation 
700 St-Anloine est 
Bureau 2 320 - Tél 872-5796 
55$

Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 10 000,00 $ devra accompa­
gner chaque soumission

SOUMISSION: 7167
ÉGOUT COMBINÉ ET AQUEDUC SECONDAIRE

Avenue FERNAND GAUTHIER, de l'avenue André Ampère vers le 
nord.

Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
(NON REMBOURSABLE)
Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

Le 10 juin 1987 
Module Voirie 
700, rue St-Antoine est 
bur 1 440-Tél 872-6412 
35$

Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

SOUMISSION: 9105 
USINE CHARLES-J. DES BAILLETS 
GESTION DES LIQUIDES ISOLANTS 
CONTRAT: M-230-1B
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les do­
cuments que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de 
Sous lorme de chèque visé à 
l'ordre du

17 juin 1987 
Module Eaux
Division Projets d’ingénierie 
700, rue St-Antoine est 
Bureau 2100-Tél: 872-3451 
200$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 5 000,00$ devra accompa­
gner chaque soumission.

Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire choisit d ’a­
dopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les mains du secré­
taire administratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275, rue 
Notre-Dame Est, Montréal, avant l’heure de midi Les soumissions se­
ront ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville à la chambre 120

Hôtel de Ville 
Le 1er juin 1987

Le greffier de la Ville 
Maurice Brunet

Ans est per les présentes donne que 
le contrai de vente en date du 7 mai 
1987 à LA BANOUE TORONTO-DO- 
MMON de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à 132889 CANADA 
INC a été enregistré au bureau d en­
registrement de Montréal le 15e |Our 
de mai 1967. sous le numéro 3870143 

Ce 25é jour de mai. 1987 
LA BANOUE TOFIONTOOOMNION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

! NO: 500-12-161824879

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
GILBERT CHAMBERLANO

Partie demanderesse
c

GHISLAINE GRONDIN
Partie delenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donne à Ghislaine Grondin 
de comparaître au greffe de cette cour 
situe au 1 est, rue Notre-Dame à Mont­
réal, salle 1100 dans les quarante (40) 
tours de la date de la publication du 
piésent avis dans le journal LE DE 
VOIR
Une copie de l'action en divorce a ete 
remise au greffe à l'intention de dame 
Ghislaine Grondin 
Lieu Montréal 
Date: le 19 mai 1987

DOMINIQUE DIBERNARDO. P A |

AVIS DE REQUÊTE EN 
CHANGEMENT DE NOM 

AVIS est par la présente donné que 
Réjean Laroche, domicilié et résidant 
au 2224 asl. rue Sherbrooke dans les 
cite et district de Montréal, s’adressera 
au Lieutenant-Gouverneur en conseil 
pour obtenir un décret changeant son 
nom pour celui de Jean Dragon et que 
ce changement de nom n affectera au­
cune autre personne

Montréal, ce 20 mai 1987 
LORD. LEFEBVRE, PÉPIN 4 MAR 

CHANO
1010 est. rue Ste-Calhenne *210 

Montréal (Québec) 
H2L2G3 

procureurs du requérant

Province de Québec. Distncl de St 
Hyacinthe. NO: 75<M>2 800232 K72, 
COUR PROVINCIALE MARC 
UHAREST, demandeur. — VS — 
FERNAND DUCHESNE, 10M Sle 
Hélène, LongueuU, défendeur le 12 
juin 1987. à 11 00 heures de l'avanl 
midi au domicile du défendeur Fer- 
mind Duchesne au No 1069 rue Ste- 
Hélène en la Cité de LongueruL dis 
inet de MontréaL seront vendus par 
autorité de J usine, les biens et et- 
feLs du détendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 1 TV RCA Vic­
tor Couleur. I oldsmnbllc Cullass. I 
set de salon 2 mrex, etc.. Condi 
lions ARDENT COMPTANT 
Serge Ovide Knclu. HUISSIER. 871 
1566 BUREAU D'ÉTUDE I.Ê 

I GALE. Serge O. Enciu, B.A. A Ass..
HUISSIERS. Montréal, le 29 mai 

l 1987

la fierté a une ville
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SECRÉTARIAT MUNICIPAL

m
AVIS PUBLIC

VILLE DE MONTRÉAL
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que le Conseil municipal, à 
son assemblée tenue le 19 mai 1987, a procédé à une première étude 
des projets de règlements suivants

Règlement modifiant le Règlement 
établissant les normes d'habitabilité des 

immeubles résidentiels (6358).
Par les modifications suggérées au règlement 6358 et de par les regle­
ments 5817, 5840 et 6111, le Service de l'habitation et du développe­
ment urbain pourra intervenir relativement aux maisons de chambres 
existantes, au point de vue entretien, salubrité ainsi que pour la partie 
sécurité comme dans le cas des logements 
De plus tel qu il est prévu actuellement au règlement pour les loge­
ments, il sera alors possible d'intervenir rapidement relativement aux 
maisons de chambres pour effectuer les travaux nécessaires atin d'é­
liminer une nuisance ou un danger et ce, 24 heures par jour et 7 |ours 
par semaine

Lorsqu'un avis de non-conformité sera adressé à un propriétaire de 
maison de chambres, ce dernier aura droit d'appel devant la Commis­
sion d arbitrage prévu au règlement 6358 et ainsi tel que pour les lo­
gements un propriétaire pourra faire valoir ses points qui n'auraient 
pas été retenus par le Service de l'habitation et du développement ur­
bain
Cette modification au règlement est prévue dans les mesures à court 
terme concernant les maisons de chambres

Réglement modifiant le règlement sur les 
exemptions en matière d'unités de 

stationnement (5984).
Ce règlement a pour objet d'exempter la Société Immobilière Déloma 
Inc qui projette de construire un bâtiment résidentiel de trois loge­
ments et trois étages sur les lots 1392-2 1399-1-2 situés rue Sainte-Ca­
therine Est, au sud/ouest de la rue Poupart, de l'obligation de fournir 
et maintenir une unité de stationnement requise par le règlement exi­
geant des unités de stationnement

Réglement sur les abribus
Ce règlement a pour objet de régir l'installation des abribus dans la 
ville de Montréal
Toute personnes qui désire consulter ces projets de règlements peut 
le faire en se présentant à l'Hôtel de ville, au 275, rue Notre-Dame Est, 
bureau 120, entre 8h30 et 16h30, du lundi au vendredi 
Des représentations au sujet de ces projets de règlements peuvent 
être formulées par écrit, au même endroit, à l'attention du soussigné, 
au plus tard le 16 juin 1987

Hôtel de Ville Maurice Brunet
Montréal, le 26 mai 1987 Greffier de la Ville

(jTkJ^nvjtxvtTUV-éc^AJwi^...

LES MOTS CROISES
l 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Fer. — Petit débit de 

boissons dans un 
théâtre, une gare

2— Action d'octroyer. — 
Rude au goût, au 
toucher

3— Variété de lévriers 
d'Afrique. — Organe 
de vol.

4 — Qui n'offre aucun 
danger. — Faire 
cesser.

5— Caractère des corps 
isomères. — Masse 
de pierre très dure.

6— Fleuve de Sibérie. — 
Appareil servant à 
l'étuvage de certains 
produits.

7— Iridium. — Grand ai-

8le d'Australie. — 
oups de baguette.

8—Déclaration. — Dieu 
de l'amour

9—Surface blanche sur 
laquelle on projette 
des vues fixes ou 
animées. — Aide à 
monter à cheval, an­
neau de métal 

10—Pigeon de l'Europe 
j occidentale. — Che­

min de ville
11 —Charpente du corps 

humain. — Lisière 
d'un bois. — Par­
couru des yeux.

12—Parole ou conduite 
qui montre une 
grande ignorance. 
— Royaume de l'A­
sie du Sud-Est, dans 
la partie occidentale 
de la péninsule in­
dochinoise.

Verticalement
1—Qui renferme des 

fossiles.
2—Fermer au moyen 

d'une écluse. — Cal­
cium.

3— Assemblage de plu­
sieurs gros fils tor­
dus ensemble. — 
Chacune des deux 
pièces symétriques 
entre lesquelles est 
fixé le timon d'une 
voiture hippomobile

4— Qui n'est pas cuit — 
Pas bonne.

5— Personne vorace — 
Courroie fixée au 
mors du cheval.

6— Oiseau proche du 
héron. — Souverain

7— Fait exactement ce 
que fait une per­
sonne — iie de l'A­
tlantique

8 —Du verbe aller. — 
Marque la possibi­
lité, le doute

9—Barre servant à fer­
mer une porte — 
Petites excroissan­
ces cutanées, fer­
mes et rugueuses

10— Navire de guerre à 
trois rangs de ra­
meurs superposés. 
— Oiseau palmi­
pède.

11— Marque la similitude. 
— Femme de l'ours. 
— Adverbe de lieu

12 — Chargea, enduit 
d'encre. — Eau-de- 
vie.

Solution de samedi
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OUBLIER L’HALLALI
APRÈS la folle chevauchée de la semaine 

dernière, le décor est planté. Session de ca­
binet, en après-midi à Québec, retrouvailles 
des Premiers ministres des gouvernements fé­

déral et provinciaux demain dans la capitale fé­
dérale : le moment de vérité est arrivé pour ces 
onze hommes qui ont déjà esquissé un dessin ori­
ginal et qui doivent maintenant signer ou rejeter 
le « bon de commande ».

Après le psychodrame des derniers jours, le 
• aime doit maintenant prévaloir. Onze hommes 
ont négocié, il y a tout juste un mois, un pré-ac­
cord qui rouvrait la porte au Québec. Des motifs 
différents ont inévitablement animé les uns et les 
autres. Le chef du gouvernement fédéral y con­
crétisait l’un de ses engagements électoraux, tout 
comme d’ailleurs le Premier ministre du Québec. 
Au delà de ces évidences tout le reste n’est que 
supposition ou interprétation, le lieu par excel­
lence de l’invention et de l’arbitraire.

Une chose est certaine. L’entente du lac Meech 
traduit une conception des relations entre les di­
vers ordres de gouvernement au sein de la fédé­
ration. Cette conception est légitime. C’est le pro­
pre des mandataires politiques que d’esquisser 
pareille construction et de vouloir la traduire dans 
l’ordre du concret. Il n’y a pas qu’une vérité en po­
litique, comme d’ailleurs dans toute autre entre­
prise humaine. Cette conception peut séduire, 
choquer ou ennuyer : c’est normal et inévitable.

Demain, ces élus vont se retrouver et repren­
dre leur dialogue à la lumière des textes juridi­
ques fignolés par les équipes de technocrates. Des 
zones d’incertitude et de désaccord subsistent. El­
les ont trait à la définition de la société distincte 
et au pouvoir de dépenser. Selon la technique bien 
connue en négociations politiques, ils auront sous 
leurs yeux diverses possibilités. Dans une pers­
pective démocratique, il est sain qu’il en soit ainsi. 
Il incombe maintenant à ces chefs de gouverne­
ment de trancher et d'imposer leur conception. Il 
leur faut faire fi des accusations et des sarcasmes 
qu’on a agités à leur endroit. À l’égard de leurs 
électeurs et devant l’Histoire, ils portent, seuls, la 
responsabilité de leurs actes.

Cet après-midi, les membres du gouvernement 
du Québec devront, eux aussi, assumer des res­
ponsabilités analogues. Au delà de la solidarité 
ministérielles, ils se sont engagés, à l’automne 
1985, à défendre une certaine conception du fédé­

ralisme qui permettrait au Québec de réintégrer 
l’édifice constitutionnel. À la lumière des débats 
tenus à l’Assemblée nationale, en tenant compte 
de toutes les interventions suscitées par le pré-ac­
cord du lac Meech, ils doivent juger au mérite les 
textes retenus par le Premier ministre.

L’intervention de M. Trudeau aura dramatisé à 
l’excès un processus qui suscitait bâillements et 
ennuis auprès de la grande majorité des citoyens 
de ce pays. La classe politique, les commenta­
teurs , les spécialistes de porcelaine chinoise ont 
été secoués par cette charge qui nous a menés 
aux abords de Moscou en flamme. L’effet de choc 
surmonté, il incombe aux « onze » du lac Meech de 
reprendre leur tâche inachevée. Non pas comme 
les « grognards » qui sentaient s’achever la folle 
équipée. Mais bien comme des hommes d’État qui 
cherchent à concilier une vision du Canada de de­
main où le Québec retrouverait sa dignité et son 
rôle.

On a déjà signalé l’opposition manifestée par le 
Manitoba à l’égard des revendications québécoi­
ses au sujet du pouvoir de dépenser et des grands 
projets fédéraux. On a oublié le rôle que la con­
joncture dessine pour le Premier ministre d’On­
tario. M. Peterson devra résister aux incitàtions 
plus ou moins discrètes du milieu des affaires de 
la Ville reine.

Au moment même où M. Trudeau sonnait le 
tocsin, Bay street prenait connaissance avec ef­
farement du dernier sondage qui confirme la 
poussée du N PD un peu partout à travers le pays. 
Devant la perspective de voir une formation « so­
cialisante » se rapprocher du pouvoir, l’appel de 
l’homme fort ne serait pas inédit. Et dire que ces 
mêmes cercles financiers n’en finissaient plus de 
vouloir le départ de M. Trudeau alors que le dé­
ficit fédéral ne cessait, bon an, mal an, d’hypothé- 
quer l’avenir du pays !

Toutes ce considérations tissent la toile de fond 
de cette rencontre des onze chefs de gouverne­
ments au Canada. Il n’y a aucune raison à sonner 
l’hallali. Le Premier ministre du Canada, les Pre­
miers ministres de neuf des dix États de la fédé­
ration doivent clairement signifier quel sort ils en­
tendent réserver au Québec dans ce pays. De 
cette réponse, la « société distincte » dégagera 
elle-même ses propres conclusions.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

Les Travaillistes pris au piège
« Légèreté », « immoralité », « poli­
tique de reddition » : les adversaires, 
centristes et conservateurs, du Parti 
travailliste, après un début de cam­
pagne assez peu agressif, ont décidé 
de porter le fer sur le terrain où le 
Labour est le plus vulnérable, à sa­
voir sa politique de défense. Ils ont 
reçu le mardi 26 mai un précieux 
soutien de Washington (...) Malgré 
certaines précautions de langage sur 
la pérennité des relations anglo-amé­
ricaines quels que soient les chan­
gements de gouvernement à Lon­
dres, le chef de la Maison blanche a 
insisté sur « sa grande admiration » 
pour l’actuel premier ministre et a 
qualifié de « gravement erronée » la 
politique des travaillistes en matière 
de défense. Il a ajouté qu’il ferait 
« tout son possible » pour empêcher 
de la mettre en oeuvre dans l’hypo­
thèse où ils arriveraient au pouvoir 
au lendemain des élections du 11 
juin.

L’impact de cette intervention 
pourrait être d’autant plus fort que 
les travaillistes prêtent ces jours-ci 
le flanc à la critique. Alors que le lea­
der du parti, M. Neil Kinnock, met en

cause le principe même de la dissua­
sion nucléaire et promet de libérer 
« unilatéralement » le sol britanique 
de toutes les armes atomiques, y 
compris américaines, M. Dennis 
Healey, un autre responsable travail­
liste, ancien secrétaire à la défense, 
a quelque peu surpris le 27 mai en dé­
clarant que la Grande-Bretagne con­
tinuera de s’en remettre à la protec­
tion du parapluie nucléaire améri­
cain. Une contradiction que les ad­
versaires des Travaillistes ne se pri- 
vent pas bien sûr de dénoncer 
comme « immorale ».

En refusant de prendre part à un 
débat télévisé sur ces questions (...) 
M. Kinnock donne, en outre, l’impres­
sion d’être mal à l’aise. Impression 
d’autant plus dommageable qu’on 
garde le souvenir de l’échec de son 
voyage à Washington, il y a quelques 
semaines, alors que Mme Thatcher 
était revenue triomphante de Mos­
cou où elle avait su demeurer ferme 
sur le principe de la dissuasion nu­
cléaire.

Si les conservateurs et centristes 
ont poussé les travaillistes sur ce ter­

rain des questions de sécurité, qui, 
en 1983 déjà, avait été leur point fai­
ble, c’est que le Labour avait fait, de 
l’avis général, un très bon début de 
campagne. Certains instituts de son­
dage indiquent en effet que l’impor­
tante avance des conservateurs s’est 
réduite à son profit depuis une se­
maine, tandis que l’Alliance centriste 
recule.

Les travaillistes ne vont plus pou­
voir, à présent, se contenter de me­
ner l’offensive sur la question de la 
sécurité sociale, de la santé, du chô­
mage. Ils ne peuvent se permettre 
non plus de dénoncer une ingérence 
de la part de M. Reagan dans une in­
tervention qu’ils ont, d’une certaine 
manière, provoquée. D’autant plus 
que le Président américain,, con- 
traiement à ce qui se passait en 1983, 
au plus fort du mouvement pour la 
paix, ne peut plus apparaître comme 
un un va-t-en-guerre , alors qu’il 
presse ses allies de souscrire aux 
propositions soviétiques de négocia­
tions sur une réduction des armes 
nucléaires en Europe

— LE MONDE

Cher Pierre Elliot Trudeau
Votre réponse à ma lettre du 4 mai 
dernier m’a bien intrigué: en piquant 
votre curiosité pour les détails du 
rendez-vous galant du lac Meech, je 
ne m’attendais certes point à toucher 
aussi votre amour propre.

Car il apparaît maintenant, à la 
lecture de votre missive et à l’ouïr de 
vos entretiens avec Madeleine et 
Barbara, que vous entretenez en 
vous la rage d’un amant éconduit qui 
ne veut pas que sa Belle convole 
avec un autre. Votre douleur m’a 
touché. Laissez-moi vous rassurer: 
cette intrigante idylle entre la Belle 
et le Canada ne sera que passade, et 
tout rentrera dans l’ordre, grâce à la 
clairvoyance d'un certain ministre 
de la Justice qui prévut les erreurs 
de tels emportements, et légalisa le 
divorce.

Messaline plutôt que Chimène, la 
Belle n’a d’yeux aujourd'hui que pour 
Brian et les attributs de sa puis­
sance: elle convoite ses biens et n’a 
rien d’autre en tête que d’en hériter 
après sa disparition, le plus tôt pos­
sible d’ailleurs. Mais attendez un peu 
que la Belle découvre sa nouvelle 
belle-famille, que l’appétit de ses 
beaux-frères et belles-soeurs fassent, 
de son homme à Ottawa, un eunuque 
impotent! Alors vous la verrez re­
venir « pleurnicher » dans vos bras.

Figurez-vous que, de Montréal à 
Vancouver (le temps ne m’a point 
permis de suivre François Mitter­
rand jusqu’aux rives de l’Atlantique), 
j’ai fait une étrange découverte: la 
Belle vous aimait, sans nul doute, 
mais ne supportait ni vos manières 
ni vos façons de penser. Figurez- 
vous que le Canada, lui, vous hait 
toujours autant mais approuve vos 
manières et se laisse séduire par vos 
idées. Même si personne n’a lu votre 
lettre - ni le Toronto Star, ni La 
Presse ne se rendent à Vancouver - 
ces gens-là ne cessent d’en citer de 
longs passages.

Vous avez bien tort de vous inquié­
ter du sort de votre Charte des

droits: elle permet la liberté d’ex­
pression et cela va jouer un tour au 
nouvel amant de la Belle. Lorsque 
celle-ci va réaliser comment sa nou­
velle famille s’exprime en effet, elle 
va faire une telle crise à Brian que 
celui-ci va peut-être la chasser de 
lui-même.

Prenez par exemple Clair Hoy, du 
Toronto Sun: pour lui, aider « les

Michel
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Québécois à jouer un rôle prépondé­
rant sur la scène canadienne » et de­
mander au pays de « nous servir de 
tremplin puissant », c’est de l’apar­
theid. voilà que les nègres blancs 
d'Amérique s’inspirent des Afrika­
ners! ÉWcoutez aussi le cri du coeur 
de Nicole Parton, une jolie brune du 
Vancouver Sun: « my tolerance has 
snapped — .J’en ai marre, Québe- 
c ! — and the catalyst to fire my too- 
slow anger is Pierre Elliott Trudeau. 
Fromidable, Pierre ! ». Il est temps 
de dire « assez ! », crie l’Ouest, et les 
premiers ministres songent à im­
poser vingt-huit jours de publication 
des bancs, juste pour se souvenir que 
cet étrange mariage surviendra au 
jour du Canada Day.

L’un des futurs beaux-frères de la 
Belle, Bill Vander Zalm, s’inquiète: il 
voudrait bien se servir de ses nou­
veaux pouvoirs sur l’immigration 
pour « attirer l’argent de Hong- 
Kong » et quelques « East-Indians » 
pour assurer les services de net­
toyage dans ses hôpitaux, mais il 
craint d’être submergé par des co­
lonies d’asiatiques qui ne voudront

pas s’assimiler. Savez-vous ce qu’il 
vient d’imaginer? Il veut offrir de 
l’argent aux filles-mères qui accep­
teront de ne pas se faire avorter. Il 
serait même question qu’il puise 
dans la caisse des transferts fédé­
raux à l’éducation post-secondaire 
pour financer cette « revanche des 
berceaux ».

Vous semblez aussi vous inquiéter 
des limites que la Belle et ses beaux- 
frères veulent imposer au pouvoir de 
dépenser de l’amant fédéral. Rassu­
rez-vous, j’ai percé leurs machiavé­
liques intentions: c’est tout simple­
ment pour obliger Ottawa à cesser 
de dilapider le bien de la famille et à 
éliminer rapidement son déficit. Et 
quand bien même Brian céderait 
quelques sous à la Belle pour l’aider 
à mettre sur pied un réseau national 
de pouponnières, Bill Vander Zalm 
m’a confié qu’il réclamerait sa part 
pour ouvrir un réseau de camps de 
réfugiés.

Vous voyez bien, mon cher Tru­
deau, que vous avez tort de trépigner 
de la sorte. Cette union entre la Belle 
et le Canada est contre nature et à 
contre-courant de l’Histoire. Et il n’y 
a vraiment aucune raison de vous en 
faire. D’abord, le mariage n’est pas 
encore consommé et vos persifflages 
pourraient bien amener la belle-fa­
mille à se raviser. Et puis, ce ne sera 
peut-être pas un vrai mariage mais 
seulement une « union de droit com­
mun », une bien savante expression 
pour signifier qu’ils « se mettent en­
semble », tout en gardant leur li­
berté.

Il est vrai que la bonne éducation 
que la Belle a reçu l’incitera sans 
doute à convoler en légitimes et jus­
tes noces. Mais encore une fois, mon 
cher Trudeau, n’avez-vous pas léga­
lisé le divorce ? Au besoin, faute de 
vous revenir comme amante, la 
Belle vous reviendra comme cliente: 
elle demandera au brillant jésuite 
que vous êtes d’aller à Rome, plaider 
l’annulation de son mariage.

Le savoir-taire
« LA PLUS GRANDE audace de 
notre temps : être simple » pré­
tendait Cocteau. Théo Chentrier 
disait — Ah ! Madâ... âme — que 
la simplicité est la quatrième 
vertu théologale. La marge entre 
simple et simpliste étant parfois 
étroite, scribes, plumitifs, chan­
tres et prophètes d’un nouveau 
babélisme, le charabia, inventent 
ou choisissent délibérément les 
mots pour le non-dire, les mots à 
tout-taire.

Dans la plupart des disciplines, 
l’hermétisme, le jargon techno­
cratique ou savant sont de ri­
gueur. Cela ferait plus sérieux. Le 
savoir-taire est si répandu qu’une 
expression est devenue à la 
mode : « en clair ». On l’utilise 
pour traduire le jargon en fran­
çais : favoriser l’entendement des 
non-initiés; décortiquer les for­
mules laborieuses, tourmentées, 
alambiquées; démêler le fil 
d’Ariane des conversations décou­
sues. En clair : pour se faire com­
prendre quand cela peut être de 
quelque utilité.

Un projet socialiste proposait, il 
y a quelques années, en France, de 
supprimer le mot « vol » dans le 
code pénal. Il était suggéré de le 
remplacer par une formule juri­
dico-littéraire moins traumati­
sante pour les voleurs. C’est ainsi
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▲ Faire-part

que le vol est devenu « délit 
d’appropriation». Les violeurs, les 
assassins et les criminels de tout 
acabit sont — en gros, en vrac et 
en tôle — des personnes en conflit 
avec la loi.

En Italie, il n’y a plus de prison, 
la casa circondariale, littérale­
ment « maison entourante », veut 
faire oublier les tribunaux, les 
barreaux, bref tout ce qui brime et 
opprime après le crime. Les vic­
times ? Pas besoin d’euphé­
misme : on les supprime.

Il n’y a plus ni maîtres ni élèves 
mais des éduquants, des interve­
nants, et des apprenants. On ne 
compte plus les interpellés, les 
locuteurs, les émetteurs, les ré­
cepteurs et les bons entendeurs. 
Tous sont dans le même sac 
(d’école) entre les cours et l’oisi­
veté réglementée, la récréation.

Depuis ceux qui cherchent « le

chemin le plus direct de l’idée 
claire au mot juste» jusqu’à 
Rivarol : « Tout ce qui n’est pas 
clair n’est pas français », que de 
tâtonnements. Il y a pire sourd 
(oupse, mal-entendant) que celui 
qui ne veut rien ouïr : celui qui 
n’est pas un bon décodeur.

Nos hommes politiques, quand 
ils ne parlent pas « des deux côtés 
de la bouche » (pour reprendre 
l’expression de l’un d’eux) suc­
combent parfois aux recettes can­
deur. Il leur arrive d’étaler leur 
ignorance de la signification 
exacte des mots et formules qu’ils 
utilisent avec onctuosité et gra­
vité. On se souvient de cet ex-mi­
nistre de l’Éducation qui menaçait 
de sévir parce qu’il en avait assez 
du « français châtié ». Récem­
ment, un ministre utilisait « en ca­
timini » à côté de la coche.

L’actuel premier ministre du 
Canada a déjà déclaré à la 
défunte émission radiophonique 
Ni noir ni blanc (en clair : grisâ­
tre) : « C’est le temps de donner 
un grand coup de Jarnac en fa­
veur de, l’Est de Montréal.» 
Avait-il traduit ou trahi sa pen­
sée ? De toute façon, entre le fran­
çais châtié et le coup de collier 
devenu coup de Jarnac il y a, en 
clair, de quoi pleurer, en catimini, 
dans son cognac !

L’entente doit être
LIBRE
OPINION
LAURENT PICARD
Professeur à l’Université McGill, 
l’auteur de cette Libre opinion a 
été président de la Société Radio- 
Canada et membre de la 
Commission MacDonald sur les 
perspectives économiques du 
Canada

Quels que soient les regrets que 
l’on puisse avoir pour ce qui aurait 
pu être, l’accord du lac Meech doit 
être signé.

Car, jamais un gouvernement du 
Québec ne pourra accepter une en­
tente qui, du point de vue du Québec, 
offrirait moins que ce qui est main­
tenant sur la table. Ce serait courir à 
une défaite électorale immédiate et 
probablement à l’extinction totale du 
parti qui aurait formé un tel gouver­
nement.

Et jamais un gouvernement fé­
déral ne pourra offrir plus que ce qui 
est sur la table, car ce serait vrai­
ment rendre le gouvernement fé­
déral « impotent », selon les termes 
mêmes de M. Trudeau. Ce serait 
d’ailleurs inacceptable au reste du 
Canada.

Certes, des aménagements mar­
ginaux, mais importants pourraient 
être faits qui amélioreraient encore 
l’entente, soit pour renforcer le rôle 
de la Charte des Droits et Libertés, 
et la protection des minorités qui re­
présentent la contribution définitive 
et combien généreuse de Pierre Tru­
deau, soit pour mieux définir la so­
ciété distincte. C’est là oeuvre d’ex­
perts dont je ne sais juger.

Il est vrai qu’il y a quelques semai­
nes encore, plusieurs scénarios res­
taient possibles, mais l’entente de 
principe, pour le meilleur ou pour le 
pire, a rendu inopérants tous ces scé­
narios. La négociation a atteint un 
point d’équilibre qui ne peut plus être 
changé.

En raison même des lois inéluc-

signée
tables de la négociation, il ne peut 
plus y avoir négociation.

La seule possibilité qui demeure 
est de tout laisser tomber. Alors le 
Québec deviendra vraiment une so­
ciété, une province, voire une nation 
distincte avec le douteux statut par­
ticulier d’être à la fois soumis à la 
constitution canadienne et d’en res­
ter à l’extérieur. Quel réconfort mo­
ral pour ceux veulent séparer le Qué­
bec et combien peu de chemin il leur 
resterait à faire.

Pour passer le temps en attendant 
ce dénouement final, il resterait aux 
deux Sisyphe, frères jumeaux, cha­
cun de leur côté de la montagne, à 
pousser inlassablement leur pierre 
vers un sommet désormais inacces­
sible.

Quant aux Canadiens français du 
Québec qui craignent la signature de 
l’entente parce qu’elle n’offre pas as­
sez de protection, qu’ils se souvien­
nent que pendant plus de deux cents 
ans, leurs pères ont défié l’histoire et 
la géographie. D’où leur vient donc 
l’idée que leurs fils ne peuvent en 
faire autant ?

LETTRES
AU
DEVOIR
■ D’accord
Lettiv à M. Jean Francoeur
J’AI LU vos différents éditoriaux 
sur l’avenir des CLSC suite au 
rapport Brunet et aux décisions 
de Mme Lavoie-Roux, et sur la 
commission Rochon.

Personnellement, j’oeuvre dans 
le réseau des CLSC depuis plus de 
13 ans et je pense avoir une bonne 
connaissance des CLSC, du ré­
seau de la Santé et des Services 
sociaux et de ses différentes pro­
blématiques.

À quelques nuances près, je 
partage vos conclusions. Je veux 
également vous dire que ces con­
clusions sont stimulantes pour 
ceux et celles qui oeuvrent dans 
le réseau des CLSC : membres 
des conseils d’administration, di­
recteurs généraux et membres du 
personnel.

— MAURICE ROY
directeur général 

CLSC Samuel de Champlain 
Brossard, le 4 mai.

■ Le mystère du 
Lac Meech

L’ENTENTE du Lac Meech n’est 
pas un monstre ... mais un mys­
tère. Je ne comprends pas les 
réactions négatives de plusieurs 
personnalités que je considérais 
intelligentes. On crie presque « au 
meurtre » alors que le gouver­
nement du Québec tente de re­
donner vie à la province de Qué­
bec dans la constitution cana­
dienne.

Les faits sont pourtant clairs et 
précis. M. Bourassa se présente à 
la réunion des 11 ministres cana­
diens au lac Meech avec une pro­
position comportant cinq condi­
tions protégeant les droits du 
Québec. Cette proposition avan­
tage non seulement les Québécois 
mais aussi toutes les personnes 
habitant les autres provinces. 
Elle apporte aussi des éléments 
nouveaux pour renouveler la 
constitution qui date du 19e siècle.

Que les membres de l’opposi­
tion soient contre, ça ne me sur-

LE DEVOIR
LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie Po­
pulaire Limitée, société à responsabilité li­
mitée, dont le siège social est situé au nu­
méro 211, rue du Saint-Sacrement, Mont­
réal, H2Y 1X1 II est composé et imprimé par 
Imprimerie Dumont. Division du Groupe 
Ouebecor Inc., dont les ateliers sont situés 
au 7743, rue Bourdeau. LaSalle L'Agence 
Presse Canadienne est autorisée à em-

prend pas. Ils ont déjà mis le Qué­
bec dans un « marasme constitu­
tionnel » en 1981 et n’osent pas 
l’avouer en jouant le jeu de la po- 
liticaillerie.

Ce qui m’attriste le plus dans 
cette xième épopée de la guerre 
entre le Québec, les autres pro­
vinces et le Canada, c'est encore 
une fois la mentalité de certains 
Québécois qui rejettent d’emblée 
toute initiative tentant de trouver 
une solution intelligente pour 
l’acquisition de nos droits.

J’espère que M. Bourassa et 
son équipe vont continuer ce 
qu’ils ont entrepris; faire du Qué­
bec une province distincte avec 
ses autres partenaires.

— LOUISE LABRECQUE 
Anjou, le 20 mai.

■ Une présence 
très importante

Lettre à Mme Lavoie-Roux, ministre 
de la Santé et des Service sociaux 
C’EST AVEC surprise que nous 
avons constaté après votre allo- 
cution du 29 avril dernier 
l’absence de volonté du gouver­
nement de parachever les CLSC 
en implantation.

Nous ne comprenons pas pour­
quoi une telle orientation a été 
prise puisque déjà lespré-CLSC 
sont implantés à l’intérieur des 
territoires concernés. Notre or­
ganisme est établi dans le secteur 
du pré-CLSC Bordeaux-Cartier- 
ville depuis de nombreuses an­
nées.

La présence du CLSC est très 
importante pour notre organisme.

C’est un lieu d’échange, de dia­
logue pour aider à l’intégration 
des immigrants. Il vise à dévelop­
per des actions collectives par et 
pour les immigrants.

Objectif général : apporter un 
support aux immigrants dans leur 
processus d’intégration au Qué­
bec et spécifiquement à Bor- 
deaux-Cartierville.

Objectifs spécifiques :
a) Aider l’immigrant dans ses dé­
marches pour chercher un em­
ploi.
b) ... à mieux connaître ses 
droits.
c) Offrir les ressources nécessai­
res (interprète, accompagne­
ment, besoins primaires, cours de 
français.)
d) Référer l’immigrant aux dif­
férentes ressources disponibles 
en vue de son cheminement per­
sonnel et social au Québec.

ployer et à diffuser les informations pu­
bliées dans LE DEVOIR LE DEVOIR est 
distribué par Messageries Dynamiques, di­
vision du Groupe Ouebecor Inc., située au 
775, boul Lebeau, St-Laurent 
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Nous avons besoin d’un CLSC à 
structure légère, accessible direc­
tement pour nous aider à conti­
nuer notre action.

Une fusion qui donnerait au 
service une allure presque régio­
nale empêcherait son identifica­
tion au milieu et sa capacité op­
timale de rendre des services 
adaptés.

— Gilberte VILLENEUVE, s.p.
directrice générale 

Maison-Mère des Soeurs 
de la Providence 

Montréal, le 14 mai.

■ Étonnant
J’AI SOUVENT l’occasion de vi­
siter ce musée d’art québécois, 
profane et religieux, qui fait hon­
neur à notre ville. Ces temps-ci, il 
héberge les travaux des gagnants 
du concours Léonard-da-Vinci de 
la Commission scolaire Sainte- 
Croix, et vaut d’autant plus le dé­
tour.

Cependant, les exhibits, dont un 
bon nombre proviennent de la col­
lection du réputé Jean Palardy, 
sont interprétés d’une façon qui 
insulte à quiconque a le moindre­
ment le souci du français correct. 
Les fautes de grammaire (ne par­
lons pas de la syntaxe) les plus 
élémentaires y pullulent. Pour le 
moins étonnant !
— GÉRARD LÉPINE-FONTÈS 
Saint-Laurent, le 23 mai.

■ Ironique
J E NE vois vraiment pas pour­
quoi le premier ministre Bou­
rassa braderait les intérêts du 
Québec. Quelles fins servirait-il 
ainsi ? M. Bourassa sait très bien 
qu’il ne peut pas compter sans les 
Québécois. C’est peut-être la dure 
leçon de politique que ces der­
niers lui ont infligée en 1976 qui lui 
permet d’afficher une telle assu­
rance et une telle sérénité.

Monsieur Bourassa a raison de 
croire que le Québec a atteint la 
maturité qui lui permet de s’as­
seoir avec ses partenaires cana­
diens pour obtenir leur juste 
place dans le pays. Il serait quand 
même ironique qu’on arrive à 
s’entendre avec les Américains 
sur le libre échange avant d’avoir 
pu s’accorder avec les Canadiens 
sur les principes fondamentaux 
qui doivent nous gouverner.

— LIETTE LAFLEUR
Montréal, le 20 mai.
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La misère des jeunes assistés 
ne doit plus durer

■ Un cri d’alarme
Lettre adressée à M. Robert Bourassa 
DÉJÀ, en février 1985, nos corpo­
rations et associations profession­
nelles avaient lancé un pareil cri 
d’alarme au précédent gouver­
nement. Nous avions alors déposé 
auprès de la ministre de la Main- 
d’oeuvre et de la Sécurité du re­
venu un document lui faisant part 
des conséquences dramatiques de 
la pauvreté des jeunes assistés so­
ciaux de 18-30 ans, ceux-ci devant 
alors survivre avec des prestations 
mensuelles de $151.

Nous soulignions particulière­
ment de graves problèmes de 
santé physique, mentale et sociale 
tels que la malnutrition (au point 
de handicaper sérieusement la re­
cherche d’un emploi), la désinté­
gration familiale, la criminalité de 
survie (vols, prostitution, trafic de 
drogues), le suicide.

L’année dernière, nous interve­
nions auprès de vous et vous de­
mandions d’intégrer votre pro­
messe électorale concernant les 
jeunes assistés sociaux dans les 
prévisions budgétaires de votre 
gouvernement.

Or, aujourd’hui, la situation des 
jeunes assistés sociaux n’a guère 
changé comparativement à la si­
tuation que nous décrivions en 
1985. Les médias d’information 
rapportent que les lignes d’attente 
s’allongent devant les soupes po­
pulaires, les maisons d’héberge­
ment pour itinérants ne fournis­
sent plus à la demande, de plus en 
plus de jeunes demeurent dans des 
logements condamnés et non 
chauffés, il y a de plus en plus de 
mendicité dans les rues : une si­
tuation déplorable en cette Année 
internationale des sans-abri.

De jeunes assistées sociales 
commencent souvent une gros­
sesse alors que leurs moyens ne 
leur permettent qu’une alimenta­
tion de famine, ce qui augmente 
gravement le risque de donner 
naissance à des bébés trop petits.

Nous nous permettons aujour­
d’hui de vous rappeler votre pro­
messe de la campagne électorale 
de 1985 à l’effet que votre gouver­
nement donnerait la parité de 
l’aide sociale aux jeunes...

En ce moment, la situation des 
jeunes assistés sociaux continue 
de demeurer précaire, les jeunes

M. Robert Bourassa au salon international de la jeunesse

assistés sociaux de 18-30 ans de­
vant vivoter avec des prestations 
de $ 170 par mois, au lieu des $ 466 
que reçoivent les adultes de 30 ans 
et plus (montant correspond, selon 
Statistiques Canada, à seulement 
55 % du seuil de pauvreté pour une 
personne seule dans une grande 
ville).

Nous comprenons et endossons 
le besoin d’une refonte globale du 
programme d’aide sociale. Nous 
comprenons également que la « né­
cessaire réforme » ne puisse être 
concrétisée dans de courts délais. 
Nous serions les premiers à dénon­
cer une opération « bâclée à la sau­
vette» pour ce dossier.

Cependant, monsieur le premier 
ministre, la misère des jeunes as­
sistés sociaux ne doit plus se pro­
longer; nous vous demandons avec

la plus grande insistance de donner 
aux jeunes assistés sociaux la pa­
rité avec les adultes de 30 ans et 
plus.

Préoccupés par les conditions 
socio-sanitaires dans lesquelles 
doivent présentement vivre les 
jeunes assistés sociaux, l’argu­
ment de pénurie de ressources sur 
lequel est basé le refus de fournir à 
ces jeunes les moyens de subvenir 
à leurs besoins les plus élémentai­
res (se loger, se nourrir et vivre 
dans la dignité) nous apparaît 
inacceptable.

Nous insistons : s’il est un luxe 
que notre société ne peut s’offrir, 
c’est bien celui d’une jeunesse 
marginalisée, affaiblie, consom­
matrice chronique de soins cura­
tifs de santé et abonnée du sys­
tème pénal.

— Louise DESAULNIERS
Corporation professionnelle des 

diététiste du Québec 
— François BÉRARD 

Association professionnelle des 
criminologues du Québec 
— Jeannine PELLAND 
Ordre des infirmières et 

infirmiers du Québec 
— Augustin ROY 

Corporation professionnelle des 
médecins du Québec 
— Luc GRANGER 

Corporation professionnelle des 
psychologues du Québec 

— Élaine CARREY BÉLANGER 
Corporation professionnelle des 
travailleurs sociaux du Québec 

— Pierre DUPLESSIS 
Association pour la santé 

publique du Québec 
Montréal, le 14 mai.

Comment alléger la taxe municipale ?

Photo : Jacques Grenier
Le président du Comité exécutif de la Ville de Montréal, M. Michael 
Fainstat
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■ La moyenne des 
cinq dernières 
années

ON CHERCHE actuellement des so­
lutions au problème des hausses de 
taxes importantes subies par les pro­
priétaires de maisons dont la valeur 
marchande augmente considérable­
ment en un court laps de temps.

On veut conserver la valeur mar­
chande comme base de l’assiette fis­
cale, et le recours à des taux de taxe 
variables semble créer plus de pro­
blèmes qu’il n’en résout.

Voici une solution qui résout en 
partie le problème mentionné plus 
haut sans remettre en cause les fon­
dements de notre système de taxa­
tion : au lieu de choisir la valeur 
marchande de la dernière année 
comme base de l’assiette fiscale, on 
pourrait choisir la moyenne de la va­
leur marchande des cinq dernières 
années.

Pour fins d’illustration, voici un ex­
emple fondé sur les hypothèses sui­
vantes : une maison qui avait une va­
leur marchande de $ 50,000 en 1982 a 
connu depuis les 10 dernières années 
une augmentation annuelle de 10 %, 
à l’exception de la dernière année où 
l’augmentation de la valeur mar­
chande a été de 50%.

Année Val. annuel. Taxes

1982 $50,000 $1,000
1983 $55,000 $1,100

1984 $ 60,500 $1,200
1985 $ 66,550 $ 1,331
1986 $ 99,825 $ 1,997

Le taux de taxe dans l’exemple

précédent est de $ 2 du $ 100 d’évalua­
tion. Si on choisit la valeur moyenne 
des 5 dernières années comme base 
d’évaluation et qu’on augmente le 
taux de taxe à $ 2,398 du $ 100 d’éva­

luation, voici ce que l’on obtient :

Année Val. moy.* Taxes

1982 $41,699 $1,000
1983 $45,869 $1,100
1984 $50,455 $ 1,210
1985 $55,501 $ 1,331
1986 $66,375 $ 1,592

* Valeur des quatre années précé­
dentes : $34,151, $ 37,566, $41,322. 
$ 45,455.

On remarquera que pour les an­
nées où les hausses sont normales 
(1982 à 1985 inclusivement) le mon­
tant de taxes payé est le même sui­
vant les deux méthodes. •

Par contre, en 1986, où la hausse de 
la valeur marchande est importante, 
l’augmentation des taxes est moins 
sévère avec la solution proposée 
(19.6% comparée à 50%).

Évidemment, si la hausse se main­
tient et que par la suite la valeur 
marchande de la maison continue à 
augmenter de 10 % à chaque année, 
éventuellement le propriétaire 
paiera le même montant de taxes 
avec la deuxième méthode (cela se 
produira en 1990 avec des taxes de 
$ 2,923). Mais la hausse de taxes aura 
été beaucoup plus graduelle.

D’autre part, si la hausse n’est que 
temporaire et que par la suite la va­
leur de la maison baisse, le proprié­
taire de cette maison n’aura pas été 
pénalisé indûment.

— DENIS LaRUE
LaSalle, le 13 mai.

Quand j’obtiendrai mon doctorat...
■ La relève 

a sa claque
LORSQUE j’ai commencé ma maî­
trise en géographie en 1978, je n’au­
rais jamais pensé qu’un jour je ferais 
aussi partie d’une « relève », la re­
lève des chercheurs. Cette situation 
me fout la trouille au plus haut point 
et je veux me battre de toutes mes 
forces pour éloigner ce chapeau.

Quand il y avait de l’emploi pour 
les jeunes gens passionnés qui fon­
çaient dans la vie avec des diplômes 
valorisés en dessous des bras, on 
l’engageait la relève, et au fur et_à 
mesure. Maintenant que nos diplô­
mes ne valent même plus une gui­
tare, je reçois des encouragements 
de partout, de grandes claques dans 
le dos, de quoi me faire défoncer la 
cage thoracique !

Et pour cause ! Nos aînés savent 
bien qu’en général on en a bavé plus 
qu’eux pour nous rendre seulement 
la où nous sommes. Mais ils réussis­
sent bien à le camoufler. Il y a quel­
que temps, alors que je vivais dans 
une situation qu’Engels, refaisant au­

jourd’hui son ouvrage sur la situation 
de la classe laborieuse en Angle­
terre, pourrait décrire, un de ces aî­
nés m’a demandé sans rire : « Jules, 
depuis que tu fais ton doctorat à Mc­

Gill, quels pays as-tu eu l’occasion de 
visiter ? »

J’aurais dû prévoir que les aînés 
étaient sur le point de nous offrir un 
nouveau chapeau qui achèverait de

nous ridiculiser complètement. Dans 
une discipline comme la géographie 
qui ne reçoit pas beaucoup de sub­
ventions des multinationales ou de 
l’armée des États-Unis pour faire 
manger ses étudiants gradués, ces 
derniers doivent travailler en dehors 
pour rester en vie et ensuite seule­
ment faire leurs recherches dans des 
conditions que leurs prédécesseurs 
n’auraient pas enviées.

J’ai mis cinq ans à faire ma maî­
trise et je suis étudiant au doctorat à 
l’Université McGill depuis quatre 
ans; et tout cela sans jamais avoir 
pu faire mes recherches à temps 
plein. Quand j’obtiendrai mon doc­
torat, si les aînés ne réussissent pas à 
m’achever complètement d’ici-là, 
j’aurai presque 40 ans...

À ce moment-là, qu’on ne me parle 
surtout pas de la « relève » sinon je 
vais me fâcher. Et en attendant, 
qu’on cesse de me donner des cla­
ques dans le dos : ça m’empêche de 
me concentrer.

— JULES LAMARRRE, m.a.
préposé aux bénéficiaires 

à l’Hôpital Notre-Dame 
Montréal, le 16 mai.

t

L’affaire L’Allier 
ou le silence 

des universités
■ Les années qui 

reviennent
À L’UNANIMITÉ ou presque, les 
professeurs, chercheurs et adminis­
trateurs de l’Institut national de re­
cherche scientifique recommandent 
la nomination, à titre de directeur 
général de l’établissement, de M. 
Jean-Paul L’Allier. L’Assemblée des 
gouverneurs de l’Université du Qué­
bec entérine ce choix et le soumet au 
ministre de l’Enseignement supé­
rieur et de la Science, l’invitant à 
proposer au conseil des ministres le 
décret de nomination. Le ministre 
Claude Ryan s’y refuse. Le rédac­
teur en chef du DEVOIR, M. Paul- 
André Comeau, s’étonne, en page 
éditoriale, de cette décision. Dans 
une réplique publiée quelques jours 
plus tard, le ministre se justifie : l'U­
niversité du Québec, selon la procé­
dure formelle, aurait dû présenter 
plus d’une candidature ; par ailleurs, 
M. L’Allier ne présente pas.'pour oc­
cuper le poste, le profil idoine, 
n’ayant pas fait carrière dans le 
monde scientifique.

Quelques semaines après 
l’événement, on peut constater que 
l’affaire a apparemment laissé indif­
férent le milieu universitaire. Pour­
tant, un ministre vient d’imposer sa 
volonté à l’encontre d’un choix clai­
rement exprimé par les diverses ins­
tances universitaires en cause. On ne 
peut s’empêcher d’évoquer un temps 
qu’on croyait révolu : ... les années 
qui reviennent ? Mais alors, au 
temps du duplessisme, il se trouvait 
des universitaires pour défendre, à 
leurs risques et périls, l’ingérence 
politique dans la gestion des établis­
sements d’enseignement supérieur.

Soit : M. L’Allier n’a pas fait car­
rière dans un milieu de recherche. 
Mais, à ce stade-ci du développe­
ment de l’institution, le personnel de 
PIN RS a jugé pertinent de choisir 
pour le diriger une personnalité dy­
namique, un homme de culture, un 
communicateur apte à jouer le rôle 
d’animateur et de rassembleur qu’on 
souhaitait confier au nouveau direc­
teur. L’Assemblée des gouverneurs a 
endossé ce jugement. Ce n’est pas la 
première fois qu’on propose de con­
fier la direction d’un établissement 
supérieur ou de recherche à une per­
sonne qui n’a pas un profil d’univer­
sitaire ou de chercheur. Le second 
président de l’Université du Québec 
(nommé en 1973) était, par exemple, 
de ceux-là.

Le ministre Ryan a dit non sans 
évidemment faire allusion au fait

Photo : Jacques Grenier
M Jean-Paul L'Allier
que M. L’Allier ne partage pas ses 
vues politiques, ni celles de M. Bou­
rassa ou des éminences grises du 
Parti libéral. Qu’il s’en défende ou 
pas, on ne me fera pas croire que, 
pour M. Ryan, le motif déterminant 
de sa décision n’a pas été l’attitude 
adoptée par l’ancien ministre libéral 
Jean-Paul L’Allier au moment du ré­
férendum. Le présent gouvernement 
ne fait pas de quartier à ceux qui, 
comme M. L’Allier, ont pris position 
en faveur du OUI au référendum et 
qui ne se sont pas suffisamment 
amendés depuis. Je parle en connais­
sance de cause.

Peut-être ne faut-il pas trop 
s’étonner de la décision du ministre 
Ryan. Mais le silence du monde uni­
versitaire m’inquiète, tout comme 
l’acceptation résignée des institu­
tions les plus immédiatement con­
cernées. En d’autres temps, les pro­
blèmes de financement n’étouffaient 
pas toutes les voix. À moins qu’à no­
tre époque gestionnaire, des valeurs 
comme celle de la liberté de 
l’Université ne soient devenues elles 
aussi monnayables. Dans les circons­
tances, on peut se croire autorisé â 
soulever cette hypothèse.

— YVES MARTIN
Foster, le 20 mai.

Les charlatans 
de l’hypnose

■ Médecins et 
psychologues 
ont besoin de 
cette formation

NOUS AVONS reçu plusieurs 
plaintes sur la façon dont les 
hypnotistes non reconnus par les 
corporations professionnelles de 
la santé traitent leur clientèle et 
des problèmes comme le taba­
gisme, l’alcoolisme, le contrôle 
du poids, la douleur chronique, 
les phobies, les problèmes de 
mémoire, pour n’en nommer que 
quelques-uns.

L’hypnose n’est pas un trai­
tement en soi, et ne devrait être 
pratiquée qu’en conjonction 
avec un traitement médical ou 
psychologique. Il est donc impor­
tant qu’un hypnotiste soit un in­
dividu qui possède une formation 
appropriée, d’ordre médicale ou 
psychologique. Malheureuse­
ment, tout un chacun peut se 
qualifier « d’hypnotiste » au Qué­
bec.

Les techniques d’induction 
hypnotique sont simples; les 
connaître cependant ne garantit 
pas qu’elles seront utilisées à 
bon escient. Si le public consulte 
les Pages Jaunes à la rubrique 
« Hypnose», la majorité des 
gens listés ne sont pas des pro­
fessionnels de la santé.

La pratique de certains de ces 
individus révèle de façon fort 
dramatique leur manque de con­
naissances cliniques. Très sou­
vent l’histoire de cas n’est pas 
faite de manière consciencieuse, 
ouvrant ainsi la porte à un dia­
gnostic et à un traitement non 
approppriés. La pratique de 
l’hypnose doit être soumise aux 
mêmes règles d’examen méti­
culeux et de diagnostic que tout 
autre traitement.

Plusieurs de ces praticiens of­
frent une assurance illimitée sur 
le succès de l’intervention hyp­
notique qu’ils entreprendront. 
Cette pratique ne vise qu’à rou­
ler un public qui ne peut être à 
même de juger de ces réclames. 
La recherche scientifique a dé­
montré que l’hypnose clinique 
n’est pas une panacée, ni un trai­
tement magique. En fait, l'hyp­
nose est peut-être la moins effi­
cace face aux problèmes qui 
sont le plus publicisés par ces in­
dividus : tabagisme, alcoolisme,

contrôle du poids.
L’hypnose semble être la plus 

efficace en traitement d’appoint 
de la douleur chronique, ou au­
tres symptômes physiques sem­
blables. Il est cependant fort im­
portant avant d’entreprendre un 
traitement hypnotique de faire 
un examen médical et psycho­
logique complet.

Certains hypnotistes font aussi 
signer à leurs clients un formu­
laire les soustrayant aux pour­
suites judiciaires après l’inter­
vention. Même si ce formulaire a 
peu de chances d’être reconnu 
en cour, cette pratique trahit 
néanmoins le peu de profession­
nalisme et de sens clinique des 
individus concernés.

Certains vont même jusqu’à 
offrir des séries prédéterminées 
de sessions ! Un peu comme si 
l’on pouvait prédire le temps que 
prendra la résolution de problè­
mes qui ont déjà une longue his­
toire clinique. Ces séries de ses­
sions incluent souvent l’audition 
de cassettes pré-enregistrées qui 
ne sont en aucune façon adap­
tées aux besoins spécifiques des 
personnes qui consultent.

Il y a malheureusement très 
peu de praticiens de l’hypnose 
qualifiés à Montréal. Les problè­
mes ne se régleront pas cepen­
dant si les médecins et les psy­
chologues continuent d’encou­
rager les hypnotistes non profes­
sionnels en leur référant leur 
clientèle. Il faut en fait que les 
médecins et les psychologues ail­
lent chercher la formation qui 
leur manque en hypnothérapie.

Trois grandes organisations 
nord-américaines (la Société in­
ternationale d’hypnose, la So­
ciété américaine d’hypnose cli­
nique, et la Société d’hypnose cli­
nique et expérimentale) offrent 
des ateliers de formation aux 
professionnels de la santé.

— Ronald MELZACK, Ph.D.
Université McGill

— Laurence KIRMAYER, M.D.
FRCP

Sir Mortimer Davis 
Jewish General Hospital 

et McGill University
— Jean-Roch LAURENCE, 

Ph.D.
Campbell PERRY, Ph.D.

Concordia University

Montréal, le 29 avril.
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Abordage dans la MancheAbordage dans la Manche
Le cargo polonais Hel, ci-haut, a été gravement éperonné en plein flanc par un pétrolier géant, le Skyron, bat­
tant pavillon libérien, samedi, dans la Manche, près des côtes anglaises. Des pompiers ont été transportés par 
hélicoptère sur le pétrolier qui transportait 137,000 tonnes de pétrole brut et à bord duquel un incendie, heu­
reusement maîtrisé, avait pris naissance. Personne n'a sérieusement été blessé dans cet abordage survenu 
par épais brouillard.
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+ Bourassa

* M. Bourassa.
L’autre aspect sur lequel l’accord 

du Lac Meech accroche est la ques­
tion de la limitation du pouvoir de dé­
penser d’Ottawa.

Les premiers ministres s’étaient 
entendus pour qu’une province 
puisse se retirer d’un nouveau pro­
gramme fédéral et instaurer son pro­
pre programme à condition qu’il res­
pecte les «objectifs nationaux».

« Le terme ‘objectifs nationaux’ ne 
doit pas être interprété comme des 
normes ou des critères », a expliqué 
le premier ministre Bourassa.

Malgré ces deux divergences sur 
les textes, le premier ministre s’est 
dit très optimiste qu’un accord inter­
viendra dès demain à Ottawa, où la 
conférence, originalement prévue 
pour midi, débutera deux heures à 
l’avance, soit à lOh.

Comme il était à Rimouski, M. 
Bourassa a été invité hier, tant par 
lès militants libéraux de la région 
que par les journalistes locaux, à 
donner suite à l’engagement élec­
toral de 1985 de compléter l’auto­
route 20 jusqu’à Mont-Joli.

L’autoroute s’arrête actuellement 
à Cacouna; le tronçon promis est 
d’une longueur de 110 km.

M. Bourassa a été d’une prudence 
extrême dans ce dossier.il a rappelé 
que le député local Michel Tremblay 
s’occupe de cette affaire « en prio­
rité » et fait valoir que des crédits 
additionnels de plusieurs millions (en 
cinq ans) ont été annoncés dans le 
budget présenté par le ministre des 
Finances, Gérard-D. Lévesque, le 30 
avril dernier. Ces crédits annoncés 
pourraient éventuellement parvenir 
dans le Bas-du-Fleuve pour le para­
chèvement de cette autoroute.

attacher trop d’importance au mar­
ché étranger ». La firme vise d’abord 
à accroître sa présence sur le mar­
ché japonais. À cet égard, une si­
xième usine sera construite à Shiga, 
tout à côté de Kyoto. Daihatsu vise 
aussi à porter sa capacité de produc­
tions au Japon même à 1 million de 
véhicules, par année.

Le septième fabricant de voitures 
japonaises n’a pour l’instant qu’une 
seule usine à l’étranger, plus préci­
sément en Indonésie. Il a aussi con­
clu quelques accords de co-partici- 
pation à portée limitée. En 1986, Dai­
hatsu visait à vendre 20,000 véhicules 
par mois à l’étranger, mais les ex­
portations totales n’ont pas dépassé 
165,000 véhicules au cours de l’année 
écoulée.

Le ministre Daniel Johnson est 
venu ici deux fois et le président 
Eguci mentionne à la blague que le 
ministre l’a invité à l’occasion deson 
anniversaire, le 24 décembre. Aussi 
se propose-t-il de venir au Québec au 
plus tard à ce moment-là. Entre­
temps, certains s’attendent à une dé­
cision officielle d’ici la fin juin, alors 
que d’autres rumeurs reportent cette 
possibilité en septembre. Chose cer­
taine, le lancement de cette nouvelle 
voiture nippo-québécoise se prépare 
activement des deux côtés du Paci­
fique.

+ Déficit
le chapitre sur les aspects financiers 
des Jeux, qui conclut à un « détour­
nement de fonds prélevés au nom de 
l’Olympisme mais en faveur des gou­
vernements plutôt que de l’entre­
prise olympique comme telle ».

« Qu’il s’agisse en effet des re­
venus fiscaux ou des économies réa­
lisées par l’assurance-chômage, le 
gouvernement fédéral a plus que lar­
gement récupéré son présumé inves­
tissement de $142 millions qui, soit 
dit en passant, faisait partie de ses 
responsabilités normales.

« En ce oui concerne le gouver­
nement québécois, il a lui aussi lar­
gement bénéficié de la manne olym­
pique sous forme de rentrées fisca­
les, d’économies budgétaires, d’ac­
cès élargi au champ des loteries et 
autres», affirme le document.

Cette récupération de la loterie 
olympique et d’autres taxes spécia­
les comme celle sur le tabac par les 
gouvernements supérieurs revient 
tout au long des chapitres obtenus 
par LE DEVOIR comme la raison 
majeure du déficit.

Selon la thèse de l’ancien maire, 
ces moyens de financement étaient 
essentiellement volontaires. La taxe 
sur le tabac, tout comme la loterie 
olympique « s’apparente à la même 
philosophie puisqu’il est toujours pos­
sible de ne pas y être astreint en re­
fusant de fumer. C’est en quelque 
sorte une deuxième ‘taxe volon­
taire’ ».

Mais le gouvernement provincial, 
au lieu d’affecter au financement des

+ Daihatsu
du contingentement des voitures ja­
ponaises dans ce pays. La firme d’O­
saka songe cependant à exporter la 
« Charade », une automobile un peu 
plus grosse offerte un prix équiva­
lent à $ 7,000 canadiens. Bombardier 
est intéressée à assembler toutes les 
composantes de ce véhicule pour l’A­
mérique selon le concept CKD, 
(Complete Knock Down), autrement 
dit à un assemblage toutes compo­
santes importées.

« Nous ne pensons pas nous instal­
ler seuls au Canada, comme l’ont fait 
Toyota et Honda», a précisé M. 
Eguci. « Nous ne pensons pas on plus 
nous établir aux États-Unis. Il y a 
trop de risques à s’implanter aux 
États-Unis. Daihatsu ne pense pas

AUJOURD’HUI
Marie-Anne Quenneville anime deux 

ateliers de croissance personnelle : 
« Journal intensif », de Progoff, et « F'o- 
cilsmg ». à compter du 10 juin au (‘entre 
Saint Pierre (1212, rue Panet - métro 
Beaudry) Inscription avant le 4 juin : 
524-3561.

■
La patinoire du Cepsum de l'U de M est 

disponible la saison prochaine pour les lo­
cations de l’extérieur. Hâtez-vous pour 
connaître l’horaire des périodes disponi­
bles. 343-7825. Quelques places sont éga­
lement disponibles pour les jeunes de six 
à 15 ans désireux de participer au camp 
d’élé du Cepsum, du 29 juin au 14 août. 
343-6160

■
Stage de « danse vocale, son physique », 

avec Patricia Bardi, au studio de la com­
pagnie Danse Jo l.echay, du 1er au 12 
juin, de 13 h 30 à 16 h 30. du lundi au ven­
dredi. Inscription : 842 0932 ou 933-4571.

■
Une chorale de jazz est à la recherche 

de chanteurs masculins; auditions cha­
que samedi à 14 h. Renseignements : 489- 
8797.

■
Un programme d'été du YMCA de 

Saint-Laurent est en vigueur du 1er juin à 
la fin juillet et s'adresse aux enfants qui 
sont gardés à la maison plutôt qu’à la gar­
derie. Plusieurs activités et sorties sont 
prévues : 747-9801.

Le comité Chômage Sud-Ouest peut 
vous aider à régler vos problèmes avec 
l’assurance-chomage, du lundi au ven­
dredi de 9 h 30 à 16 h 30, au 1640, rue Saint- 
Antoine ouest, 3e étage (métro Lucien- 
L’Allier). 933-5915.

Des places sont encore disponibles pour 
le camp de jour des jeunes de cinq à 18

ans au collège Marie-Victprin. Obtenez 
notre programmation d’été ; 328-3828.

■
Le CI.SC Métro vous invite à une 

séance d'information sur le logement, ce 
soir à 19 h aux Services communautaires 
catholiques ( 1857, boulevard de Maison­
neuve ouest). 932-2616.

■
Le centre L'Éveil présente une confé­

rence de M. Édouard Roy, intitulée 
« L'actualisation de nos archétypes spiri­
tuels », ce soir à 19 h, au 356, rue Sher­
brooke est). 845-8022.

■
La chorale Les Amis chantants de La­

val présente sa série de concerts annuels, 
les 1er, 2 et 3 juin à 20 h à l’église Saint- 
Noël-Chabanel (montée du Moulin, à 
Saint-François). 665-4967 

■
Atelier de fabrication de papier, stage 

intensif de 15 heures, dès ce soir à 19 h, à 
la galerie du Centre (250, rue de Saint- 
Lambert). 672-4772.

■
La Société historique du Marigot vous 

invite à une conférence de M. Normand 
Cloutier, bibliothécaire, ce soir, â la salle 
2 de la cocalhédrale Saint-Antoine (porte 
76, angle Saint-Charles et Chambly, à 
Longueuil).

■
L’Action des chrétiens pour l’abolition 

de la torture organise une soirée d’infor­
mation et de réflexion, ce soir à 19 h 30 à 
la paroisse Saint-FJzéar (16, boulevard de 
Saint-Elzéar, à Vimont). 671-1979.

■
Dans le cadre du 25e anniversaire de 

l’école Curé-Antoine-l.abelle, le comité 
organisateur invite tous les anciens à par­
ticiper aux différentes célébrations qui 
auront lieu bientôt. 628-1160.

Jeux la totalité des sommes recueil­
lies par la taxe spéciale sur le tabac 
a limité sa contribution à 48 % des 
sommes ainsi perçues.

« Au lieu d’aller de l’avant avec les 
formules d’autofinancement, les gou­
vernements reculent et tarissent peu 
à peu les diverses sources de contri­
butions volontaires », soutient le cha­
pitre sur l’autofinancement.

Toujours selon la thèse de M. Dra­
peau, tout le monde aura profité des 
autres méthodes de financement mi­
ses au point pour les Jeux Olympi­
ques, comme les loteries nationales 
(Loterie olympique et Loto-Canada). 
Ainsi, un tableau daté de janvier 1981 
affirme que Loto-Canada — qui avait 
succédé a la première loterie olym­
pique — aura rapporté, au total, $749 
millions mais n’aura versé que $173 
millions au Fonds spécial olympique.

Les mesures d’autofinancement 
sont qualifiées de « succès remar­
quable... d’emblée acceptées par la 
population».

D’autre part, le bilan des Jeux de 
1976 doit tenir compte des « écono­
mies de dépenses » produites par la 
création d’emplois pendant la cons­
truction des installations olympi­
ques, estime-t-on, et le taux de chô­
mage à Montréal était inférieur à la 
moyenne nationale en 1975 et 1976.

« Vu sous cet angle, le scandale 
n’est peut-être pas tant dans un pro­
jet qui rémunère les gens pour tra­
vailler que dans des programmes 
d’assistance qui les paient pour ne 
rien faire et du même coup les déva­
lorisent à leurs propres yeux et à 
ceux de l’ensemble de la société », 
conclut le chapitre sur les aspects fi­
nanciers des Jeux.

Autres bénéfices non chiffrable 
des Jeux, selon l’auteur, la partici­
pation accrue des Canadiens aux ac­
tivités sportives et l’amélioration de 
leur santé, la publicité internationale 
d’un tel événement et l’expertise 
pour des organismes comme les Pos­
tes, la Monnaie et Radio-Canada qui 
ont eu à travailler dans de grands 
programmes reliés aux Jeux.

D’autre part, affirment les docu­
ments, des installations payées par 
le COJO ont ensuite été transférées à 
d’autres organisations, de l’Univer­
sité de Montréal qui a hérité d’un 
nouveau centre sportif aux amélio­
rations apportées aux stades du Parc 
Lansdowne à Ottawa et Varsity de 
Toronto, en passant par les installa­
tions de voile à Kingston, le centre 
équestre de Bromont et de tir à l’arc 
de Joliette.

Des équipements pour une valeur 
de près de $230 millions ont été ainsi 
payés par le COJO et donnés à divers 
organismes ou municipalités, af­
firme le chapitre sur les aspects fi­
nanciers des Jeux.

Une autre cause importante des 
problèmes rencontrés par le Comité 
organisateur des Jeux est le long re­
tard du gouvernement fédéral a 
adopter les instruments nécessaires 
au financement, ce qui a forcé le re­
port du début des travaux.

Le projet des programmes de 
monnaie et de timbres olympiques 
avait été présenté en avril 1972, et 
« le Maire insistait pour que les lois 
soient votées immédiatement afin 
d’entreprendre les travaux ».

Mais des élections furent déclen­
chées peu après et, le 30 octobre 1972, 
le gouvernement libéral de M. Pierre 
Trudeau était reporté au pouvoir de 
justesse et devait s’allier au Nou­
veau Parti démocratique pour for­
mer un gouvernement minoritaire.

Il fallut donc attendre jusqu’au 27 
juillet 1973 pour que la législation né­
cessaire soit adoptée. « Les retards 
apportés à prendre une décision pé­
nalisent fortement la réalisation du 
projet... Ces retards ont eu des con­
séquences difficilement mesurables 
en termes de coût, mais U est certain 
qu'au moins sept ou huit mois ont été 
perdus. Ceci devait nécessairement 
se répercuter au chapitre des re­
venus envisagés pour la monnaie », 
estime le premier chapitre de la ré­
plique.

DEMAIN: Pourquoi le maire Dra­
peau a finalement décidé de ne pas 
publier sa réplique au juge Malouf.

+ L’Ouest
lement de méfiance à l’égard des 
grands partis nationaux qu’ils ont re­
fusé une suggestion de leurs leaders 
de laisser la porte ouverte à la créa 
tion d’un parti national. Rappellant 
que le CCF/NPD était autrefois un 
parti de l’Ouest et que le parti con­
servateur est devenu par la suite 
luiu-aussu un parti de l’Ouest, un dé­
légué a lancé: « Ce parti doit rester 
régional ou il sera pris en main par 
les délégués du Canada central. »

Les partisans de ce nouveau parti

Un atterrissage que Moscou n'a pas trouvé drôle

L’équipée du Cessna pourrait 
entraîner d’autres limogeages

MOSCOU (AP-REUTER) - De 
nouveaux limogeages pourraient 
avoir lieu dans la hiérarchie mili­
taire soviétique suite à l'atterrissage 
d’un petit Cessna ouest-allemand sur 
la place Rouge jeudi, ont indiqué des 
analystes occidentaux à Moscou. Le 
général Anatoly Betekhin, responsa­
ble du district militaire de la Bal­
tique et chargé de la protection de 
l’espace aérien estonien, et le gé­
néral Vladimir Arkhypov, responsa­
ble du distributaire de Moscou, pour­
raient être visés, estiment-ils.

M. Mikhail Gorbatchev, à peine 
rentré de Berlin-Est où il avait as­
sisté au sommet du Pacte de Varso­
vie, a pris, samedi, des sanctions au 
plus haut niveau.

Le Politburo, réuni d’urgence sa­
medi, a prié le ministre de la Dé­
fense, le maréchal Serguei Sokolov, 
75 ans, de faire valoir ses droits à la 
retraite et a annoncé son remplace­
ment par un général d’armée quasi- 
inconnu, Dimitri Zayov, 64 ans, qui 
était jusqu’à présent un des 11 vice- 
ministres de la Défense.

L’essentiel du blâme toutefois est 
retombé sur le commandant de la 
Défense anti-aérienne, le maréchal 
Alexandre Koldounov, 63 ans, qui a 
été publiquement accusé de « négli­
gence » et d’avoir « fait preuve d’une 
légèreté et d’une indécision inaccep­
tables lors de l’interception de l’a­
vion intrus sans faire usage de 
moyens de combat ».

Le Politburo a d’autre part an­
noncé que le Cessna 172B du jeune 
Allemand de l’Ouest Mathias Rust, 
âgé de 19 ans, avait bien été repéré 
par les radars soviétiques et que la 
chasse soviétique, après l’avoir en­
touré, l’avait finalement laissé pour­
suivre son vol pendant 700 km, jus­
qu’à Moscou.

En attendant, l’enquête ouverte 
par les autorités soviétiques se pour­
suit. Elle permettra d’établir, notam­
ment, si la célébration du « Jour des 
gardes frontières », qui a coincidé, 
jeudi, avec l’odyssée du jeune Alle­
mand, a pu avoir une influence sur la 
vigilance de ces derniers.

Si les sanctions ne constituent pas,

en elles-mêmes, une surprise, elles 
n’étaient cependant pas attendues à 
un tel niveau d’une part et, d’autre 
part, la nomination du général Yazov 
est surprenante. De là à penser que 
M. Gorbatchev a saisi cette occasion 
pour reprendre la haute hiérarchie 
militaire en mains il n’y a qu’un pas. 
Il semble en effet que ni la « re­
fonte » et la « transparence » souhai­
tées par M. Gorbatchev, ni les déci­
sions de démantèlement des forces 
nucléaires intermédiaires en Europe 
n’ont l’heur de plaire à la hiérarchie 
militaire, jadis toute puissante.

De nombreux maréchaux et les 
trois premiers vice-ministre de la 
Défense auraient pu, notamment, 
prétendre à cette nomination avant 
le général Yazov qui, par consé­
quent, devra beaucoup à M. Gorbat­
chev. Toutefois, le fait que le général 
ai été chargé, depuis avril dernier, 
du personnel militaire, n’est proba­
blement pas indifférent dans le choix 
du numéro un soviétique : à ce poste, 
il était — et aura — particulièrement 
bien placé pour mettre en oeuvre les 
changements souhaités par M. Gor­
batchev et faire évoluer les mentali­
tés.

Le jeune Allemand, qui est devenu 
un véritable héros dans son pays et 
que la presse ne cesse d’encenser, 
n’avait toujours pas réapparu hier et 
l’on ignorait où il était détenu.

Toutefois, un responsable ouest-al­
lemand a annoncé hier que les auto­
rités soviétiques avaient officielle­
ment notifié à Bonn qu’elles déte­
naient son jeune ressortissant et que 
des membres de l’ambassade de 
RFA à Moscou seraient autorisés à 
le rencontrer dès cette semaine.

Pour sa part, le directeur de l’a­
gence Novosti, M. Valentin Faline, a 
déclaré dans une interview à paraî­
tre aujourd’hui dans le Hamburger 
Morgenpost que Mathias Rust serait 
vraisemblablement jugé mais que, 
quel que soit le verdict, il « reverra 
bientôt sa famille et ses amis».

M. Faline, beau joueur, a estimé 
que les Soviétiques devraient « re­
mercier » le garçon « pour avoir
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montré du doigt ces trous dans notre 
défense aérienne».

Par ailleurs, la première chaîne de 
télévision ouest-allemande ARD a 
diffusé hier soir dans son journal un 
film amateur montrant l’arrivée sur 
la Place Rouge du Cessna piloté par 
l’Allemand de l’Ouest Mathias Rust.

Ce document, réalisé par un tou­
riste lors de l’atterrissage du jeune 
pilote jeudi dernier, a été acheté par 
la chaîne de télévision américaine 
NBC.

Il montre le petit avion de tou­
risme Cessna évoluant au-dessus de 
la Place Rouge, à très basse altitude. 
Puis on voit l’appareil posé à proxi­
mité d’un parking, et le pilote, vêtu 
d’une combinaison rouge, en train de 
signer des autographes. Le film mon­
tre également un officier soviétique 
se tenant à proximité du pilote.

Dans le document, Rust déclare 
qu’il a mis cinq heures pour venir 
d’Helsinki, sans escale. Il ajoute en 
anglais qu’il a été approché briève­
ment par un appareil à réaction so­
viétique, une heure après son décol­
lage d’Helsinki.

de l’Ouest— dont le congrès de fon­
dation devra se tenir avant le 30 no­
vembre prochain—craignent que les 
électeurs concluent que le NPD est 
le moindre de deux maux et ne vo­
tent pour ses candidats, comme cela 
a bien failli arriver dans l’élection 
partielle de Pembina en Alberta. Ils 
espèrent donc réaliser l’exploit de 
W.A.C Bennett en Colombie-Britan­
nique en 1952 alors que l’effritement 
de la coalition Conservateurs-Libé­
raux menaçait de faire entrer un 
gouvernement CCP’ et l’argent des 
grosses compagnies de l’Alberta 
pour renflouer les coffres du Crédit 
social. Bennett quitta les rangs des 
conservateurs et gagna l’élection six 
mois plus tard.

En 1921, l’Ouest a déjà créé son 
proxre « Progressive party », issu du 
« Farmer’s Movement » et remporta 
40 sièges, formant ainsi le deuxième 
groupe parlementaire aux Commu­
nes. Les Progressistes se servirent 
de leur influence pour arracher les 
tarifs ferroviaires du « Nid de Cor­
beau » favorables à l’Ouest, de même 
qu’ils obtinrent un transfert de juri­
diction sur les ressources naturelles.

Tel est l’exploit que l’Ouest veut 
renouveler, convaincu qu’il n’y a plus 
rien à faire avec les partis tradition­
nels. Le poids démographique du 
Québec et de l’Ontario les rend biai­
sés en faveur du Canada central et la 
moindre critique, comme celle de 
David Kilgour d’Edmonton, est sé­
vèrement réprimée. Alex Kindy, con­
servateur de Calgary, et Simon De 
Jong, néo-démocrate de Regina, ad­
mettent que l’arrivée de ce nouveau 
parti de l’Ouest va semer la panique 
dans les rangs des caucus de l’Ouest. 
De Jong songe déjà à organiser une 
réunion de tous les députés actuels 
de l’Ouest (53 Conservateurs, 17 Néo- 
Démogrates et deux Libéraux) pour 
y réfléctir sur la réponse à donner à 
ce mouvement de révolte. Et Alex

Kinry reconnaît que la menace de 
concurrents à la prochaine élection 
va faire réfléchir plusieurs de ses 
collègues et inciter quelques-uns à ne 
pas se représenter.

La Western Assembly a été mise 
sur pied en quelques semaines et les 
délégués venaient pour moitié de 
l'Alberta et au tiers de la Colombie- 
Britannique. Faibles en Saskatche­
wan, les partisans du Nouveau Parti 
pourront s’appuyer, au Manitoba, sur 
le Confederation of Regions Party 
(COR) qui, en six mois, a recueilli 
63,000 voix aux dernières élections et 
a fini deuxième dans trois comtés de 
la province. Depuis quelques semai­
nes, les assemblées du COR attirent 
plus de délégués, de 50 à 300, que cel­
les du Parti libéral fédéral.

Outre les pressions que ce parti 
rerpésentera sur les conservateurs 
fédéraux, les délégués ont demandé 
hier à leur comité exécutif de multi­
plier les pressions sur les quatre pre­
miers ministres de l’Ouest pour re­
tarder l’adoption de l’entente du lac 
Meech. On s’attend qu’au moins deux 
d’entre eux, Bill Vander Zalm et Don 
Getty, cèdent à ces pressions et re­
tardent à l’automne l’adoption de la 
Résolution constitutionnelle. La te­
nue d’audiences publiques en Alberta 
et au Manitoba risque en outre de 
donner une tribune à toutes sortes de 
groupes marginaux et ainsi de faire 
dérailler le débat.

Les plaintes des partisans de ce 
parti de l’Ouest sont essentiellement 
d’ordre institutionnel :
■ les règles du jeu économique sont 
biaisées par la taille réduite de leur 
population et de leur marché, et la 
principale résolution de la Western 
Assembly est de créer un marché 
commun de l’Ouest, doté d’institu­
tions financières interprovinciales; 
c’est une vielle idée qui commence â 
faire du chemin et la conférence des 
premiers ministres de l’Ouest pour­

rait en fait ne constituer que le pre­
mier pas vers l’intégration écono­
mique, sinon politique des quatre 
provinces et des deux territoires;
■ l’Ouest, qui couvre 70 % du terri­
toire canadien mais ne regroupe que 
30 % de sa population, est défavorisé 
par un régime politique basé sur le 
poids démographique : le mouve­
ment pour la réforme du Sénat 
trouve dans ce nouveau parti un au­
tre véhicule et devrait ainsi passer 
au sommet de l’agenda constitution­
nel du pays; il s’agirait alors de don­
ner un poids politique égal à toutes 
les provinces, comme aux États- 
Unis.

Mais, l’Ouest n’est pas homogène : 
il y a peu d’intérêts communs entre 
le Manitoba et la Colombie Britan­
nique, et la Saskatchewan a tradi­
tionnellement fait bande à part dans 
les mouvements politiques. Surtout, 
comme la rappelait hier un délégué 
syndicaliste, le- mouvement est es­
sentiellement wasp : on n’y a pas vu 
d’otoctones, ni de représentants des 
minorités ethniques, encore moins 
de francophones pour qui on a bien 
du mal à cacher le ressentiment 
qu’ils inspirent. Samedi soir, le réqui­
sitoire virulent d’un auteur britan­
nique contre le bilinguisme, Peter 
Brimelow, n’a pas soulevé beaucoup 
de protestations. Et une jeune 
femme, qui s’est présentée comme 
« une extrémiste de droite » et a pro­
posé que le gouvernement limite ses 
activités à la défense et à l’entretien 
des routes, a été chaleureusement 
applaudie.

C’est d’ailleurs pourquoi le nou­
veau parti, qui se donnera un nom et 
des statuts en novembre, a sans 
doute déjà un leader en la personne 
de Preston Manning, un populiste et 
créditiste typique de l’Alberta 
comme son père, et qui se réclame 
des grands leaders de l’Ouest... y 
compris Louis Riel.
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Le Cirque du Soleil : 
magie, rires et frissons
PIERRE CAYOUETTE

C’est un peu comme s’ils étaient le 
fruit d’un quelconque eugénisme. 
Comme s’ils formaient une quelcon­
que « société distincte » noyée dans 
la grande fédération des artistes 
d’ici, pour reprendre le jargon très à 
la mode du lac Meech. Ils sont, ma 
foi ! parfaits, ces artistes du Cirque 
du Soleil !

Et Guy Caron, le directeur artis­
tique de la troupe, n’est pas un pleu­
tre ! Il a choisi, cette année, de ne 
pas se reposer sur les acquis de l’an 
dernier. De renoncer à Ben la Ba- 
rouette et au chef d’orchestre Denis 
Lacombe. En fidèle homme de cir­
que, il a choisi le risque, l’audace. Il a 
réussi. En est ressorti un nouveau 
spectacle, peut-être le meilleur ja­
mais présenté par le Cirque du So­
leil.

Et que les inquiets se rassurent. 
Les artistes du Cirque du Soleil ne 
sont pas moins drôles que l’an der­
nier, même s’ils sont plus beaux. Le 
rire y garde plus que jamais son 
« statut particulier ». Les clowns Ca- 
titan Cactus et Benny le Grand y 
veillent. De sorte que si votre « pou­

voir de dépenser » vous y autorise, 
vous pouvez traîner la marmaille en 
toute quiétude sous l’énorme chapi­
teau ancré jusqu’au 3 juillet dans le 
Vieux-Port de Montréal.

À coup sûr, on sort de ce spectacle 
l’oeil repu. Car ce qu’il faut avant 
tout retenir du spectacle de cette an­
née, c’est la splendeur des costumes. 
Michel Crête, le concepteur, parlait 
des difficultés de concilier l’esthé­
tisme et la liberté de mouvement. De 
toute évidence, il a admirablement 
évité l’embûche.

Dans les cirques traditionnels, les 
vedettes défilent et les numéros s’en­
chaînent sans qu’on puisse y voir de 
liens, de trame. De sorte que la ma­
gie se perd parfois entre les numé­
ros. Au Cirque du Soleil, les numéros 
priment aussi. Impossible d’y échap­
per quand on est au cirque. Mais il y 
a plus. Tout se tient au Cirque du So­
leil. Le metteur en scène Franco 
Dragone a conçu le spectacle 
comme une histoire, un continuum. Il 
a su créer une atmosphère, un uni­
vers onirique.

Une atmosphère que le composi­
teur René Dupéré, à mille lieues des 
traditionnels roulements de tam­

bours, contribue à maintenir. Ainsi, 
pour accompagner l’élégante Masha 
Dimitri en équilibre sur son fil de fer 
mou, le compositeur a imaginé une 
émouvante mélodie où prime le son 
d’une guitare classique.

L’accent sur la mise en scène, les 
costumes, les éclairages et la mu­
sique n’empêche pas la présentation 
de numéros spectaculaires, dans la 
plus pure tradition du cirque. À ce 
chapitre, le Cirque du Soleil doit 
beaucoup aux artistes étrangers in­
vités. Ainsi, les plus sensibles des 
spectateurs frôleront l’arrêt cardia­
que quand les Andrews, ce couple de 
voltigeurs aériens venus de Grande- 
Bretagne, s’exécuteront du haut du 
chapiteau.

De la même manière, on s’exta­
siera devant les Zhao, ce trio d’acro­
bates à bicyclette venus de Chine. 
Les artistes québécois du cirque of­
frent, quant à eux, un splendide nu­
méros de chaises en équilibre, de 
même qu’un très amusant numéro 
de planche sautoir.

Impossible de s'en tirer. Pour dé­
crire ce superbe spectacle, il faut re­
courir au grand livre des clichés : 
magie, rire et frissons.

Photo Jacquet Grenier
Le concepteur des costumes du Cirque du Soleil, Michel Crête, a admirablement réussi à concilier l’esthé­
tisme et la liberté de mouvement.
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Les « maîtres de l’animation » à R-C

Une image de L'Homme qui plantait des arbres, de Frédéric Back

PAUL CAUCHON
Il existe des fans du cinéma 

d’animation qui forment presque une 
société secrète. On peut les voir de­
puis des années à la Cinémathèque 
québécoise de Montréal, qui pré­
sente à chaque mois une séance de 
films d’animation leur permettant de 
suivre l’évolution de la production in­
ternationale tout en se ressourçant 
dans les grands classiques.

Et ne dites pas à l’amateur que le 
film d’animation, c’est du dessin 
animé, vous passerez pour un gros­
sier inculte. Car le film d’animation 
est beaucoup plus : né en même 
temps que le cinéma (et même 
avant, si l’on voit dans la « lanterne 
magique » son ancêtre avant d’être 
celui du cinéma), le film d’animation 
a séduit, dès le début du siècle, les 
plus grands créateurs.

Pour créer les effets visuels les 
plus recherchés, les cinéastes ont uti­
lisé toutes les techniques possibles : 
dessins variés, comme dans le cas du

Suite à la page 12

Le sergent et l’amour, cet été-là__

«SP*;

Il y a 20 ans aujourd'hui, les Beatles lançaient le disque qui allait être l'hymne à l’amour de cet été 1967 : 
Sgt. Peppers Lonely Hearts Club Band. Pour marquer cet anniversaire, les disques Capitol en publient 
aujourd’hui une transcription sur disque compact. Sur la pochette du microsillon original, de gauche à 
droite : Ringo Starr, John Lennon, Paul McCartney et George Harrison.
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LE FESTIVAL DES AMÉRIQUES

o Nancy CampbellThe Wooster Group : The Road to Immortality (Part Two) (. . .Just the High Points )

Le « Wooster Group » à Montréal

« King Leary »
ROBERT LÉVESQUE

Un coup au ventre. Un choc. La 
première venue à Montréal du 
Wooster Group de New York, au 
Centaur, a fait l’événement de la 
première semaine du Festival de 
théâtre des Amériques, et risque 
fort d’être, tout court, l’événement 
de la seconde édition du FTA 87. 
Et pourtant, ce spectacle, The 
Road to Immortality : Part Two 
(... Just the High Points...), est 
déjà vieux de trois ans, il a été re­
modelé à quelques reprises, et fait 
partie d’une trilogie entreprise en 
1981. Mais il est si époustouflant 
d’actualité et d’audace, d’intelli­
gence et d’impact, qu’il dépasse de 
cent coudées les avancées du 
théâtre courant.

On dit que la mort des idéolo­
gies est la caractéristique des an­
nées 80. Cette assertion, courte et 
dramatique, qui sert de cimetière 
aux audaces idéologiques des an­
nées antérieures et de poupon­
nière aux visées politiques des an­
nées futures, indique que le monde 
change, que le siècle va vers sa fin 
en basculant déjà dans l’inconnu. 
Et que le tour de piste des beat­
niks était peut-être le signe d’une 
fin de parcours (les années 60 au­
raient été la fin du 20e siècle, le 
21e commençant avec les années 
70), plus que l’épisode ironico-hal- 
lucinatoire d’un groupe encerclé 
dans une société capable d’en 
prendre encore longtemps.

On ne dit pas ça comme tel, 
dans le spectacle coup de poing du 
Wooster Group, on ne théorise pas 
et on ne conclut pas, et chaque 
spectateur y trace son chemine­
ment (je vous propose le mien) ; 
mais l’approche intuitive de 
l’équipe dirigée par Elisabeth Le- 
Compte, qui signe la mise en 
scène, est d’une telle acuité, d’un 
tel sens de l’urgence et d’un tel cy­
nisme sur la saloperie dans la­
quelle on vit, que ce procès apo­
calyptique que le Woosfer mène, 
mêlant de façon grand-guignoles- 
que des épisodes de la chasse aux 
sorcières du 17e siècle américain, 
une référence aux commissions 
d’enquête du maccarthysme, et 
des confidences d’une bonne qui 
pieutait chez Timothy Leary dans 
les années 60, prend l’ampleur 
d’une tragédie shakespearienne

telle King Lear, vision moderne 
marquée profondément par les 
maux de tripes de notre temps et 
les interrogations inachevées.

Timothy Leary, Allen Ginsberg, 
Jack Kerouac, William Bur­
roughs, ils sont cités à procès. 
Qu’ont-ils écrit, pourquoi ? Alignés 
derrière une longue table et des 
micros, sept hommes témoignent, 
lisant des extraits incriminés, pen­
dant que témoigne la bonne de 
Leary. On demande à la salle des 
« requests ». Des clochettes son­
nent, comme dans un quizz. Cette 
première partie s’achève dans la 
folie qui naît, la stridence d’une 
trompette, l’un des « témoins » dé­
nudant sa chute de reins.

On sent, dès lors, dans l’appa­
rence machinale de cette commis­
sion d’enquête, comment ce luxe 
imaginatif et libérateur des an­
nées 60 a été soumis au hache- 
viande du temps. Et puis un saut 
dans le passé. A la seconde partie, 
des comédiennes s’installent à la 
table de l’enquête, costumées en 
sorcières de Salem. Des curés en 
clergyman les apostrophent. Le 
texte est celui, à peine changé et 
ironisé, de la pièce de Miller, The 
Crucible. Il y a trois ans, cette par­
tie était un spectacle en soi, le ti­
tre étant LSD. Miller ayant me­
nacé de poursuivre le groupe pour 
avoir dénaturé sa pièce, on a réé­
crit.

Cette seconde partie est jouée 
de façon quasi hystérique et l’im­
pact dérisoire de cette inquisition 
théâtrale culmine dans un numéro 
des plus loufoques où deux des 
sorcières, semblant léviter, dan­
sent debout sur la table pendant 
qu’assis sous leurs jupes, au de­
vant de la table, deux hommes aux 
mollets dénudés rythment des 
jambes une samba aux allures de 
Tico-Tico. Des sonneries striden­
tes ponctuent comme autant de 
rappels brutaux à la réalité. À la 
troisième partie, le bordel est to­
tal. C’est la séquence répétée sous 
influence de narcotiques. Rires in­
contrôlables, plaintes drolatiques 
de la bonne de Leary, on est rendu 
sur, sous ou devant la table de la 
commission d’enquête. Le monde 
s’écroule.

Le dérisoire est total, et le cy­
nisme brutal, lorsqu’à la fin, trois 
des comédiens mènent un numéro

de cabaret absolument farfelu et 
absurde où une danseuse mexi­
caine fait une claquette, accom­
pagnée de deux camarades qui 
ponctuent bruyamment sa danse 
en frappant le sol avec chacun 
trois espadrilles au bout des 
mains. Le monde, alors, est une 
désastreuse comédie.

Le génie de ce spectacle vient 
de sa mise en scène qui, d’un sem­
blant d’anarchie, offre une totale 
minutie. L'ensemble des quatre 
parties tient dans une construc­
tion dramatique qui a troqué le li­
néaire pour une architecture en 
degrés et en étages. Comme un 
mille-feuilles, les impressions se 
rajoutent les unes par-dessus les

■ symbole ! 
mulation des charges qui écrasent 
la société et ceux qui ont cru la 
changer.

Le génie vient aussi de l’intelli­
gence et de l’audace qui se réper­
cutent chez chacun des comé­
diens. Au lieu de dire, d’expliquer, 
on illustre la désintégration d’une 
société. Le Wooster Group impli­
que plus qu’il n’explique. Et la 
seule présence de ces acteurs et 
actrices est déjà une chose forte. 
Leur intelligence nous atteint. 
C’est qu’ils sont là pour nous, et 
cela est tout de meme rare au 
théâtre.

Leary, qu’un témoignant ap­
pelle « King Leary » au début, in­
carnait cette paranoïa lucide que 
le Wooster évoque. Ces durs à vi­
vre, ces fous qui partent sur n’im­
porte quoi, n’importe comment, 
ont souvent raison. Mais la raison 
a ses coeurs que le coeur ne con­
naît pas. Le Lear de Shakespeare, 
victime du pouvoir, roi de l’ab­
surde, épouvantable visionnaire 
empêtré dans son malheur, c’était 
cela, aussi, la brisure d’une époque 
trop longtemps sûre d’elle-meme.

C’est cela que dit le Wooster 
Group, dans un langage scénique 
révolutionnaire. A Paris, il y a 
deux ans, la première partie de 
cette trilogie (Route 1 & 9) 
m’avait jeté sur le dos. Le FTA ne 
nous aurait montré qu’eux que le 
mandat de témoigner de l’état ac­
tuel du théâtre serait parfaite­
ment rempli.

Après 
le Met, 
Quilico 
et Slatinaru 
à l’Opéra 
de Montréal

L’Opéra de Montréal remet à l’af­
fiche demain soir et jusqu'au 22 juin, 
à la salle Wilfrid-Pelletier, Tosca, de 
Puccini, l’oeuvre qui avait marqué, 
avec succès, l’entrée de la compa­
gnie sur la scène musicale montréa­
laise. Louis Quilico en Scarpia et Ma­
ria Slatinaru en Tosca reprendront 
les deux rôles qui les avaient réunis 
sur la scène du Metropolitan Opera 
de New York en novembre dernier. 
En Cavaradossi, le ténor Ruben Do­
minguez, qui avait chanté ce rôle 
lors de ses débuts nord-américains à 
l’Opéra de Dallas, fera ses débuts à 
Montréal.

Renato Capecchi, demeuré à 
Montréal depuis I Puritani pour dis­
penser une classe de maître aux sta­
giaires de l’Atelier lyrique, sera le 
sacristain. Jean-Clément Bergeron 
incarnera Angelotti, Charles Pré­
vost, Sciarrone, André Lortie, Spo- 
letta, et Antonio Funicelli, le geôlier. 
Au pupitre de l'Orchestre sympho­
nique de Montréal, Michelangelo 
Veltri. Brian Law assure la prépara­
tion des choeurs.

Jean Gascon assure la mise en 
scène, en association avec Christo­
pher Mattaliano, venu plus tôt cette 
saison assister Frank Corsaro pour 
la mise en scène de Die Zauberflôte. 
Les décors du regretté Robert Pré­
vost seront éclairés par Guy Simard.

Une oeuvre d’art volée

Prcm TWTÜiîWOi

Par effraction dans une église située sur la rue Sainte-Catherine 
ouest à Montréal, une patène religieuse a été volée. Les enquê­
teurs du district 25 tentent de retrouver cet objet d’art, en argent, 
de forme circulaire, supporté par trois pieds ayant un diamètre de 
15 cm.

Cette.patène porte l'inscription « Property of the Protestant 
church of Montreal 1786 » ainsi qu’en petites lettres, « R.C. Mont­
réal ».

Toute personne pouvant aider les enquêteurs à retrouver cet 
objet est priée de communiquer avec le sergent-détective René 
Leduc en composant le 280-2525 où toute information sera traitée 
avec discrétion.

i
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Le Canadian Chia Chou en 9e place
Andreï Nickolsky remporte 
le Concours international 
Reine-Êlisabeth de Belgique

BRUXELLES (AFP) - Le pia­
niste soviétique Andreï Nickolsky, 28 
ans, a remporté le Concours inter­
national Reine-Élisabeth de Belgi­
que, dont le palmarès a été officiel­
lement annoncé dans la nuit de sa­
medi à dimanche dans la grande 
salle du palais des Beaux-Arts de 
Bruxelles.

Le jury, composé de 17 membres, 
a attribué le deuxième prix au ben­
jamin de l’épreuve, le Japonais Akira 
Wakabayashi, 22 ans, et le troisième 
à l’Allemand de l’Ouest Rolf Plagge, 
28 ans. Le Belge Johan Schmidt, 23 
ans, s’est classé à la quatrième place 
de ce concours qui a permis à des di­
zaines de milliers de téléspectateurs 
d’écouter en direct tout au long de la 
semaine les 12 lauréats sélectionnés 
début mai parmi 76 candidats de 25 
nations.

Le vainqueur de ce prestigieux 
concours musical est un pianiste très 
personnel, énigmatique mais de 
grande envergure, estiment les cri­

tiques musicaux. En 1979, il avait ob­
tenu le deuxième prix du concours 
Marguerite Long-Jacques Thibaud 
et ensuite un troisième prix au con­
cours de Munich. Né à Moscou en 
1959, il fit ses début en 1977 en don­
nant l’intégrale de l’oeuvre de Scria- 
bine sur le piano du compositeur. Il a 
quitté l’URSS en 1983 pour s’établir à 
Munich, en RFA. En 1984, il a donné 
son Rremier concert au Queen Eli­
zabeth Hall de Londres.

La suite du classement s’établit 
comme suit :
5e : le Japonais Ikuyo Nakamichi; 
6e : la Sud-Coréenne Mi-Loo Lee; 
7e : le Japonais Kayo Miki;
8e : l’Allemande de l’Ouest Kons- 
tanze Eickhorst;
9e : le Canadien d’origine taîwanaise 
Chia Chou;
10e : le Britannique William Stephen­
son;
lie : l’Américain d’origine talwa- 
naise Hung Kuan Chen;
12e : le Hongrois Balasz Szokolay.

Photo CP
Pas de deux. Jacques Drapeau et Nicole Lamontagne improvisent 
un pas de deux devant le Théâtre musical d’Aarhus, au Danemark. 
Les Grands Ballets canadiens se produisent ce soir et demain à 
Oslo, en Norvège.Du 7 au 18 juin

jeune prodige, le dimanche 7 juin à 
14 h.

Accompagné au piano par sa 
mère, Bertha Grinhauz, Léo inter­
prétera des oeuvres de Boccherini, 
Shumann, Beethoven et Ginastera.

Quinze élèves de Québec 
seront de la tournée 
de l’Orchestre du Conservatoire

QUÉBEC — Quinze élèves du Con­
servatoire de musique de Québec ont 
été choisis pour faire partie de l’Or­
chestre du Conservatoire de mu­
sique du Québec qui effectuera une 
tournée de sept concerts gratuits 
dans cinq villes du Québec et à Ot­
tawa, du 7 au 18 juin, grâce au sou­
tien de la société Bell Canada.

À Québec, l’orchestre se produira,

le lundi 8 juin à 20 h, à l’église Saint- 
Roch de Québec. De nombreux jours 
de répétition sous la direction d’un 
chef d’orchestre réputé, Raffi Ar­
menian, un programme de musique 
classique accessible en même temps 
qu’exigeant, sept concerts consécu­
tifs dans cinq villes différentes, une 
bourse d’étude de $ 1,000 : voilà ce 
que représente pour ces jeunes une

Le violoncelliste 
Léo Grinhauz termine 
la série « Jeunes artistes »

Il fait à peine ses 21 ans et pour­
tant, sa feuille de route est impres­
sionnante. Originaire de Buenos Ai­
res, en Argentine, Léo Grinhauz a 
manifesté très tôt un intérêt marqué 
pour le violoncelle, ce noble instru­
ment à cordes dont la plainte lente 
recèle tout le romantisme du monde.

Maintenant domicilié à Montréal, 
le jeune artiste a étudié le violon­
celle avec quelques-uns des plus 
grands maîtres en ce domaine, dont 
Walter Joachim qui fut son profes­
seur de 1971 à 1983, Bernard Green­
house, membre du célèbre trio 
Beaux-Arts, qui lui a enseigné à 
l’Université d’État de New York, à 
Long Island, et Gary Hoffman, dont 
il a été l’élève à l’Université de l’In- 
diana à Bloomington.

Léo Grinhauz a donné de nom­
breux récitals à Montréal, notam­
ment avec l’ensemble Musica ca- 
merata et dans le cadre de la série 
« Jeunes artistes » à laquelle il par­
ticipe régulièrement depuis 1984. Les 
Américains ont également reconnu 
son immense talent lors de concerts 
présentés à New York, à Blooming­
ton et à Détroit.

En 1983, il remportait le premier 
prix d’expression musicale du Qué­
bec.

Les familiers de la maison de la 
Culture de Notre-Dame-de-Grâce 
pourront à leur tour applaudir ce

Une série de 13 émissions sur Les Maîtres 
de ranimation, dès ce soir à Radio-Canada
Suite à la page 11
dessin animé, mais aussi lavis, plas­
ticine, « pixilation », sable, verre, 
épingles, grattage de pellicules, etc. 
Le film d’animation attirant les ci­
néastes les plus expérimentaux, on 
ne s’étonnera pas qu’il soit actuel­
lement à l’avant-garde des nouvelles 
techniques cinématographiques, 
avec l’animation assistée par ordi­
nateur qui permet aujourd’hui de 
créer des personnages et des décors 
inouïs.

En cette période de traditionnelle 
disette télévisuelle, Radio-Canada 
présente, dès 19 h ce soir, une série 
de 13 émissions consacrée aux « maî­
tres de l’animation ». Cette série bri­
tannique, à laquelle Radio-Canada 
s’est associée, a été produite sous les 
auspices de l’Asifa (Association in­
ternationale du film d’animationl. 
Elle a exigé une dizaine d’années de 
travail.

Ces 13 émissions présentent un 
survol national : on pourra ainsi voir 
des demi-heures consacrées aux 
films des États-Unis, du Japon, 
d’URSS, de Grande-Bretagne, de 
Yougoslavie, de Hongrie, d’Italie, de 
France, de Pologne, ainsi qu’une 
émission consacrée à Radio-Canada 
et aux cinéastes canadiens indépen­
dants, et une autre consacrée à l’Of­
fice national du film (ONF), pépi­
nière de talents mondialement re­
connue dans le domaine, grâce à 
Norman McLaren, mais aussi grâce 
à des gens tels Caroline Leaf, Co 
Hoedman ou Jacques Drouin et son 
écran d’épingles. Quant aux deux 
dernières émissions, elles sont con­
sacrées à l’animation assistée par or­
dinateur.

L’émission soviétique nous ap­
prend qu’il existe 25 studios d’ani­
mation en URSS, dont le plus gros, 
fondé à Moscou en 1936, regroupe 500 
artistes et techniciens ! L’émission 
américaine nous fait voir un extrait 
du tout premier film de Walt Disney, 
Steamboat Willie (1928), qui mettait 
en scène une petite souris mala­
droite promise à un grand avenir. 
Cette émission passe d’ailleurs trop 
rapidement, à mon goût, sur l’âge 
d’or du dessin américain, alors que 
pendant 20 ans les Chuck Jones, Bob 
Clampett, Hanna-Barbera et, sur­
tout, le délirant Tex Avery nous ont

donné des personnages inoubliables. 
On peut, cependant, faire connais­
sance avec des animateurs moins 
connus du grand public, peut-être 
plus subversifs et plus novateurs.

Et, pour comprendre l’importance 
du film d’animation, il faut entendre 
Frédéric Back, de Radio-Canada, 
nous commenter ses films, un créa­
teur authentique qui met sa sensibi­
lité exceptionnelle au service d’une 
vision globale du monde où le cou­
rage eUa célébration de la nature 
tentent ‘de contrebalancer les vissi- 
citudes de la société moderne.

— Paul Cauchon
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telle tournée. Ils pourront ainsi par­
faire leur formation musicale, ac­
quérir une expérience marquante et 
avoir accès à un vaste auditoire en 
vivant cette expérience de vie d’or­
chestre et de tournée, une expé­
rience pédagogique essentielle.

Mesurer son habileté technique et 
son talent à d’autres musiciens venus 
d’ailleurs dans le réseau des conser­
vatoires du Québec; mettre en com­
mun ses connaissances et répéter en­
semble des oeuvres jouées en con­
cert devant un public chaque soir dif­
férent; travailler avec d’autres ins­
truments; apprendre à écouter dif­
férents timbres pendant qu’on joue 
soi-même sa partition; répéter indi­
viduellement par sections ou collec­
tivement avec un chef éminent : 
c’est l’occasion de vivre maintenant, 
concrètement, le climat du métier de 
musicien et autant de raisons qui 
amènent ces jeunes à relever le défi. 
Ils sont fiers de témoigner de leur ta­
lent, de leur compétence et de leur 
enthousiasme en interprétant des 
oeuvres de Hector Berlioz, Franz 
Liszt, Piotr-Ilitch Tchaikovsky, Mau­
rice Ravel et Roger Matton, compo­
siteur québécois.

Pour assister au concert de Qué­
bec, le 8 juin à 20 h, à l’église Saint- 
Roch, on se procure des laissez-pas­
ser au Conservatoire de musique de 
Québec au numéro de téléphone 643- 
2190.

FONDS DE RECHERCHE DE
L'INSTITUT DE CARDIOLOGIE 
DE MONTRÉAL

EN BREF...
■ Les gagnants de « FrancoRock »

(LE DEVOIR) — Le groupe Les Nerfs, qui remportait le concours 
« Rock Envol » de Radio-Canada, il y a deux semaines, a terminé qua­
trième au concours « FrancoRock » de vendredi dernier, après le grand 
gagnant Edgar Leroux, de Belgique, suivi de Roxette, de France, et de 
Marcus, de Suisse. Chacun des quatre pays de la Communauté des ra­
dios publiques de langue française envoyait en compétition le gagnant 
de son concours national de rock francophone pour participer à « Fran­
coRock », diffusé en direct, vendredi dernier, sur les ondes de Radio-Ca­
nada et des trois radios francophones internationales participantes. No­
tre gagnant national pourra se consoler en participant à plusieurs spec­
tacles tout au long de l’été, et il sera du Festival de la chanson franco­
phone de Saint-Malo.

■ Michael Jackson veut un « éléphant »
WASHINGTON (AFP) — Le chanteur de musique pop Michael Jack­

son veut racheter le corps de John Merrick, le Britannique rendu cé­
lèbre en 1980 par le film de David Lynch Elephant Man, a annoncé sa­
medi l’imprésario de la vedette, Frank DiLeo. John Merrick, mort en 
1908, souffrait de la neurofibromatose, une maladie produisant notam­
ment de monstrueuses déformations corporelles. Son corps est con­
servé à la faculté de médecine de l’Hôpital de Londres ( London Hos­
pital Medical College), où il avait passé les dernières années de sa vie. 
M. DiLeo a précisé que Michael Jackson « avait le plus grand respect » 
pour John Merrick et qu’il entendait ajouter son corps à la collection de 
curiosités rassemblée dans sa résidence californienne. L’imprésario a 
enfin tenu à souligner que la vedette n’avait pas l’intention d’exploiter le 
corps de « l’homme éléphant » à des fins commerciales.

■ Baltimore est bien reçu à Leningrad
LENINGRAD (Reuter) — L’Orchestre symphonique de Baltimore a 

reçu, vendredi soir à Leningrad, un accueil enthousiaste, de nature à 
apaiser les tensions qui avaient marqué le début de sa tournée en Union 
soviétique. L’auditoire a rappelé six fois le chef d’orchestre David Zin- 
man et ses musiciens, qui venaient de donner la même sélection d’oeu­
vres de Berlioz, Copland et Dvorak qu’au Conservatoire de Moscou du­
rant la semaine. Après cela, les membres de l’orchestre ont été assaillis 
par quelque 200 mélomanes, dont beaucoup de jeunes gens, qui leur ont 
demandé des autographes. « L’atmosphère était fantastique et les mu­
siciens ont mieux joué qu’à Moscou », commentait un Américain ac­
compagnant le premier orchestre de son pays en tournée en URSS de­
puis plus de 10 ans. Le concert donné à Moscou, également couronne de 
succès, avait contribué à détendre le climat général de la tournée, au 
début de laquelle les musiciens avaient dû attendre trois heures à la 
douane de l’aéroport avant de se heurter à des problèmes de chambres 
d’hôtel, ce qui les avait incités à menacer d’annuler le voyage. L’orches­
tre comprend 10 émigrés soviétiques, dont deux ont retrouvé vendredi 
soir avec émotion d’anciens amis à Leningrad. Le violoniste Léonide 
Berkovitch, qui a étudié au Conservatoire de Leningrad, a ainsi re­
trouvé son vieux professeur de musique.

■ Des cheveux coiffés à la baguette
PÉKIN (Reuter) — Les baguettes ne sont pas toujours du goût de la 

police chinoise. Un modèle qui posait pour une séance de photo avec 200 
baguettes entrelacées dans sa chevelure a été interpellée samedi et la 
séance interrompue. La séance se déroulait en pleine rue devant un 
portrait du président Mao, et cette coiffure inhabituelle excitait la cu­
riosité des passants qui se pressaient pour venir la toucher. Le coiffeur 
originaire de Singapour Allan Soh, auteur de cette création, et le mo­
dèle chinois ont été relâchés au bout d’une heure après avoir subi les re­
montrances de la police.

■ Le grillon tapageur
MADRID (Reuter) — Pour avoir mis à sa fenêtre la cage de son gril­

lon familier dont les stridulations empêchaient ses voisins de dormir, un 
habitant de la banlieue de Madrid s’est vu infliger, samedi, une amende 
de 1,000 pesetas ($ 7). Il a été reconnu coupable de tapage nocturne et 
devra faire deux jours de prison s’il ne s’acquitte pas de cette amende.

■ Le BolchoT est fermé pour rénovation
MOSCOU (Reuter) — Le théâtre du Bolchol donnait, samedi soir, sa 

dernière représentation avant d’être fermé pour des travaux impor­
tants de modernisation, qui doivent le rendre plus confortable tout en 
préservant son caractère du 18e siècle, a annoncé l’agence Tass. Le 
Bolchol sera fermé pendant trois mois et demi. Il sera repeint et la sé­
curité sera améliorée, avant sa réouverture pour les célébrations du 
70e anniversaire de la révolution d’Octobre. Il sera ensuite à nouveau 
fermé pour deux ans de réparations et de modernisation. La dernière 
représentation, samedi soir, était une production des Noces de sang, du 
compositeur contemporain ouest-allemand Wilhelm Fortner donné par 
l’Opéra du Rhin. Les stars du bolchoî continueront à se produire sur les 
autres scènes de Moscou. Le Bolchoî a été fondé en 1776.

■ L’un des Beastie Boys est arrêté
LONDRES (Reuter) — Un membre du groupe de rock américain des 

Beastie Boys a été interpellé par la police londonienne à la suite du con­
cert donné samedi soir à Liverpool, qui s’est terminé en une bagarre gé­
nérale faisant cinq blessés. Adam Horovitz a été arrêté à la demande 
de la police de Liverpool et devrait lui être remis pour interrogatoire, a 
déclaré un porte-parole de la police londonienne. Le trio de musiciens a 
dû quitter la scène du Royal Court Theatre de Liverpool après 10 mi­
nutes de concert seulement, quand des projectiles ont été lancés dans 
sa direction par un public survolté de 3,000 personnes, hurlant : « On a 
maté les Beastie Boys ! » Selon un témoin, deux bombes lacrymogènes 
ont été jetées dans la foule cinq minutes plus tard, semant la panique. 
La police a été bombardée par des canettes de bière et des bouteilles, à 
l’extérieur du théâtre tandis que le groupe s’en allait en car. La police 
de Liverpool a indiqué que cinq personnes avaient été inculpées de vio­
lation de l’ordre public et avait été relâchées sous caution. Le groupe 
est arrivé en Grande-Bretagne il y a dix jours, après une abondante 
campagne de presse relatant son comportement « scandaleux » pen­
dant sa tournée européenne.

Décès
d’Édouard
Jasmin

( LE DEVOIR) — Le père du 
romancier Claude Jasmin est 
décédé en fin de semaine, des 
suites d’un cancer généralisé, 
à l’âge de 81 ans. M. Édouard 
Jasmin, qui était céramiste, 
devait inaugurer, le 8 juin, sa 
première exposition solo à la 
Clark Gallery de New York.

Père de sept enfants, 
M. Jasmin, qui s’était fait res­
taurateur pour faire vivre sa 
famille, a servi de modèle à 
son fils dans le téléroman de 
Claude Jasmin La Petite Pa­
trie.

Un service funèbre a lieu ce 
matin à l’église Sainte-Cécile, 
angle Henri-Julien et De Cas­
telnau (au coeur de cette « pe­
tite patrie»), à 10h.
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La télématique 
en colloque à l’Acfas

Le Minitel
fait jaser
JEAN-PIERRE ROGEL
collaboration spéciale

Télématique, télétravail, implan­
tation de l’informatique et pratiques 
démocratiques : les thèmes étaient 
nombreux et ambitieux lors de ce 
colloque de deux jours, tenu au con­
grès de l’Acfas, à Ottawa les 21 et 22 
mai. Mais c’est finalement le Minitel, 
l’expérience télématique française, 
qui a volé la vedette.

« C’est le plus beau laboratoire de 
nouvelles pratiques sociales ouvert 
devant nos yeux », lançait un des so­
ciologues français invités au collo­
que, pour résumer son enthousiasme. 
De fait, alors que les chercheurs qué­
bécois en télématique ont délaissé 
les études sur le vidéotexte pour s’in­
téresser à des applications précises 
de l’informatique (notamment dans 
le domaine juridique), et que les so­
ciologues du travail au Québec res­
tent plutôt hostiles à ces recherches 
sur la télé informatique, les cher­
cheurs français manifestent un en­
thousiasme communicatif pour la té­
lématique destinée au grand public. 
Au point où ils ont imposé leur sujet 
au congrès d'Ottawa : le Minitel.

Il faut dire que le phénomène est 
sans précédent. En 12 ans, le télé­
phone a envahi la France, le cou­
plage téléphone-téléviseur s’est fait, 
et les autorités ont fourni gratuite­
ment trois millions de claviers Mini­

tel. Ces petits appareils « convi­
viaux » ont permis une explosion — 
rien de moins — des services électro­
niques d’information et de commu­
nication. Non seulement les Français 
peuvent-ils, grâce à leurs petits cla­
viers branchés sur leur téléviseur, 
avoir accès à un bottin électronique 
gratuit, mais aussi à une multitude 
de services d’information spéciali­
sés, à des jeux, des messageries et 
des clubs de rencontre informati­
ques. Il y a aujourd’hui quelque 3,000 
services accessibles par Minitel, 
quelque 22 millions d’appels par 
mois, pour 2.2 milliards de francs de 
recettes par mois et déjà 5,000 em­
plois créés autour du Minitel.

« Ce qui est intéressant, commente 
Éric Braine, du groupe Terminal, de 
Paris, c’est le fantastique détour­
nement en plein vol de cette techno­
logie. La Direction générale des té­
lécommunications avait d’abord 
pensé fournir gratuitement des ter­
minaux d’interface entre le télé­
phone et la télévision pour imposer 
la télé-informatique comme média 
de masse, mais dans le cadre d’un 
projet technocratique relié aux ser­
vices d’information de l’État. Les 
gens s’en sont emparés, ont modelé 
le système à leurs besoins, et on dé­
bouche sur une télématique interac­
tive, en temps réel et non en différé, 
ludique, communicative. » Diagnos­
tic du sociologue : « Le social s’est 
vengé. »

, „ mm
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Agence de rencontres sur Minitel dans le métro parisien : on saura dans un an ou deux si le sexe en France est un étendard national
Car Minitel, c’est maintenant bien 

connu, marche surtout grâce aux 
messageries roses et aux « salons » 
et « tribunes » de défoulement. Le 
« minitéliste » compose un numéro, 
accède à des petites annonces porno 
ou participe à des dialogues instan­
tanés, en temps réel, avec d'autres 
minitélistes, soit sous son vrai nom, 
soit sous un pseudonyme qui permet 
le défoulement. On peut ainsi faire 
des graffiti, des dialogues « éroti­
ques », des « clubs de rencontre ». La 
facturation se fait au temps d’utili­
sation et, selon les chiffres, c’est bien 
cet érotisme verbal de défoulement 
qui fait carburer le Minitel pour l’ins­
tant.

Nouveau diagnostic du sociologue 
Éric Braine : « La messagerie-dia­
logue répond au besoin profond de 
socialité, d’altérité. L’anonymat per­

met le jeu du masque et l’absence de 
censure. Les messageries roses lais­
seront bientôt la place à des formes 
construites de communications plus 
significatives. Un médium innova­
teur de communication décentralisé 
est né. » Pour d’autres observateurs, 
cependant, ce n’est pas si évident.

André Vitalis, de l’Université de 
Nantes, est plus critique envers « les 
soi-disant vertus démocratisantes » 
de la télématique et montre, à tra­
vers une étude de cas sur l’implan­
tation de sondages par informatique 
à l’échelle municipale, que les possi­
bilités et les tentations de la mani­
pulation des citoyens sont grandes. 
Pour sa part, le directeur du Centre 
de recherches en évaluation sociale 
des technologies (Crest) de l’UQAM, 
Charles H alary, souligne les limites 
d’impact social du Minitel, qui tou­

che essentiellement les intellectuels 
aisés ou « yuppies», déjà familiers 
de l’informatique et bien installés 
derrière l’anonymat de leur écran 
pour « communiquer ». De fait, il 
semble que 40 % des appareils Mi­
nitel soient rangés dans des placards 
en France, et que les deux tiers des 
appels soient faits par une minorité 
comptant pour 8 % du total des abon­
nés : on est donc loin d'un phéno­
mène de masse. Selon Charles IIa- 
lary, il est même possible que la 
mode du Minitel, alimentée par l’es­
sor des messageries roses appuyé 
par des publicités fracassantes, soit 
finalement très passagère.

Les chercheurs reconnaissent que 
le contexte économique du Minitel 
est particuüer à la France — la four­
niture gratuite des terminaux dans 
un plan massif gouvernemental — et

que le modèle n’est pas exportable. 
Mais ils se sont peu interrogés, pour 
l'instant, sur les conditions culturel­
les particulières à la France qui 
pourraient expliquer le phénomène. 
Éric Braine admet que ses compa­
triotes ont un goût prononcé pour la 
parole et la discussion en groupe, 
mais refuse de voir une dimension 
spécifiquement française dans le 
thème du défoulement érotique, sur 
Minitel ou ailleurs, dans les médias 
français — ce qui semble assez po­
pulaire ces temps-ci. De nombreux 
sociologues ayant, comme par ha­
sard, récemment décidé de se pen­
cher sur la question, nous saurons 
dans un an ou deux si le sexe en 
France est un étendard national, une 
oriflamme ou bien un « truc dont on 
cause » comme un autre, quand on 
s’ennuie dans les chaumières.
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Photo Jacques Grenier
Ces piles de paperasses tiendraient dans quelques disques CD ROM

La 3e conférence internationale
sur le sida s’ouvre aujourd’hui à Washington

Semaine des technologies de l’information au Québec

Le CD ROM
au secours de vos archives ...
PAUL CAUCHON

Sur un disque de 12 centimètres de 
diamètre, semblable au disque com­
pact, vous pouvez conserver les 20 to­
mes de l’encyclopédie Grolier, ou en­
core le nom, l’adresse et le téléphone 
de tous les foyers canadiens.

Le CD ROM (« Compact Disc 
Read Only Memory ») est la nouvelle 
merveille qui fait saliver les respon­
sables des bibliothèques et centres 
de documentation d’Amérique. En­
core peu connu au Québec, ce nou­
veau support technologique est ap­
pelé à modifier le travail des « con­
servateurs d’information ».

Car le CD ROM est l’équivalent 
pour le texte imprimé du disque 
compact pour la musique. À l’aide du 
laser, on peut graver sur sa surface 
textes et graphiques qui seront lus 
par un lecteur optique spécial. On 
peut loger sur le petit disque 550 mil­
lions de caractères (l’équivalent de 
1,500 disquettes de 360 K). Ou, si vous 
voulez, l’équivalent de 200,000 pages 
imprimées.

C’est la possibilité de transporter 
dans sa poche arrière une énorme

et de la francophonie ?
Le CD ROM est un des outils 

qui pourraient donner un nouvel 
essor à la francophonie interna­
tionale. Samedi dernier débutait 
à Montréal le « Symposium in­
ternational d’experts francopho­
nes en informatique et logiciel », 
qui étudiera, entre autres pro­
jets, la création d’une super-ban­
que de données contenant la liste 
de tous les logiciels disponibles 
dans l’ensemble de la francopho­
nie.

Alain Boucher, de la Centrale 
des bibliothèques de Montréal, 
est un des 30 experts qui parti­
cipent jusqu’à demain à ce sym­
posium « haut de gamme », dans 
le cadre général de la Semaine 
des technologies de l’information 
au Québec. « Le Centre d’expé­
rimentation du progiciel, en 
France, a piloté un projet de ges­
tion de banques de données pour

Un biologiste américain 
remporte le premier prix 
international Fiuggi

WASHINGTON (AFP) - Plus de 
5,000 scientifiques du monde entier 
sont attendus aujourd’hui à Washing­
ton à l’occasion de la troisième con­
férence internationale sur le sida, 
pour mettre en commun leur expé­
rience dans la lutte contre cette ma­
ladie qui continue de s’étendre à un 
rythme alarmant.

Tous les aspects du sida — causes, 
propagation, traitement et préven­
tion — seront abordés au cours de 
cette conférence de cinq jours. « Des 
nouveautés, qui devraient être par­
ticulièrement utiles aux chercheurs 
étrangers et à ceux qui sont éloignés 
des principaux centres de recher­
ches sur le sida, seront présentées à 
cette rencontre », a annoncé l’un des 
organisateurs, le Dr Robert Gallo. 
Le Dr Gallo, de l’Institut national du 
cancer de Bethesda (Maryland), est 
l’un des chercheurs à l’origine de la

Aujourd’hui et demain, au cégep 
Édouard-Montpetit, à Longueuil, se 
tient le premier colloque sur l’orien­
tation et le développement de la re­
cherche dans les collèges du Québec.

Cet événement est organisé par la 
Fédération des cégeps, en collabo­
ration avec la direction générale de 
l’enseignement collégial (DGEC). 
La conférence d’ouverture du col­
loque sera prononcée par le ministre 
de l’Éducation, de l’Enseignement 
supérieur et de la Science, M. Claude 
Ryan, ce soir à 20 h.

La deuxième journée du colloque, 
demain, sera consacrée à des ex­
posés et à des discussions en ateliers, 
notamment sur les orientations du 
ministère de l’Enseignement supé­
rieur et de la Science en matière de 
recherche au collégial et les recom­
mandations de la Fédération des cé­
geps; sur les programmes et orga-

découverte du virus du sida.
(NDLR : notre envoyé spécial 
Pierre Cayouette rendra compte de 
cette conférence internationale au 
cours des prochains jours.)

Le doublement du nombre de par­
ticipants à cette conférence par rap­
port à celle de l’an dernier à Paris 
est révélateur de l’engagement de 
plus en plus important de la com­
munauté médicale dans la lutte con­
tre cette maladie.

L’un des aspects cruciaux de la 
lutte, la prévention, et notamment la 
question des tests de dépistage obli­
gatoires devrait être au centre de 
nombreuses interventions, estiment 
les observateurs.

Ce problème est actuellement vi­
vement débattu au sein de l’Exécutif 
et dans la presse des États-Unis. Le 
président Reagan avait ainsi indiqué, 
le 21 mai dernier, qu’il « serait pro-

nismes de subventions; sur le perfec­
tionnement en recherche; sur les 
instruments du développement de la 
recherche; sur les collaborations 
avec les universités, les entreprises 
et les centres de recherche ainsi que 
sur l’organisation d’une association 
de chercheurs du collégial.

Le colloque s’adresse à tous ceux 
et celles qui s’intéressent au dévelop­
pement de la recherche au collé­
gial : chercheurs, professionnels, en­
seignants, cadres, représentants 
d’organismes subventionnaires, de 
centres de recherche, des milieux in­
dustriels et universitaires et des cen­
trales syndicales.

Le coût de participation au col­
loque est de $ 50$. Pour toute infor­
mation supplémentaire, s’adresser à 
Mme Hélène Gagnon : 381-8631, 
poste 343.

bablement favorable » à ce que les 
candidats au mariage où à l’immi­
gration subissent obligatoirement un 
test de dépistage.

William Bennet, secrétaire amé­
ricain à l’Éducation, voudrait, de son 
côté, étendre également ces tests à 
tous les malades hospitalisés et à 
tous les détenus, alors que le chirur­
gien général, un responsable de la 
santé publique nommé par le prési­
dent, est opposé à toute mesure de ce 
genre.

La question mérite d’être débat­
tue, à en juger par les chiffres in- 

uiétants publiés ces derniers mois : 
epuis 1979,21,000 Américains sont 

morts du sida et. près de 40,000 sont 
contaminés par le virus, selon les 
statistiques du département de la 
Santé.

L’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) de Genève avait indi­
qué, de son côté dans un rapport ré­
cent, que 51,000 cas avaient été en­
registrés dans 112 pays mais avait 
souligné que ces chiffres étaient pro­
bablement très sous-estimés.

L’OMS avait calculé à environ 
100,000 le nombre réel de personnes 
atteintes du sida, et à quelque 10 mil­
lions le nombre de porteurs sains du 
virus.

Au-delà de l’aspect humain, le sida 
va poser également à court terme 
des problèmes insolubles de finan­
cement des frais médicaux. Plu­
sieurs responsables de la santé publi­
que aux États-Unis ont ainsi déjà fait 
remarquer qu’aucun système de sé­
curité sociale ne sera capable de ré­
sister à l’augmentation vertigineuse 
des frais médicaux engendrés par la 
maladie.

Dans une série d’articles publiés 
une semaine avant l’ouverture de la 
conférence, le Wall Street Journal a 
donné des chiffres impressionnants : 
si l’épidémie se propage à sa vitesse 
actuelle, $ 8.5 milliards seront dépen­
sés en frais médicaux en 1991, contre 
$ 1.1 milliard en 1987. Auxquels de­
vraient s’ajouter $ 2.3 milliards en 
frais de recherche, d’éducation et au­
tres dépenses liées au sida.

Les répercussions économiques, 
en termes de décès et d’incapacité 
d’individus généralement actifs, ris­
quent également d’être très lourdes, 
ajoutait le quotidien financier de 
New York.

ROME (AFP) — Le prix interna­
tional Fiuggi a été décerné vendredi 
à Rome, pour la première fois, au 
biologiste américain Paul C. Lauter- 
bur.

Le jury international, présidé par 
le ministre italien des Affaires étran­
gères, Giulio Andreotti, et compre­
nant quatre prix Nobel, a décidé de 
récompenser les recherches du pro­
fesseur Lauterbur sur la résonance 
magnétique nucléaire appliquée à la 
médecine.

( Les noyaux de certains atomes, 
notamment ceux d’hydrogène, ré­
pondent à la présence d’un champ 
magnétique et cette résonance per­
met d’obtenir une image de l’orga­
nisme étudié.)

Cette découverte, qui remonte à 
1973, a apporté une véritable révolu­
tion par rapport à la radiologie tra­
ditionnelle, a estimé le jury. Elle a

encyclopédie. Et c’est ce que Grolier 
a voulu faire. La vénérable maison a 
produit une version CD ROM de son 
encyclopédie, destinée aux institu­
tions américaines. Elle en a vendu 
une cinquantaine l’année dernière, 
au prix unitaire de $300.

Même les éditions Québec-Amé­
rique, toujours à l’affût des bonnes 
idées, ont placé récemment, à titre 
expérimental, quelques pages de 
leur Dictionnaire thématique visuel 
sur ce rejeton du disque compact au 
laser.

On compte actuellement une cen­
taine de produits sur CD ROM, es­
sentiellement américains : des ré­
pertoires juridiques, des outils biblio­
graphiques, diverses banques de don­
nées.

Mais une de ses plus spectaculai­
res applications nous vient du Ca­
nada. En mars dernier, la société Te­
tragon Systems lançait le « Rainbow 
Home Base », un répertoire, sur un 
seul de ces disques de 12 cm, de tous 
les foyers canadiens. Le logiciel qui 
l’accompagne permet de consulter le 
répertoire par nom, adresse, code 
postal, ville, numéro de téléphone.

tous les logiciels français, nous 
explique-t-il. À la Centrale des 
bibliothèques, nous gérons un 
banque de données sur les 2,000 
logiciels québécois actuellement 
disponibles. Ce symposium, sous 
l’égide de l’Agence de coopéra­
tion culturelle et technique, nous 
permet d’étudier toutes les ave­
nues possibles, au moment où les 
technologies de l’information de­
viennent un enjeu important en­
tre les pays francophones.»

M. Boucher ajoute qu’un CD 
ROM pouvant contenir toutes les 
données sur les logiciels franco­
phones à travers le monde est un 
des projets étudiées, qui pourrait 
d’ailleurs permettre aux pays 
africains de se mettre plus ra­
pidement au parfum des der­
niers développements technolo­
giques. — Paul Cauchon

trouvé des applications dans le trai­
tement du cancer comme dans les 
maladies des reins, jusqu’aux re­
cherches sur les cellules du cerveau 
et la biologie moléculaire.

Le prix international Fiuggi, du 
nom de la fondation créée par une 
marque d’eau minérale, est le plus 
important du monde par son mon­
tant : un demi-milliard de lires, soit 
$ 358,000. Il sera remis au lauréat le 4 
juillet, à Fiuggi, ville d’eau proche de 
Rome, en présence du président 
Francesco Cossiga.

Le professeur Lauterbur, 58 ans, 
travaille actuellement à l’Université 
de lTUinois. Parmi les neuf finalistes 
sélectionnés par le comité scientifi­
que, figuraient, outre le professeur 
Lauterbur, cinq autres Américains, 
un Italien, un Australien et une Ar­
gentine, Mme Julia Polak.

Un mois plus tard, la même entre­
prise lançait le « Rainbow Business 
Base », qui regroupe 700,000 adresses 
d’affaires.

Selon un des responsables de Te­
tragon, Charles de Martigny, « nos 
clients sont multiples. Nous avons 
été récemment contactés par le 
Parti libéral de l’Ontario, qui pouvait 
ainsi planifier un pointage électoral 
sur un ensemble de foyers. Des for­
ces policières nous en ont également 
acheté : notre CD ROM permet de 
localiser à une vitesse infiniment su­
périeure quelqu’un qui est recherché 
au pays, puisque le temps d’utilisa­
tion n’est que de quelques secondes. »

À l’occasion du Salon de l’infor­
matique et du bureau de Montréal, 
qui ouvre ses portes mercredi à la 
place Bonaventure, une société de 
consultants et de créateurs de ban­
ques de données, Inform II, offre 
d’ailleurs des services de prépara­
tion de données sur CD ROM, et veut 
carrément susciter des coéditions 
pour ces « livres » nouveau genre.

Finis les montagnes de paperasse, 
les dossiers qu’on prend des heures à 
retrouver, les fiches bibliographi­
ques qui s’accumulent jusqu’au pla­
fond ? Il ne faut pas s’emballer, l’in­
vestissement est encore assez élevé 
(il en coûte plusieurs milliers de dol­
lars pour produire une bande maî­
tresse, qui peut cependant se vendre 
ensuite $ 25 l’unité), et la lecture en 
CD ROM nécessite évidemment un 
lecteur compact spécial, d’une va­
leur d’environ $ 1,300.

Mais ceux qui ont à gérer de 
grandes masses d’informations pren­
nent le CD ROM au sérieux. Diane 
Fournier, de la Centrale des biblio­
thèques, estime que son organisme 
possède près d’un million de référen­
ces bibliographiques sur support ma­
gnétique. M me Fournier nous a ex­
pliqué que la centrale travaille ac­
tuellement avec une entreprise pri­
vée à la conception d’un logiciel pour 
placer le tout sur CD ROM.

Inform II, qui se spécialise en in­
formatique documentaire et qui a 
conçu le logiciel Kdibase lui permet­
tant, par exemple, d’informatiser la 
cinémathèque de Radio-Québec, a vu 
un de ses clients lui demander de pla­
cer en CD ROM la Bible au grand 
complet avec d’autres textes reli­
gieux !

Selon Alain Boucher, qui suit te 
dossier pour la Centrale des biblio­
thèques, « le CD ROAJ demeure un 
produit haut de gamme pour le mo 
ment, peu propagé ici, qui s’adresse 
avant tout aux grands établisse­
ments publics et scolaires».

Mais le plus étonnant, c’est qu’à 
peine sorti, le CD ROM se voit déjà 
débordé. Sony et Philips viennent 
d’annoncer la fabrication du CDI, 
pour commercialisation éventuelle 
autour de 1989. Le CDI est un CD 
ROM« interactif » qui peut, non seu­
lement emmagasiner le texte écrit, 
mais aussi la musique et les ima­
ges. ..
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Aujourd’hui et demain à Longueuil
La Fédération des cégeps 
tient un premier colloque 
sur la recherche au collégial

»i



14 U Le Devoir, lundi 1er juin 1987

CULTURE ET SOCIETE

« Docteur » Cosby

Photo AP
Le comédien Bill Cosby a reçu un doctorat honorique de l’univer­
sité Wesleyan, à Middleton (Connecticut), hier, alors que sa fille 
Erika décrochait son baccalauréat.

Procès Twilight Zone : John Landis est acquitté
LOS ANGELES (AFP) - Un tri­

bunal de Los Angeles a acquitté ven­
dredi le metteur en scène américain 
John Landis et quatre de ses colla­
borateurs qui étaient accusés d’ho­
micide involontaire pour la mort ac­
cidentelle de trois personnes lors du 
tournage du film Twilight Zone en 
1982.

L’acteur Vic Morrow, 53 ans, et 
deux enfants figurants d’origine viet­
namienne, âgés respectivement de 
sept et six ans, avaient été tués par 
la chute d’un hélicoptère lors d’une 
scène de guerre au Viêt-nam utili­

sant des effets spéciaux, dans la nuit 
du 23 juillet 1982 près de Los Angeles.

Le verdict de ce procès de 10 mois 
— le premier à Hollywood pour la 
mort d’acteurs au cours d’un tour­
nage — était attendu avec anxiété 
par la communauté cinématographi­
que américaine, qui redoutait un pré­
cédent et d’éventuelles restrictions à 
l’utilisation d’effets spéciaux.

Les familles des victimes avaient 
engagé des poursuites judiciaires

Sour négligence à l’encontre de 
[. Landis, le producteur adjoint du 

film, George Folsey, le directeur de

Un zoo, la nuit 
vendu aux États-Unis

Les Productions Oz ont cédé les 
droits de distribution pour les États- 
Unis de Un zoo, la nuit, de Jean- 
Claude Lauzon, à FilmDallas Pictu­
res.

John G. Yves, président de Film- 
Dallas Pictures, a également fait sa­
voir que Un zoo, la nuit bénéficierait 
d’une sortie importante à l’automne 
1987 dans les plus grandes villes amé­
ricaines, soit New York, Los Ange­
les, Boston, Chicago et San Fran­
cisco.

Après l’accueil extraordinaire 
qu’il a reçu à Cannes, le film de Jean- 
Claude Lauzon est déjà vendu dans 
plusieurs pays : Belgique, Norvège, 
Argentine, Paraguay, Uruguay.

Un zoo, la nuit, produit par Robert 
Frappier et Pierre Gendron pour les 
Productions Oz, en association avec 
Louise Gendron pour l’Office natio­
nal du film du Canada, sera distribué 
au Québec par Cinéma Plus Inter­
national.

la production, Dan Alligham, le coor­
donnateur des effets spéciaux, Paul 
Stewart, et le pilote de l’hélicoptère, 
Dorcey Wingo.

Au cours de la scène, Vic Morrow, 
portant un jeune garçon et une fil­

lette, traversait une rivière au milieu 
des explosions alors qu’un hélicop­
tère le mitraillait. L’appareil avait 
été touché par un explosif et s’était 
abattu, décapitant l’acteur et le gar­
çon et écrasant la petite fille.
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Station-Soleil (Reprise)

(22) WVINY (ABC) Burlington News ABC News Q Star Treck Baseball Ligue Nationale P News Nightline P

(24) < ICO (TVO) Ontario Polka Dot

Door
Jeremy

' ' ' ■ '

f-i/VXvL (wl nn ':nOOKcOtnl

Reading

Magic

Shadows
Vista

<
Understanding Opera Airwaves Fitness

Over Forty
The Movie­

makers

Question Period

Provincial

(33) VE RMONT ETV (PBS) The Mac Neil-Lehrer Newshour Nightly Busi­

ness Hour

Vermont

Report

Moyers : in Search of the

Constitution

American Playhouse : Blue Window P

Avec Randy Danson et Brad O'Hare

Ossie &

Ruby

Movie : Armored Attack —É.-U. 1943

Avec Eric Von Stroheim

(35) QUATRE SAISONS Montréal ISh 1S:

Premières

.........................................
Tonnerre mécanique Double

jeu

Cinéma : Il n’y a pas de fumée seta feu —Fr. 1973

Avec Annie Girardot, Bernard Fresson et Michel Bouquet
Patrouille de nuit Grand jour­

nal/Sport
Au-delà du réel

.

(99) TVFQ (télévision française) Le masque et 

les plumes

Des chiffres

et des lettres
Cest encore mieux l'après-midi Thalassa Soleil

électrique

La lucarne

du soleil

Nv. théâtre

de Bouvard

22h 15 : Le

journal
22h 45 : Radio-France-Inteniationale

CINEMA
ASTRE I: (327-5001 ) — Creepshow sem. 7 h, 8 

h 45
ASTRE II: — L'arme fatale sem. 7 h 10, 9 h 

15
ASTRE III: — Secret ot my success sem 7 h

15, 9 h 20
ASTRE IV: — Bras de ter sem. 7 h 15, 9 h.

BERRII: (288-2115)- La tissure 1 h, 3 h, 5 h, 
7 h, 9 h

BERRI II: - La Storla 2 h, 5 h 30. 8 h 30 
BERRI III: Police academy 4 1 h 30, 3 h 30, 5

h 30, 7 h 30, 9 h 30
BERRI IV: — La petite boutique des horreurs

1 h 15, 3h 15, 5h 15, 7 h 15, 9h 15 
BERRI V: - L Hat de grâce 1 h 10, 3 h 10, 5 

h 10, 7 h 10, 9 h 10

BONAVENTURE I: (861-2725)-The gate sem 
7h 15, 9h 15

BONAVENTURE II: - American Nln/a 2
sem. 7 h, 9 h.

BROSSARD I: (465-5906) - La fissure sem. 7 
h 25, 9 h 10

BROSSARD II: (465-5906) — Secret of my suc­
cess sem. 7 h 15, 9 h 30 

BROSSARD III: Ishtar sem. 7 h. 9 h 15

CINÉMA CAPITOL: (849-0041)- Manon des 
Sources 12 h 20, 2 h 35, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 
20

CARREFOUR LAVAL 1 : American Nln/a 2
tous les jours 9 h 20— A chipmunk adven­
ture sem 17 h 15

CARREFOUR LAVAL 2: Creepshow sem 7 h
20, 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 3: Ishtar sem. 7 h 00, 9 
h 25

CARREFOUR LAVAL 4: Le mal d'aimer sem
7 h 10 h, 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 5: La tissure sem 7 h
00, 9 h 05

CARREFOUR LAVAL 6: Secret ot my suc­
cess sem. 7 h 05. 9 h 30

CINÉMA V: (489-5559)—

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) — Creepshow
tous les jours 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 15

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherine est 
(523-3239)- Games 1 h, 2 h 40, 4 h 20, 6 h, 
7 h 40, 9 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Relâche

CINÉPLEX I: (849-4518) - Radio days 1 h 30, 
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

CINÉPLEX II: - Swimming to Cambodia 1 h 
15, 3h 15, 5h 15, 7 h 15, 9h 15 

CINÉPLEX III: - Kangarou 1 h 20, 3 h 20, 5 
h 20. 7 h 20, 9 h 20

CINÉPLEX IV: - Hannah and her sisters 1
h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

CINÉPLEX V: - 84 charing cross road 1 h,
3 h, 5 h, 7 h. 9 h

CINÉPLEX VI: - Gothic 1 h 30, 3 h 30. 5 h
30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX VII: - Room with a view 2 h, 4 h
20, 7 h, 9 h 20

CINÉPLEX VIII: - The name of the rose 1 h.
4 h, 7 h, 9 h 25

CINÉPLEX IX: - Twist and shout 1 h 10, 3 h
10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - Mission
tous les jours 12 h 10, 2 h 25, 4 h 40, 7 h, 9 
h 20

CINÉMA MONTRÉAL II: - 37°2 le matin 
tous les jours 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15. 9 
h 30

COMPLEXE DESJARDINS I:(288-3141 )— 
Chambre avec true 12 h 10, 2 h 25, 4 h 40, 
7h,9h 15

COMPLEXE DESJARDINS II: - Angel heart
12 h 30, 2 h 45. 5 h 05, 7 h 20, 9 h 35

COMPLEXE DESJARDINS III: - Platoon 12
h 20, 2 h 40, 5 h, 7 h 25, 9 h 45

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Le nom de
la rose 1 h, 4 h, 7 h 05, 9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Bout. Dorchester, Mil (283-8229)— Relâche

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- The Lady Vanishes 19 
h.— The Grapes ot Wrath 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — Platoon sem. 7 h. 9 
h.

DAUPHIN I: (721-6060) - Que la tâte corn-

mence sem. 7 h 10, 9 h 30
DAUPHIN II: Le mal d'aimer sem. 7 h 30, 9 h

35

DORVAL I: (631-8587) - Beverly Hills Cop II 
tous les jours 7 h 15, 9 h 30 

DORVAL II: Beverly Hills Cop II tous les 
jours 6 h 45, 9 h.

DORVAL III: Hot Pursuit tous les jours 7 h 
30, 9 h 30

DORVAL IV: Evil Dead II tous les jours 6 h. 7 
h 50, 9 h 40

DÉCARIE I: (341-3190) — Secret ot my suc- 
cesssem. 7 h 15, 9 h 30 

DÉCARIE II: — Garden of stone tous les 
jours 9 h.— A chipmunk adventure sem. 7 
h.

ÉLYSÉE I: (842-6053) - Arizona Junior tous 
lesjours 7 h 30, 9 h 30 

ÉLYSÉE II: — Violence et passion tous les 
jours 7 h, 9 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) - Children of a lesser 
god tous les jours 7 h, 9 h 15 

FAIRVIEW II: — Ernest goes to camp tous 
les jours 7 h 20, 9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: - Gardens 
ot stone 12 h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 50 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Secret
ot my success lun. au jeu. 12h,30, 2 h 45,
5 h, 7 h 20. 9 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Angel 
heart 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Prick up 
your ears 12 h 40. 2 h 45, 4 h 50, 7 h, 9 h 
20

GREENFIELD I: (671-6129) —Mannequin tous
les jours 6 h 05, 7 h 55, 9 h 45

GREENFIELD 2: — Beverly Hills Cop II tous 
lesjours 6 h 45, 9 h.

GREENFIELD 3: - Beverly Hills Cop II tous 
les jours 7 h 45, 10 h.

IMPÉRIAL:(288-7102)- Pro/ectX12 h 30, 2 h 
45, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

JEAN-TALON:(725-7000) - Police academy 4
tous les jours 7 h 15, 9 h 15

KENT l:(489-9707) — Ernest goes to camp
tous les jours 7 h 20, 9 h 20 

KENT II: The Mission tous les jours 5 h, 7 h 
15, 9 h 30

LE LAURIER: 5117 ave du Parc (495-4231 )- La
puritaine 7 h 30 — Le passe-montagne 9
h 30

L’AUTRE CINÉMA:(722-1451) —venàlun. 9 se­
maines et demie 7 h— no coca ni colas 7 
h 15— Mauvais sang 9 h— Dulce Patrla 9
h 30

LAVAL l:(688-7776) — Mannequin tous les 
jours 6 h 05, 7 h 55, 9 h 45

LAVAL II:— Beverly Hills Cop II tous les 
jours 7 h 45, 10 h,

LAVAL III: — Arizona Junior tous les jours 7 
h 10, 9 h 10

LAVAL IV:— Hot Pursuit tous lesjours 7 h 
20, 9 h 20

LAVAL V:— Beverly Hills Cop II tous les 
jours 6 h 45, 9 h

LAVAL-ODÉON l:(687-5207)- Antartlca 7 h 
15, 9 h 20

LAVAL-ODÉON II:- Le mal par le mal 7 h
30, 9 h 35

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- L arme fatale
sem. 7 h 25, 9 h 25

LAVAL 2000 2: Police academy 4 sem. 7 h, 9 
h 05

LOEW’S l:(B61 -7437) - Beverly Hills Cop II 12 
h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15. 9 h 30 

LOEWS II:- Beverly Hills Cop H1 h, 3 h 15, 
5 h 30, 7 h 45. 10 h

LOEWS III:- Beverly Hills Cop II 12 h, 2 h
15, 4 h 30, 6 h 45, 9 h

LOEWS IV:- Lethal Weapon 12 h 30, 2 h
40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10

LOEWS V:- Mannequin 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30

LE MILIEU: Montréal- Dry Cleaning en Vola 
Oil, Byron Black'n Blue. Blind, Ecstasy 
Unlimited : the Interpenetatlon ot sex and 
capitalism 19 h 30 — Cartes postales. 
Boulez, répons. Painted Landscapes : the 
Art ot Sue Coe 21 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Twist Again à 
Moscou 7 h.— Re-animator 7 h 30, 9 h 30 
— La mission 9 h

PALACE l:(866-6991) — Summer Heat 12 h 40, 
2 h 30, 4 h 20, 6 h 10, 8 h, 9 h 50 

PALACE II:- Evil Dead II 12 h 30, 2 h 20, 4 
h 10, 6 h, 7 h 50, 9 h 40 

PALACE III:— Police Academy 4 12 h 20, 2 
h 10, 4 h, 5 h 50, 7 h 40, 9 h 30 

PALACE IV:— Ernest Goes to Camp tous les 
jours 12 h 30, 2 h 10, 3 h 50 

PALACE V:— The Arlstocats tous les jours 
12 h 30, 2 h 10, 3 h 50, — Hot Pursuit tous 
les jours 5 h 50, 7 h 45, 9 h 40 

PALACE VI:— Crocodile Dundee 1 h 25, 3 h 
25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35

PARADIS I: — La fissure sem. 7 h 20, 9 h. 
PARADIS II:— L'arme fatale sem. 7 h 15, 9 h 
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L'AIR DU TEMPS 191 ouest St-Paul Montréal (842- 
2003)— Jazz tous les soirs, de 22h. à 02h.30 — Be­
noit Charest Trio avec Benoit Charest, guitare, Ron 
Séguin, basse, et Michel Bernard, batterie, du 1er au 
3 juin

AQUARIUM DE MONTRÉAL: La Ronde, ile Ste- 
Hélène (872-4656)— Ouvert tous les jours de 10h. à 
17h

BAIN LAVIOLETTE: 1570 De Lorimier, Montréal 
(276-8091)— Acte 3 présente « Il Lavoro/ le travail 
d'Orphée à Venise ■ de Jean-Maurice Gélinas et Guy 
Lapierre, m. en s. Jean-Maurice Gélinas, du 16 mai 
au 20 juin, du jeu. au dim. à 20h

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario. Montréal (843-3808)— Ghislain Potvin, quartet 
de jazz, le 2 juin à compter de 22h.

BAR JAZZ 20 80: 2080 rue Clark. Mtl (285-0007)- 
Bill Coon, guitariste, le 2 juin à 21h — Michael Gau­
thier, guitariste de jazz, le 3 juin à 21 h.

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Les lundis, sessions d'impro­
visation à 19h.— Le Quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, dim. et lun. 19h . à 
24h., mar. 20h. à 01h , mer. au ven. 17h à 22h.— Le 
Trio de Charlie Biddle, en permanence du mer. au 
sam. à compter de22h.

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux-Montréal (288- 
5508)— Trois tables de blackjack en opération du 
lun. au ven. de 17h. à la fermeture, et le samedi de 
20h. à03h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Huberl, Mtl (842- 
2808)— La Boite à Lily: Jusqu'à 22h. souper en mu­
sique

CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est On­
tario, Montréal (843-8620)— Tous les jeudis Sonia 
Del Rio présente son spectacle de danses espagno­
les ■ De la Belle Otero à Carmen ■ sur des oeuvres 
de Purcel, Lopez, Jimenez et Bizet, i 21 h.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Tète-à-téte. du lun. au ven. à 18h — Hockey 
sur table, les lundis à 20h.

LA CAGE AUX SPORTS: 2250 rue Guy, Montréal 
(931-8588)— Billy Georgette, pianiste de Honky 
Tonk, en permanence, à compter de 17h.

CENTRE CULTUREL CALIXA LAVALLÉE:
3819 rue Calixa Lavallée. Montréal— Le Théâtre de 
l'Avant-Pays présente « Le secret de Miris • théâtre 
de marionnettes pour enfants, du 11 mai au 5 juin, à 
10h. et 14h.

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Mtl (845- 
5447)— Tous les lundis et mardis soirs, Boubacar 
Diabaté, cora, à 22h.

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul, Vieux Montréal (861- 
8143)— Live Jazz du lun. au ven. de 17h. â 21h.— 
Happy hours de 17h. à 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h 30

DOONESBURY: 1180 Bishop. Montréal (875- 
7220)— Jimmy James, les 5-6 juin

ESPACE GO: 5066 Clark. Montréal (271-5381)— 
« La Soirée des Murmures • production du Théâtre 
Expérimental des Femmes, du 28 mai au 1er juin, à 
20h, et 22h.

LES FILLES OU ROY: 415 Bonsecours, Vieux 
Montréal (849-3535)— « Romances sans Paroles • 
de Felix Mendelssohn, au piano. Richard Coursol. 
tous les soirs à compter de I8h.30, saut les ven. et 
lun — Les Soirées du Roy: Fantaisie lyrique et menu

PARADIS III:— Police academy 4 sem. 7 h 
20, 9 h 10

CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001)—

PARISIEN l:(866-3856) - Mannequin 12 h 30, 
2 h 15, 4 h, 5 h 45, 7 h 30, 9 h 20

PARISIEN II:- Blue Velvet (v.t.) 12 h 15, 2 h 
30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15

PARISIEN III:— L’enchaîné 1 h 15. 3 h 15, 5
h 15, 7 h 15, 9 h 20

PARISIEN IV:— Faux témoin tous les jours 
12 h 25, 2 h 35, 4 h 55, 7 h 05, 9 h 20

PARISIEN V:— Les arlstochats tous les 
jours 12 h 30, 2 h 10, 3 h 50, 5 h 30— Les 
enfants du silence tous les jours 7 h 10, 9 
h 20

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) - Police 
academy 4 sem. 7 h 30, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL II:- L arme tatate sem

gastronomique avec Micheline Camirand, soprano, 
Michel Lepage, baryton, et Jacques St-Jean, pia­
niste, les ven. à 19h. jusqu'au 26 juin, sur réserva­
tions seulement

HOTEL LE CHATEAU CHAMPLAIN: LeCaf- 
'Conc', 1 Place Du Canada, Montréal (878-9000 
poste 206)— « Fête des fêtes • spectacle conçu par 
Leonard Miller et George Reich, mettant en vedette 
Tracey Brian, chanteuse et actrice, ainsi que The 
Trotter Brothers, duo de marionnettistes, lun. au ven. 
21h et 23h„ sam. 20h.30,22h.30 et 00h.30

LE GRAND HOTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèze du lun. au ven. 17h. à 01 h„ le Sâm. 
de 20h. à 01 h.— Bar tour de ville: Pam Henry Quar­
tet, du mar. au dim. de 21 h. à 02h.

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette, Tibor Ceasar. du lun. au ven. de 17h. à 
20h — Fred Naylor, du mar. au sam. de 20h. à 24h.

HOTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861-3511)— « French Can-Can » co­
médie musicale sur le Moulin Rouge

LA CROISETTE: 1201 o. Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, pianiste, du dim. au ven. 18h. à 
23h.

L’ESKABEL: 1235 Sanguinet, Montréal (849-7164)— 
Off Festival du théâtre des amériques: • Genet S. • 
de Pierre A. Larocque, présentation de Opéra-Fête, 
du 28 mai au 6 juin, à 20h 30

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— Le Théâtre de la Rallonge présente « Le 
syndrome de Cézanne « de Normand Canac-Mar- 
quis, m. en s. Lorraine Pintal, du 26 mai au 7 juin, à 
20h.

LE PUZZLES: Hôtel du Parc, Montréal— ■ Anglo • 
comédie musicale, du mer. au dim. à 20h 30

L'ENTRE-TEMPS: Centre Sheraton, 1201 ouest 
Dorchester, Montréal (878-2000)— Discothèque, du 
mer. au sam. à compter de 21 h.

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, du lun. au 
dim.

L'IMPROMPTU: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. au sam. 
de 21 h. à 02h.

MAISON-THÉATRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211)— . Pigiami. du Teatro dell'Angolo, le 2 
juin à 13h 15, le 3 juin, 10h. et 13h.30, le 4 juin, 10h 
et 13h.. le 5 juin, 10h., les6-7 juin 13h. et 16h„ le9 
juin, 10h. et 13h 30

PLANÉTARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— ■ Le ciel ce soir ■ spectacle 
gratuit, les lundis, français, 20h.30, anglais 19h 30— 
• Au-delà de la quatrième dimension > du 2 avril au 
21 juin— Spectacles français: mar au ven. 13h 30. 
20h.30, sam. 14h. 15, 16h,30, 20h.30, dim. 13h., 
15h 30,16h 30,20h.30— Spectacles anglais: mar. au 
ven. 12h.30,19h 30, sam. 13h 15h 30,19h 30. dim. 
14h.15,19h 30

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe-Co­
lomb, Montréal (727-3729)— Soupers-dansant avec 
Jean-Marc Tardit, pianiste chanteur, du jeu. au dim. 
de 19h à 24h

RESTAURANT LE RUSTIK: 47 Boul. St-Jean- 
Baptiste. Châteauguay (691-2444)— The Original 
Four Aces, les 1-2 juin, souper-spectacle â 19b

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne. 
Vieux Montréal (288-5508)— Alexander Kornik, vio-

7 h, 9 h 15 .

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Platoon 
1 h, 4 h, 7 h, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON II:- The gate 1 h 15,
3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 20

PLACE ALEXIS NIHON III:- A chipmunk 
adventure 12 h 45, 2 h 30, 4 h 15, 6 h 15, 8 
h.

PLACE DU C AN AD A:(861 -4595) - Ishtar sem
7 h 15, 9 h 30

PLACE DU PARC 1:844-9470)— Beverly Hills 
Cop II tous les jours 6 h 55, 9 h 10 

PLACE DU PARC II: Beverly Hills Cop II 
tous les jours 7 h 35, 9 h 50 

PLACE DU PARC III: Beverly Hills Cop II 
tous lesjours 6 h, 8 h 15,10 h 30

SAINT-DENIS ll:(845-3222) —L arme fatale 12
h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 10

loniste tzigane, les jeu. ven. sam. de 19h.30 â 23h.

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant-dancing roman­
tique, musique tzigane et ballades enlevantes, du 
mar. ausam.de18h.à03h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session avec Inuit 
Blues Band, le 1er juin

SALLE FRED BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal (253-8974)— « Overground » d'Alice Ron- 
fard et Pierre Moreau, m. en s. André Naud, du 14 
mai au 7 juin, du mar. au dim. à 20h 30

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA (842-2112)— 
L'Opéra de Montréal présente • Tosca . de Puccini, 
dir. d'orchestre Michelangelo Veltri, m. en s. Jean 
Gascon, les 2-6-9-12-16-20-22 juin, à 20h.

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-5851)— Rock and Hyde, le 1er juin à 20h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— « Brighton Beach memoirs * 
de Neil Simon, m. en s. Eisa Bolam, du 14 mai au 14 
juin

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112)— 
Concours international de musique de Montréal, vio­
lon, première épreuve, le 1er juin à 9h.30,13h.30, 
20h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B: 484— Récital de trom­
pette, Bernard Pépin, le 1er juin à 14h — Récital de 
piano, Line Villeneuve, le 1er juin à 20h.

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Entrée Place 
Jacques-Cartier, Montréal (845-1103)— Le Cirque 
du Soleil, jusqu'au 20 juin, spectacles: mar. au ven. 
19h.30, sam. 12h„ 16h et 20h„ dim. 12h. et 16h.

DOMAINE MONTJOYE: North Hatley- . Les 
jours heureux ■ de Claude André Puget, du 20 juin 
au 1er sept.

L'ESCALE: St-Marc-sur-Richelieu (584-2271)— 
■ Les pingouins • de Jean-Raymond Marcoux, m. en 
s. Gilbert Lepage, du 11 juin au 15 août, mar. au ven 
21tv, sam. 19h. et 22h. (le 13 juin, à 20h.30)

MANOIR DU LAC LUCERNE: Ste-Marguerite, 
autoroute des Laurentides, sortie 69 (228-2511 ) ou 
(1-800-363-3620)— « Pantoufle » de Alan Ayck­
bourn, adaptation de Eric Kahane, m. en s. Louis La­
lande, du 16 juin au 29 août, mar. au ven 20h.30, 
sam. 19h et 22h.30

LE PATRIOTE DE SAINTE-AGATHE: Ste-Aga- 
the (861-2244) (819-326-3655)— • Les fantaisies de 
mon mari m'ont quasiment rendue toile • de John 
Tobias, m. en s. Pauline Martin, du 10 juin au 22 
août, mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 22h les dim. 
12-19-26 juillet à 20h„ les dim. 2-9 août à 20h.

SOUPER-THÉÂTRE BELLE MONTAGNE:
1026 rang Belle-Montagne, St-Jean-de-Matha (886- 
2737)—. P S. ton chat est mort. de Kirk Wood, m. 
en s. Vincent Bilodeau, du 20 juin au 7 sept mer au 
dim. «h.

THÉÂTRE DE L'AUBERGE BROMONT: 95
Montmorency, autoroute 10, sortie 78, Bromont (534- 
2200) (1-800-363*8920)— t Rosa Rosa Rosi » texte 
et m. en s. Réjean Wagner, du 18 juin au 2 août, jeu. 
au dim. 21 h.

THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Michel 
de Bellechasse (418-884-3344)— . La grande opé­
ration ou quand les rêves refusent de mourir > de 
Jean-Raymond Marcoux, m, en s Gilbert Lepage, du 
23 juin au 22 août, mar au ven 20h 30. sam. 19h et 
22h

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: Ste-Anne 
de Sorel (393-9022) ou (1-800-363-9468)- . L'a-

SAINT-DENIS III:- Bras de Fer 1 h 15, 3 h
15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 20

VERSAILLES l:(353-7880) - Beverly Hills Cop 
Il tous lesjours 7 h 15, 9 h 30 

VERSAILLES II:— Arizona Junior tous les 
jours 7 h 10, 9 h 10

VERSAILLES III:— Beverly Hills Cop II tous 
lesjours 7 h 15, 9 h 30

VERSAILLES IV:— L’enfant sacré du Tibet
tous les jours 6 h 10, 8 h, 9 h 50 

VERSAILLES V:— Mannequin (v.t.) tous les 
jours 6 h 05, 7 h 55, 9 h 45 

VERSAILLES VI:— Crocodile Dundee (v.t.)
tous les jours 7 h 30, 9 h 35

LE/THE CINEMA:(931-2477) - Beverly Hills
cop II tous les jours 7 h 15, 9 h 30

YORK:(937-8978)—fla/s/ng Arizona 12 h 15, 2 
h 05, 3 h 55, 5 h 55, 7 h 50, 9 h 45

muse-gueule » de Gérard Lauzier, adaptation Louise 
Latraverse, m. en s. Monique Duceppe, du 9 juin au
22 août, mar. au ven. 20h.30, sam. 21 h.

THÉÂTRE DE LA CHÈVRERIE: St-Fortunat, CO 
Richmond (819-344-2402)— « Lucky Luciano » de 
Marie-Thérèse Quinton, m. en s. Jacques Rossi, du 
25 juin au 29 août, mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 
22h.

THÉÂTRE DE LA CRIQUE: Salle Augustin Ché­
nier, Ville-Marie en Abitibi (819-622-1362)— • Voisin 
voisines » de Christian Bédard, m. en s. Diane Blan­
chette, du 1er juillet au 9 août, du mar. au dim. à 
20h.30

THÉÂTRE DE LA DAME DE COEUR: 611 rang 
de la Carrière, Upton (549-5828)— . Une semaine de 
vacances. de Gisèle Bourret et Michel Paré, m. en 
s. Mario Bouchard, du 17 juin au 23 août, du mer. au 
dim. 19h 30— . L'hymne à J. Nair. texte et m. en s, 
Richard Blackburn, mar. 21 -28 juillet et 4 et 11 août à 
20h.30, du 27 juin au 6 sept. mer. au dim. 21h.30

THÉÂTRE EN MOUVEMENT: 2554 rue Monty, 
Val David (819-322-6217)— « L'argent fait le bon­
heur » de Jean Desaulniers et Richard Perron, du 27 
juin au 6 septembre, du mar. au ven. 20h.3ü, sam. 
19h. et 22h.30

THÉÂTRE LES FEMMES COLLIN: 248 rang 
des continuations, St-Esprit de Montcalm (839-6105) 
ou (589-4552)— . Faut se marier pour... • de Ber­
trand B. Leblanc, m. en s. Yvon Leroux, du 26 juin au 
22 août, juin et juillet mar. au sam. 21 h.— Août, mer. 
au sam. 21h.

THÉÂTRE DU LAC MASSON: 414 bout Baron- 
Empain, Ste-Marguerite du Lac Masson (228-2513) 
(861-3988)— ■ Les nouilles sont pas toutes dans la 
soupe . de Jack Sharkey, traduction et adaptation 
de Josée Labossière, m. en s. Robert Duparc, du 23 
juin au 29 août, et les dim. 19-26 juillet, 2-9-16 août à 
20h.

THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Eastman (514-297- 
2860/2862)— . Une maison, un bébé, un barbe­
cue » de Elizabeth Bourget, m. en s. Yves Desga­
gnés, du 23 juin au 23 août, du mar au ven. 20h 30, 
sam. 19h. et 22h.30, dim. 20h.

THÉÂTRE DU MONT SAINT-SAUVEUR: St
Sauveur-des-Monts (227-6449) et ( 1 -800-363-2448)— 
« Waiter » du 28 juin au 23 août, du mar. au sam.

THÉÂTRE LA RELÈVE A MICHAUD: St-Ma- 
thieu de Beloeil, sortie 105, trans-canadienne (1-464- 
0089)— . Second début » comédie de Roger Karsh- 
ner, traduction, adaptation et m. en s. Claude Maher, 
du 2 juin au 29 août, du mar. au ven. 21h„ sam. 19h. 
et 22h.30

THÉÂTRE DU THÉ DES BOIS: 574 ave du Parc, 
Deauville (819-864-9569)-. Un condo à Venise ■ 
m en s André Poulin, du 1er juillet au 22 août, du 
mer au dim. 20h.30

SALLE RENÉ PROVOST: 110 rue Wright, Hull 
(771-6669)— . La visite des sauvages » de Anne Le- 
gault, dir. Gilles Provost, du 13 mai au 13 juin, mer. 
au ven. 20h 30, sam. 19h

THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER: 64 rue Merry 
nord, Magog (819-847-0470)— ■ Tournée juste pour 
rire » avec Marcel Racine, Claude Doyon, Jean- 
Claude Lauzon et Michel Courtemanche. du 30 juin 
au 29 août, mar au ven 20h.30, sam 19h et 22h

THÉÂTRE DE L'iLE: 1 rue Wellington, Hull (771- 
6669)— • 48 heures d'angoisse • de Francis Dur- 
bridge, traduction de Josée La Bossière, du 6 mai au 
13 juin, du mer. au ven. 20h.30, sam 19h et 22h.

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- L'A­
telier: « La douce tolie de Margot, la douce • texte de 
Hedwige Herbiet. les 4-5 juin, â 20h — Salle Studio: 
Le Groupe Sanguin, en spectacle, 2 au 6 juin à 20h

SUR SCENE

i
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Les Tapis Peerless ont décollé et 
se dirigent vers une année record
ROBERT DUTRISAC

La Corporation des tapis Peerless, 
le plus grand manufacturier de mo­
quettes au Canada, a repris du poil 
de la bête. En 18 mois, cette société a 
accru sa part de marché qui est pas­
sée de 15 % à plus de 20 %.

Selon M. David Arditi, vice-prési­
dent exécutif et chef des finances de 
Peerless, ces résultats enviables 
s’expliquent par une courageuse 
stratégie de mise en marche, une 
gestion rigoureuse et les investis­
sements massifs que la société con­
sent depuis quatre ans afin de mo­
derniser ses usines. « Nous avons in­
vesti deux fois plus que n’importe 
quel autre de nos concurrents cana­
diens », a soutenu M. Arditi qui 
ajoute que les installations de Peer­
less sont maintenant les plus moder­
nes au pays et qu’elles se comparent 
avantageusement à celles des fabri­
cants américains de tapis.

De 1984 à ce jour, Peerless a in­
vesti plus de $ 21 millions en nouvelle 
machinerie et en matériel informa­
tique dans ses trois usines québécoi­
ses, ses six centres de distribution ré­
partis d’un océan à l’autre et à son 
siège social de Montréal. M. Arditi a 
révélé que sa société annoncera sous 
peu un important investissement 
dans une de ses usines. Il n’a toute­
fois pas voulu en préciser le montant 
mais indiquait que Peerless Consa­
crera cette année entre $ 4 millions 
et $ 5 millions à des immobilisations.

Pour l’exercice terminé le 28 fé­
vrier dernier, les ventes de Peerless 
se sont élevées à $ 209 millions, com­
parativement à $ 181 millions pour

■PROFIL RÉA
l’exercice précédent, soit une hausse 
de 15.4 %. Le bénéfice net après im­
pôt a pour sa part bondi de 63 %, pas­
sant ae $ 5.5 millions à $ 9.1 millions 
pendant cette période.

Il s’agit là d’un revirement de 
taille. En 1985, la société avait essuyé 
une perte de $ 6.3 millions sur des 
ventes de $ 136 millions. Cette année- 
là, Peerless mettait de l’avant une 
audacieuse stratégie de mise en 
marché : elle réduisait le nombre de 
ses détaillants de 2,000 à 500. Triés 
sur le volet, ces derniers, tout en pré­
servant une complète indépendance, 
arborent la bannière Boutique Col­
lection Peerless et jouissent d’un ter-tjoui
ritoire protégé. Ils bénéficient en ou­
tre d’un programme de formation et 
sont conseillés dans l’aménagement 
de leur magasin. « C’est un pro­
gramme de marketing unique au Ca­
nada, a indiqué M. Arditi. Il a main­
tenant fait ses preuves ».

M. Arditi a de plus souligné que sa 
société a implanté, grâce à l’infor­
matique, un système d’inventaire qui 
lui a permis de réduire sensiblement 
le niveau de ses stocks, malgré une 
hausse marquée de ses ventes. Cette 
gestion serrée n’a pas manqué d’ac­
croître la marge bénéficiaire de l’en­
treprise. *

C’est en 1954 qu’Isidore Nusblatt et 
Bram Garber formèrent Peerless. 
Ce dernier assume toujours la pré­
sidence de la société. Véritable gale­
rie d’art, le siège social de Peerless,

situé à la Place Bonaventure, porte 
sa marque; M. Garber détient en ef­
fet la plus importante collection pri­
vée de tableaux de peintres cana­
diens après celle de M. Bernard La­
marre.

Peerless se mesure à 23 autres fa­
bricants canadiens qui, avec certai­
nes sociétés américaines, se parta­
gent un marché annuel évalué au Ca­
nada à 11 milliard par année. Toute­
fois, quatre manufacturiers, dont 
Peerless, accaparent plus de la moi­
tié du gâteau; 60 % de ce marché est 
constitué de moquettes vendues au 
détail à des fins résidentielles; le 
reste est acheté par des construc­
teurs pour des immeubles neufs. Les 
ventes de Peerless se répartissent, 
pour chacun de ces secteurs, dans les 
mêmes proportions.

Les activités de Peerless ne se li­
mitent pas à nos frontières. Elle ex­
ploite une usine en République d’Ir­
lande d’où elle dessert le marché 
d’Europe de l’Ouest, et une autre en 
Australie. En outre, elle est présente 
en Orient ainsi qu’aux États-Unis. M. 
Ardini n’a pas voulu précisé l’am­
pleur de ces ventes a l’étranger, 
mais les chiffres dont nous disposons 
nous suggèrent que cette incursion 
demeure modeste. La société est le 
plus important exportateur canadien 
aux États-Unis, avec 40 % des expor­
tations; toutefois, le volume des ex­
portations canadiennes de tapis chez 
nos voisins du Sud s’avère négligea­
ble.

En 85,tPeerless réduisait le nombre de ses détaillants de 2,000 à 500. Ils sont tiés sur le volet et jouissent de 
cours de formation pour leur permettre de mieux desservir leur territoire protégé.

Tokyo vers 
la relance

TOKYO (AFP) — Le gouverne­
ment japonais a annoncé vendredi 
les détails d’un plan de relance de la 
consommation intérieure et de ré­
duction de l’excédent de la balance 
commerciale d’un montant de six 
trillons de yen (environ $59 mil­
liards).

Le plan, qui est le plus important 
jamais adopté par le pays, vise à por­
ter la croissance économique à 3.5 % 
pour l’exercice fiscal 1987 qui se ter­
mine en mars prochain, ont indiqué 
des responsables gouvernementaux.

L’ensemble de ces mesures, déci­
dées sous la pression internationale, 
devait initialement porter sur un 
montant de 5.3 trillions de yen ( $ 50 
milliards US) Une dernière réunion 
tard jeudi du parti libéral démocra­
tique (gouvernemental) et du gou­
vernement a décidé d’ajouter 700 
milüards de yen à cette somme.

Le plan prévoit des mesures fis­
cales et autres dans dix domainees 
incluant une augmentation des dé­
pensées en travaux publics, des ré­
ductions d’impôts sur les revenus, 
des facilités de crédit au logement, 
de plus amples achats gouvernemen­
taux à l’étranger et une amélioration 
de la coopération économique avec 
les autres pays.

Un budget supplémentaire de cinq 
trillions de yen ( $ 48 milliards) pour 
couvrir l’augmentation des dépenses 
publiques et la diminution des impôts 
(un trillion de yen, soit $ 9.37 mil­
liards) pour l’année fiscale sera pré­
senté à la session de juillet du par­
lement.

Ce plan très attendu intervient à la 
suite de pressions des Etats-Unis et 
des autres principaux partenaires du 
Japon, en particulier la CEE, pour 
que Tokyo réduise son immense ex­
cédent commercial et augmente sa 
demande intérieure.

En dépit de la récente apprécia­
tion du yen par rapport au dollar, le 
Japon a enregistre un exédent com­
mercial record de $ 135 milliards 
pour l’année fiscale 1986.

Le premier ministre Yasuhiro Na- 
kasone devrait exposer les détails de 
ce plan aux chefs des sept pays in­
dustrialisés lors du sommet de Ve­
nise (8 au 10 juin) indique-t-on de 
source autorisée.

Cette semaine à la bourse
Projets d’offre
■ JMB Realty Corporation va acquérir toutes les actions ordinai­
res en circulation de Corporation Cadillac Fairview à un prix de 
$ 35 par action, payable en argent comptant et en actions privilé­
giées.
■ Financial Trustco a l’intention de faire l’acquisition d’au moins 
46 % des actions ordfnaires de Walwynn au prix de $ 10 l’action. 
L’offre se termine le 10 juin 1987.

Prolongation de l’offre d’achat
■ Dumez Investments prolonge son offre afin d'acquérir toutes les 
actions ordinaires de United Westburne Industries jusqu'à 17 h le 
1er juin 1987.

Programme de vente ou d’achat pour les propriétaires 
de petits lots d’actions
■ Imasco acceptera de payer les frais de courtage aux détenteurs 
qui veulent vendre ou acheter des actions ordinaires additionnel­
les pour porter le nombre d’actions détenues à un lot régulier 
d’actions.

Dividende en action (fractionnement)
■ Trustco Royal : actions ordinaires de cat. A et B. Date d'admis­
sion à la cote : 1 er juin 1987. Base de fractionnement : 2 pour 1

Changements de nom
■ Corporation Falconbrldge Copper (FCL) changera de nom pour 
s'appeler Minnova (MVA).
■ Les Entreprises Laduboro Ltée (LBO) changeront de nom pour 
s’appeler Laduboro Ltée (LBO.A)

Offre de rachat d’actions
■ CB Pak a l’intention de racheter sur le marché jusqu'à 200,000 
de ses actions ordinaires en circulation et jusqu’à 45,000 de ses 
bons de souscription.
■ Barons Oil projette de racheter sur le marché jusqu’à 5 % de ses 
actions ordinaires en circulation.
■ Les Entreprises Hartco projettent de racheter sur le marché jus­
qu'à 170,000 de leurs propres actions ordinaires.

Nouvelles inscriptions
■ Les mines d'or Cheni..................CZG.UN (Montréal)
■ Amir Mines ......................................... AMM (Toronto)
■ Sumner Sports.................................. SMN (Montréal)
■ Entreprises Cara..................CAO,CAO.A (Montréal)
■ Exploration Minière Vior.......................VIO (Toronto)
■ Geodome Resources.................... . GOE (Toronto)
■ Lawson, Madon Group.................  LMP.A (Montréal)
Assemblées générales
Henlys Group 01-06 11hOO Montréal
Sensormatic 01-06 14h30 Montréal
Guillevin International 02-06 10h00 Montréal

Cm données sont fournies hebdomadairement par

C’est en février dernier que Peer­
less prenait part au RÉA en émet­
tant, par l’entremise de Nesbitt 
Thomson Bongard et Dominion Se­
curities Pitfield, 1.8 million d’actions 
ordinaires, auxquelles s’ajoutaient 
450,000 actions vendues par des ac­
tionnaires. La vente de ces actions 
au prix de $ 8.875 chacune a généré 
un produit net pour la société de plus 
de $ 15 millions. Celte émission était 
caractérisée par un facteur de dilu­
tion remarquablement bas de 27.3 %. 
Ces actions se transigent maintenant 
à environ $ 8 chacune, mais si on 
tient d’un fractionnement de 3 pour 2 
survenu l’an dernier, leur valeur 
s’est bonifiée de 35%.

L’analyste François Grenier de 
Merrill Lynch recommande forte­
ment l’achat de ces titres. Il souligne 
que Peerless a augmenté sa marge 
bénéficiaire nette de 2 % en un an ; 
cette marge se chiffre maintenant à 
4.4 %, une performance fort honora­
ble. Selon lui, cette société jouit 
d’une excellente situation financière 
et sa présence sur le marché ira en 
s’accroissant. M. Grenier prévoit que 
les ventes de Peerless augmenteront 
de 12 % l’an prochain, alors que sa 
part de marché au Canada passera 
de 20 % à 25 %. L’analyste s’attend à 
un bénéfice net par action de $ 1.20 à 
$ 1.30 cette année, comparativement 
à $ 1.05 pour l’exercice terminé le 28 
février dernier.

M. David Arditi, vice-président exécutif de Peerless, explique le succès 
de la compagnie par une mise en marché agressive et les investisse­
ments appréciables qui ont été consentis depuis quelques années.

À l’approche de l’été, l’optimisme est 
de rigueur sur les marchés boursiers

LA BOURSE
JOCELIN DUMAS

Sans doute revigorés par les pre­
mières brises chaudes à l'approche 
de l’été, les boursicoteurs ont fait 
preuve d’optimisme la semaine der­
nière, si bien que les indices bour­
siers ont pu enregistrer quelque 
avance après un mois de mai désas­
treux. On est toutefois encore bien 
loin des sommets atteints au tout dé­
but du mois d’avril alors que tout ce 
qui bougeait montait infailliblement.

À Montréal, à peu près tous les 
compartiments de la bourse ont en­
registré des gains sauf les titres mi­
niers. L’indice du marché canadien 
de la Bourse de Montréal a clôturé 
vendredi à 1,840.07 pour une hausse 
de 23 points sur la semaine.

L’embellie n’a toutefois pas été 
, aussi remarquée que sur le marché 
américain où l’indice Dow Jones des 
valeurs industrielles s’appréciait de 
2 % sur la semaine pour fermer ven­
dredi à 2,291.57.

L’indice TSE 300 de la Bourse de 
Toronto gagnait pour sa part un mai­
gre 6 points pour fermer a 3,685.24.

Les titres du secteur des papiers 
et forêts se sont particulièrement 
bine comportés et ont affiché en 
moyenne un gain dépassant les 5 % 
sur la semaine. Les actions de com­
pagnies engagées dans cette indus­
trie semblent gagner la confiance 
des investisseurs d’autant que les 
producteurs de pâtes ont annoncé 
des relèvements de prix de leur pro­
duction au cours des dernières se­
maines.

Les titres du secteur des commu­
nications se sont aussi démarqués 
avec une appréciation sur la se­
maine de près de 3 % en moyenne. 
Les actions des compagnies de pro­
duits de consommation ont pour leur 
part gagné 2 %.

Le secteur pétrolier semble par 
ailleurs engagé dans une phase de 
correction. L’indice des titres pétro­
liers et gaziers de la Bourse de To­
ronto a reculé de 3 % tandis que celui 
des grandes compagnies pétrolières 
intégrées écopait d’une baisse de 
près de 4 %.

Fidèle à lui même, le secteur au­
rifère s’en est tenu à un comporte­
ment très instable. Sur la semaine, 
l’indice des titres aurifères de la 
Bourse de Toronto a perdu plus de 
5 % de sa valeur pour creuser l’écart 
qui le sépare de son sommet du mois 
dernier a plus de 16 % !

Il faut dire que le prix de l’or a dé­
gringolé de $ 12.50 US l’once sur la se­
maine pour clôturer à $451.50 US 
vendredi après-midi sur le marché 
de Londres.

Après des envolées spectaculaires 
au premier trimestre ae l’année, les 
titres aurifères montrent donc des si­
gnes de faiblesse. Les analystes Ste­
phen Kibsey et Jean Demers, tous 
deux spécialisés dans ce secteur 
pour la firme de courtage Lévesque 
Beaubien, croient que ce pourrait 
être l’occasion pour les investisseurs 
d’accumuler ces actions afin de réa­
liser une plus-value à moyen terme.

Le déficit de la balance commer­
ciale américaine tarde à se résorber, 
souligne M. Demers, ce qui contribue 
à l’affaiblissement de la devise amé­
ricaine. Le prix de l’or variant en 
sens inverse, tant qu’il n’y aura pas 
d’amélioration notoire à ce chapitre, 
l’or demeurera une valeur refuge in­
téressante.

Par ailleurs, les Japonais, qui ex­
portent énormément aux États-Unis, 
supporteraient le cours de la devise 
américaine par des achats massifs 
sur le marché monétaire internatio­
nal. La valeur du dollar américain 
serait donc maintenue un peu artifi­
ciellement, poursuit M. Demers.

Tout fléchissement de ce support se 
répercutera ainsi dans le même sens 
sur le dollar.

À court terme, il faut s’attendre à 
des soubresauts du marché des titres 
aurifères, c'est là une de ses carac­
téristiques, commente M. Demers 
qui croit toutefois qu’à plus long 
terme, ce secteur demeure fonda­
mentalement haussier.

Parmi les titres préférés, on re­
trouve American Barrick (son ex­
pansion récente en fera un très im­
portant producteur d’or), Echo Bay 
(la compagnie qui compte sur une 
« formidable » équipe de direction ré­
coltera cette année les fruits de ses 
acquisitions complétées en 1986) et 
finalement Placer (la compagnie 
dispose d’une encaisse importante et 
domine le marché en Australie et en 
Nouvelle-Zélande).

RELAIS D’AFFAIRES
LAURENTIDES

mis

t Tir

23 chambres (18 avec foyer)
à partir de 12 5$ /jour occ. simple. 

Incluant: hébergement 1 soir, 3 repas, 
salle de réunion, pause-café, audio-visuel, 
taxes et service.

Repas gratronomique 
Convention, Mariages

26,305e Avenue, Lac Achlgan, 
St-Hippolyte

(514) 563-2083

ESTRIE
AURERRF RIPPI FPflUF* Auber9e Charmante située directement sur les rives du 

v ul m I LLUUIl.. |ac Massawippi. Chambres et suites disponibles 79 $ p p. 
/jour occ double ou 95 $ p p /jour, occ simple incluant salle de congrès, 3 repas (classifié 4 
fourchettes), 2 pauses-café/jour, pourboires et taxes Saison de congrès sept -juin incl 4 à 
40 personnes possible CP 246, Ayer’s Cliff, Qc JOB 1C0 Demandez M Stafford

(819) 838-4296.

AUBERGE DE JOUVENCE: Parce que vos réunions doivent être efficaces. 
Jouvence vous offre son forfait-affaires tout 

compris, à partir de 55$ par jour, p p., en occ. double incluant: chambre, 3 repas, salle 
de réunion, équipement didactique, pauses-cafés, et plus encore Capacité d'accueil 
maximum 130 personnes en occ double, 78 en occ. simple Au coeur du Parc Orford, à 
75 minutes de Montréal Route 220, Orford Bonsecours JOE 1H0 514-532-3134

V\ovey fÿyj Man0f
Notre site privé au bord du lac à North Hatley vous assure le calme pour des séminaires 
productifs. 36 chambres de grand confort face au lac, plusieurs avec foyers, jaccusi et 
balcon privé. Salles de congrès complètement aménagées, service de conciergerie et 
de secrétariat 24 heures par jour. Cuisine innovatrice, classifiée 4 fourchet­
tes. Tous les sports nautiques et tennis éclairé sur les lieux. Golf à 2 kilom­
ètres Seulement 70 minutes de Montréal via route 55. Forfaits séminaires 
d'excellent rapport qualité-prix Gagnant régional du Grand Prix de Tou- 
risme 1986 1-819-842-2421 — C.P. 600, North Hatley, Québec JOB 2C0.

AUBERGE HATLEY:

RELAIS & 
CHATEAUX

Auberge de prestige Membre de RELAIS ET 
CHATEAUX, un relais pour les gourmets, gour­
mands, gagnant régional du Mérite de la Restaura­
tion du Québec, 22 chambres dont certaines avec 
foyer L'atmosphère paisible et hospitalière fait de 
l'Auberge Hatley un site idéal pour la tenue de ren­
contres, groupes de travail et séminaires. 3 salles 
pouvant accueillir entre 6 et 30 personnes dans un 
climat propice à la réflexion et à la détente.

C.P. 330, North Hatley, JOB 2C0, 
(819) 842-2451.

LAC BEAUPORT

*POUI.
lecïoiie'-

AUBERGE LES QUATRE-TEMPS: iï&Wn'io’n5
$58 00/pers par jour occ double incluant: chambre. 3 repas, salle de réunion, matériel 
didactique, 2 pauses café, taxe et service Aussi piscine int, saunas, bain de boue de 
tourbe, activités plein air. 161, ch. Tour du Lac, C.P 1160, Lac Beauport, GOA 2C0.

418-849-4486.

Le Manoir St-Castin offre un cadre idéal pour réceptions, 
réunions d'affaires, table réputée. Inclus dans nos forfaits: tennis, 
piscine, plage, etc... selon les possibilités du moment: demandez 
notre brochure Manoir St-Castln, 99, Chemin Tour du Lac, LAC 
BEAUPORT (Québec) GOA 2C0 (418) 849-4461,1-800-463-4824.

/
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L’ACTUALITE BOURSIERE

LES TITRES REA FLUCTUATIONS HEBDOMADAIRES
Haut Bas Cours de la Variation C/B

Prix à 52 dernières semaine Cours en % 12der-
Firme l’émission semaines précédente actuel des cours nlers mois

ÉMISSIONS 1987
BASTIEN INC. $4.00 $5.37 $3.20 $3.30 $3.75 13.6% 13.4
DUMAGAMI (MINES) $16.00 $16.25 $5.00 $ 14.87 $12.87 -13.4% -
FIDUCIE DU QUEBEC A $7.00 $8.50 $7.25 $7.62 $7.50 -1.6% 13.2
LASSONDE IND. $6.75 $8.00 $7.37 $7.87 $7.75 -1.5% 19.9
LAVALIN IND. $ 10.00 $ 13.50 $ 11.12 $11.50 $11.25 -2.2% -
LESSARD BEAUCAGE $2.75 $2.80 $2.69 - $2.69 - -
SANI-GESTION $2.25 $2.70 $2.20 $2.50 $2.70 - 24.5
SANI-GESTION bon - $ 1 00 $0.60 $0.70 $0.70 - -
SUMNER SPORTS $5.00 $5.00 $4 70 - $4.70 - -

ÉMISSIONS 1986
ACDS (SYS. GRAPHIQUE) $2.00 $4.25 $2.40 $3.40 $3.35 -1.5% .
ADS ASSOCIES $5.00 $5.37 $3.25 $4.35 $4.30 -1.1 % .
ALGO (GROUPE) $8.25 $10.25 $7.75 $9.12 $9.75 6.9% 13.7
ALGO (GROUPE) bon - $3.90 $ 1.20 $2.90 $3.25 12.1 % -
ALI. COUCHE-TARD $2.12 $4.95 $2.75 $4.15 $4.10 -1.2% -
ALI. COUCHE-TARD bon - $ 1.90 $0.80 $1.06 $1.07 0.9% -
AMISCO (INDUSTRIES) $5.25 $6.62 $4.50 $5.00 $4.95 -1.0% 12.7
ARDEN (PLACEMENTS) $3 00 $4.30 $2.40 $3.30 $2.75 -16.7% 19.6
ATLANTIC IM. ET SON $6.50 $6.25 $3.85 $4.00 $4.15 3.8% 16.0
AUB. DES GOUVERN. $4.50 $3.90 $2.70 $3.00 $3.75 25.0% 14.4
AUB. DES GOUVERN. bon - $ 1.25 $0.60 $0.70 $ 1.00 42.9% -
AUGMITTO $ 1.25 $2.55 $0.75 $2.27 $2.00 -11.9% -
AUGMITTO bon - $0.85 $0.05 $0.60 $0.50 -16.7% -
AUR (RESS) $2.40 $ 15.00 $2.40 $ 11.87 $10.87 -8.4% -
AUTO POINT $2.00 $3.15 $ 1.90 $2.41 $2.41 0.0% 18.5
AVCORP(INDUSTRIES) $5.50 $ 11.00 $4.65 $10.75 $10.25 -4.7 % -
BANQUE NATIONALE (a) $ 14.13 $ 34.38 $12.12 $14.00 $ 14.25 1.8% 8.5
BANQUE ROYALE $ 34.00 $ 38.75 $ 23.87 $ 32.00 $ 33.50 4.7% 9.0
BANQUE ROYALE bon - $4.70 $1.60 $2.30 $2.60 13.0% -
BESTAR $5.75 $6.25 $4.60 $5.12 $6.00 17.2% 14.6
BIOCHEM (IAF INT.) $5.00 $ 19.62 $3.50 $16.25 $17.00 4.6% -
BOIS FRANC ROYAL $2.50 $2.99 $ 1.80 $2.30 $2.31 0 4 % 11.6
BOMBARDIER B (b) $ 13.75 $ 28.50 $9.87 $ 23.25 $25.12 8.0% 17.6
CABANO D'ANJOU (GR) $5.00 $8.87 $4.10 $7.25 $6.88 -5.1 % 11.3
CAMBIOR INC. $ 10.00 $ 35.25 $12.87 $ 26.50 $ 25.00 -5.7% -
CAMBIOR INC. bon - $25.12 $5.37 $16.75 $15.37 -8.2% -
CANAM MANAC A $ 15.50 $ 15.63 $ 10.87 $12.50 $12.75 2.0% 15.0
CANTREX (GROUPE) A $3.80 $6.37 $3.70 $4.95 $5.37 8.5% 13.8
CANTREX (GROUPE) bon $0.20 $ 1.50 $0.50 $1.03 $ 1.11 7.8% -
CFS (REFRACT.) $3.00 $3.75 $2.85 $3.00 $2.85 -5.0% 8.9
CFS (REFRACT.) bon . $ 1.90 $ 1.00 $1.15 $1.35 17.4% -

CGI(GROUPE) INC. $6.50 $7.25 $5.50 $5.75 $5.75 0.0% 14.4
COGECO (GROUPE) $9.00 $10.00 $6.75 $7.25 $7.87 8.6% 21.3
COMM. RADIOMUTUEL A $8.50 . $ 8.75 $5.25 $5.63 $5.50 -2.3% 16.7
COMPUTERTIME $1.50 $2.45 $ 1.25 $1.70 $ 1.66 -2.4% -

COTT $7.00 $8.50 $7.00 $7.75 $8.00 3.2% 15.4
CREDIT IND. DES. A $/6.50 $9.00 $6.12 $7.50 $7.25 -3.3% 13.2
DIONNE (TEXTILES) $5.00 $5.37 $3.75 $4.15 $4.20 1.2% 7.9
DIONNE (TEXTILES) bon - $0.99 $0.25 $0.69 $0.60 -13.0% -

DISNAT A $2.00 $4.60 $2.42 $4.10 $4.15 1.2% 19.8
DMR $8.00 $ 10.37 $7.12 $8.62 $9.25 7.3% 22.6
DOMCO $13.25 $ 14.87 $7.50 $9.12 $9.00 -1.3% 10.1
DOMICIL $2.50 $3.75 $2.00 $2.45 $2.35 -4.1 % -

ESPADON-PETER. $3.00 $4.25 $2.75 $3.25 $3.30 1.5% -

ESPADON-PETER, bon - $2.20 $ 1.50 $1.55 $ 1.60 3.2% -
ESPALAU $3.00 $4.95 $2.50 $4.25 $5.12 20.5% 22.3
ESPALAU Pr. $12.00 $ 20.00 $ 10.25 $17.00 $19.00 11.8% -

FLETCHER(GROUPE) $3.50 $5.25 $2.60 $4.95 $5.00 1.0% 29.4
FORESBEC $2.00 $3.85 $1.70 $2.91 $3.15 8.2% 39.4
GEOFFRION,LECLERC $6.00 $7.12 $5.00 $5.75 $5.50 -4.3% 6.7
GEOFF..LECLERC bon - $7.00 $ 1.90 $2.60 $2.65 1.9% -

GRILLI (IMMOBILIER) $9.00 $ 14.62 $7.00 $10.62 $ 11.62 9.4% 10.4
GROUPE CHAMPLAIN $3.00 $3.90 $2.45 $2.45 $2.50 2.0% -

GROUPE TRANS. GTC $12.88 $ 14.87 $ 10.25 $12.25 $12.25 0.0% 21.1
GR. LA LAURENTIENNE $14.00 $ 17.25 $9.75 $15.00 $15.87 5.8% 26.9
GR. PLASTI. MODERNE $4.00 $7.25 $3.35 $6.75 $7.00 3.7% -

GUILLEVIN INTER $6.00 $7.37 $2.50 $7.12 $7.00 -1.7% 13.7
GUILLEVIN INTER, bon - $3.40 $2.00 $2.85 $2.75 -3.5% -

HEROUX $5.00 $ 13.87 $5.12 $ 10.12 $10.25 1.3% -

HONCO $3.00 $3.30 $2.30 $2.90 $2.65 -8.6% 11.0
HUBBARD (TEINTURIERS) $5.00 $7.50 $2.60 $2.90 $2.85 -1.7 % 7.7
HYPOCRAT (ORDIN.) $3.20 $4.88 $2.17 $3.00 $3.40 13.3% 48.6
IMASCO $ 34.50 $ 39.50 $ 30.37 $ 33.25 $ 34.00 2.3% 19.7
IMPERTEX $2.00 $2.00 $ 1.35 $1.50 $1.65 10.0% -

IMPERTEXbon - $ 1.05 $0.55 $0.60 $0.60 0.0% -

INFORMATRIX 2000 $4.00 $/4.60 $3.10 $3.90 $3.95 1.3% -

INNOTECH AVIATION $5.00 $7.00 $3.85 $4.80 $4.60 -4.2% 30.7
INTERCAN (LOCATION) $5.00 $6.75 $4.50 $5.75 $6.25 8.7% 15.6
JEAN COUTU(PJC) $8.00 $ 11.62 $6.62 $9.75 $9.62 -1.3% 22.4
J-M SAUCIER LTEE $4.50 $4.65 $2.25 $2.30 $2.40 4.3% -

KAUFEL (GROUPE)B $6.25 $ 11.00 $4.55 $8.62 $9.12 5.8% 18.2
KAUFEL (GROUPE)bon $6.25 $9.00 $0.65 $1.35 $1.44 6.7% -

LAMBERT INT. $5.00 $5.12 $3.10 $3.20 $3.10 -3.1 % -

LAPERR./VERREAULT $4.00 $7.87 $5.00 $5.37 ■ $5.12 -4.7% 18.3
LEADER(MANUFACTURE) $3.00 $4.00 $2.00 $2.45 $2.30 -6.1 % -

LEPINE-CLOUTIER $2.50 $2.75 $ 1.90 $1.96 $ 1.96 0.0% 12.3
LEROUX (ACIERS) $5.00 $5.75 $3.50 $4.30 $ 4.55 5.8% 9.9
LEVESQUE, BEAUBIEN $8.75 $ 10.00 $6.50 $8.00 $7.75 -3.1 % 14.1
LGS (CONS.INF.) $3.75 $4.75 $3.20 $3.65 $3.50 -4.1 % 14.6
LGS (CONS.INF.) bon - $2.30 $0.70 $1.40 $ 1.35 -3.6% -

LOGIBEC (GR.INF.) $2.00 $6.50 $0.31 $4.55 $4.60 1.1 % -

LOGISTEC B $9.25 $9.12 $4.75 $6.75 $6.75 0.0% 5.7
MAUFORT(RESS) $0.75 $ 1.79 $0.50 $1.58 $ 1.46 -7.6% -

MAUFORT(RESS) bon - $0.54 $0.01 $0.45 $0.40 -11.1 % -

MCNEIL, MANTHA $6.88 $7.75 $5.00 $6.50 $6.50 0.0% 10.8
MEMOTEC DATA $ 10.50 $32.75 $9.00 $ 30.75 $31.75 3.3% 55.7
METRO-RICHELIEU $6.00 $ 13.25 $6.12 $ 10.00 $ 10.75 7.5% 18.5
MICRO TEMPUS $2.00 $3.10 $2.10 $2.20 $/2.30 4.5% -

MICRO TEMPUS bon - $2.35 $ 1.10 $1.20 $1.15 -4.2% -

MIRON $ 12.00 $ 15.75 $8.75 $ 12.75 $13.75 7.8% 6.3
MIRON bon - $6.00 $2.80 $4.30 $5.00 16.3% -

MONT ST-SAUVEUR A $3.00 $3.45 $2.50 $2.65 $2.70 1.9% -

MONT ST-SAUVEUR bon - $ 1.90 $1.05 $ 1.10 $ 1.10 0.0% -

MONTCO $3.60 $3.95 $2.70 $3.30 $3.30 0.0% -

MONTREAL TRUSTCO $ 12.00 $26.25 $ 11.25 $15.00 $ 14.62 -2.5% 13.8
MULTIDEV bon - $0.70 $0.40 $0.45 $0.40 -11.1 % -

MULTIDEV IMM. A $3.00 $2.60 $1.70 $ 1.85 $ 1.90 2.7% 17.3
MUX (LABORATOIRES) $3.00 $9.87 $2.90 $5.87 $5.87 0.0% -

M-CORP $ 14.25 $ 18.87 $13.25 $13.62 $ 13.50 -0.9% 18.0
NATIONAL PAGETTE $5.00 $ 11.00 $4.10 $8.00 $9.00 12.5% -

NAUTILUS PLUS $3.00 $2.95 $1.80 $2.05 $2.25 9.8% -

NAUTILUS PLUS bon - $ 1.30 $0.40 $0.65 $0.77 18.5% -

NESBITT,THOMPSON $ 18.25 $ 17.75 $12.00 $ 14.75 $15.00 1.7% 14.7
NORMETAL (EXPL.) $0.90 $ 1.00 $0.30 $0.57 $0.50 -12.3% -

NORMICK PERRON A $5.25 $8.50 $4.30 $6.37 $6.00 -5.8% 10.2
NOVERCO $ 12.75 $ 14.87 $11.75 $ 13.00 $ 12.87 -1.0% 12.0
OGIVAR $3.25 $ 7.50 $3.50 $5.75 $6.25 8.7% 34.7
OLCO (LES PET.) A $ 4.50 $4.15 $2.65 $3.35 $3.15 -6.0% -

OLCO (LES PET.) bon - $0.95 $0.65 $0.75 $0.70 -6.7% -

PANTORAMA $5.50 $5.87 $4.55 $5.00 $4.65 -7.0% 13.7
PAUL MARTIN $5.00 $5.25 $3.90 $4 90 $4.95 1.0% 8.3
PEERLESS (TAPIS) $8.88 $ 10.37 $4.50 $8.00 $8.50 6.3% 8.1
PERRY (STUDIO A.) $3.50 $4.95 $2.40 $3.55 $3.85 8.5% -

PERRY (STUDIO A.) bon - $3.50 $0.90 $1.25 $ 1.45 16.0% -

PLASTIBEC $3.00 $4.25 $2.50 $3.20 $3.15 -1.6% -

QUEBECOR bon - $5.50 $ 1.10 $3.00 $2.75 -8.3% -

QUEBECOR A $ 14.25 $ 21.25 $ 13.12 $17.50 $17.75 1.4% 15.3
REPAP(ENT) $12.50 $19.37 $ 12.50 $ 14.87 $14.87 0.0% 20.7
RICHARD PICHE $3.00 $3.95 $2.20 $3.20 $3.70 15.6% -

RICHARD PICHE bon - $0.75 $0.20 $0.45 $0.55 22.2% -

ROBIN INTERN. $5.50 $5.37 $3.30 $4.25 $4.25 0.0% 12.1
SATURNE DISQ $2.75 $2.85 $ 1.70 $2.30 $2.05 -10.9 % 51.3
SATURNE DISQ bon - $0.90 $0.25 $0.45 $0.50 11.1 % -

SHASPER (INDUST.) $5.50 $5.63 $4.25 $4.60 $4.50 -2.2% 28.1
SHASPER (INDUST.) bon - $ 1.75 $0.75 $ 1.00 $0.90 -10.0% -

SHERMAG $5.25 $7.00 $4.20 $6.00 $5.87 -2.2% 20.2
SHIRMAX (MODES) $5.00 $5.25 $2.25 $2.26 $2.32 2.7% 13.6
SIMARD BEAUDRY $4.50 $6.75 $3.60 $4.95 $5.00 1.0% 16.7
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SIMON LEMAIRE $3.30 $3.65 $3.10 $3.15 $3.15 0.0% _
SIMON LEMAIRE bon - $0.45 $0.05 $0.20 $0.10 - -
SNC (LE GROUPE) A $ 13.00 $17.00 $11.37 $13.75 $13.50 -1.8% 14.8
SOCANAV $5.00 $7.62 $4.85 $7.00 $6.88 -1.7 % -
SOCANAVbon - $4,00 $1.50 $3.30 $3.25 -1.5% -
SODARCAN $6.00 $7.37 $5.00 $5.87 $6.25 6.5% 13.9
SODISCO $6.75 $ 10.50 $5.63 $9.50 $9.25 -2.6% 17.8
SR TELECOM $7.50 $11.00 $6.75 $7.12 $7.00 -1.7% 16.3
SUMABUS $7.25 $8.37 $5.87 $6.25 $6.88 10.1 % 20.8
S.T.l. $3.00 $3.50 $2.20 $2.60 $2.70 3.8% 8.7
TAURUS FOOTWEAR $5.00 $12.00 $6.37 $7.75 $7.62 -1.7 % 58.6
TEE-COMM $1.60 $8.62 $2.85 $7.75 $7.62 -1.7% 152.4
TELEMEDIA $8.00 $8.13 $5.25 $6.00 $5,87 -2.2% 8.5
TEMBEC A $4.75 $10.37 $3.90 $8.13 $8.25 1.5% -
TOTAL (RESTAURATION) $2.50 $2.50 $1.55 $2.29 $2.25 -1.7% -
TOTEC $6.00 $6.50 $2.80 $3.35 $3.45 3.0% 43.1
TOTEC bon $0.50 $2.40 $0.50 $0.75 $0.65 -13.3% -
TOTEC bon B - $ 1.05 $0.25 $0.32 $0.34 6.3% -
TRANSIT (FOURGON) $4.00 $8.75 $3.85 $7.25 $7.12 -1.8% 19.8
TRITON (INDUSTRIES) $7.75 $7.62 $3.00 $3.05 $3.05 0.0% 7.4
TRUSTCO GENERAL $ 18.00 $ 20.87 $16.87 $19.50 $ 19.75 1.3% 13.6
UNIGESCO B $6.25 $6.50 $4.25 $5.12 $5.50 7.4% 10.2
VALROYAL (GROUPE) $7.50 $11.50 $6.25 $9.38 $10.00 6.6% 17.5
VENMAR $3.00 $4.20 $3.00 $3.00 $3.00 0.0% 8.3
VIDEOTRON (GROUPE) $ 17.00 $ 20.00 $13.50 $16.25 $15.87 -2.3% 29.4
VISIONTRONIQUE bon - $ 1.65 $0.30 $ 1.14 $1.00 -12.3% -
VISIONTRONIQUE (GR.) $2.00 $3.45 $1.50 $2.00 $2.00 0.0% -
VISWAY TRANSPORTS $7.25 $9.25 $5.25 $5.50 $5.75 4.5% 27.4
VISWAY TRANSPO. bon - $1.50 $0.39 $0.50 $0.45 -10.0% -
VITTFORGE $2.25 $2.98 $2.10 $2.45 $2.35 -4.1 % -
WISE (MAGASINS) $5.00 $5.75 $3.50 $3.60 $3.85 6.9% 20.3
WISE (MAGASINS) bon - $1.45 $0.60 $0.85 $0.80 -5.9% -
YORBEAU (RESS) $0.71 $ 1.30 $0.55 $ 1.20 $1.00 -16.7% -
YORBEAU (RESS) bon - $0.26 $0.10 $0.38 $0.30 -21.1 % -
US v;,- «■>, '/f/ -- '/ - ' ',, ' 'J/ % y, SlfllBllSll EMISSIONS 1985
ABCOURT (MINES) pr cv $7.00 $10.87 $3.80 $9.25 $9.25 0.0% _
ACSI (GROUPE) $2.00 $6.00 $3.00 $4.35 $4.15 -4.6% 31.9
ARMTEX pr. cv. 6.5 % $2.00 $ 1.85 $0.90 $ 1.30 $ 1.27 -2.3% -
ARTOPEX $5.00 $ 11.87 $8.00 $10.62 $ 10.37 -2.4% 15.0
ASTRAL,BELLEV.PATHE $18.85 $15.25 $11.00 $ 11.12 $10.87 -2.2% 31.1
AUGMITTO $ 1.50 $ 2.55 $0.75 $2.27 $2.00 -11.9% -
AUNORE (RESS.) $3.00 $3.15 $0.50 $2.65 $2.70 1.9% -
BANQUE NATIONALE (a) $ 10.38 $34.38 $ 12.12 $14.00 $14.25 1.8% 8.5
BELMORAL (MINES) $3.00 $ 10.00 $1.80 $8.62 $8.25 -4.3% -
BELMCRAL (MINES) bon - $6.37 $0.75 $5.00 $4.50 -10.0% -
BILTRITE NIGHT. $8.50 $11.25 $ 6.62 $7.75 $7.50 -3.2 % 27.8
BILTRITE NIGHT, bon - $ 1.80 $0.55 $0.86 $0.86 0.0% -
BOMBARDIER B (b) $6.50 $ 28.50 $9.87 $ 23.25 $25.12 8.0% 17.6
BROSNOR (EXPLOR.) $0.88 $0.84 $0.20 $0.55 $0.49 '-10.9% -
CASCADES $5.38 $ 19.37 $ 11.12 $12.37 $12.50 1.1 % 24.0
CENTRAL DYN. pr1,B $5.00 $2.65 $0.25 $0.65 $0.65 0.0% -
CFCF $ 13.75 $21.50 $ 14.62 $16.62 $16.75 0.8% 17.6
CHARAN (b) $ 5.00 $ 14.75 $6.12 $7.87 $8.13 3.3% 18.9
COGECO (GROUPE) $7.50 $ 10.00 $6.75 $7.25 $7.87 8.6% 21.3
COMM. RADIOMUTUEL A $5.00 $8.75 $5.25 $5.63 $5.50 -2.3% 16.7
CONSOL. BATHURST A(a) $8.38 $ 23.75 $ 11.00 $17.50 $18.25 4.3% 17.4
CONT.PH.CRYOSAN A $5.00 $ 24,50 $5.00 $5.50 $5.25 -4.5% 25.0
CONT.PH.CRYOSAN B $5.00 $8.00 $5.00 $5.87 $5.50 -6.3% 26.2
DATAMARK $2.00 $8.37 $5.50 $7.37 $7.25 -1.6% 22.0
DOFORA $9.75 $ 29.00 $4.25 $28.25 $ 25.00 -11.5% 15.8
DOMTAR (a) $ 11.70 $41.25 $ 14.37 $ 18.62 $ 20.25 8.8% 12.3
DONOHUE $ 17.38 $41.00 $ 23.50 $ 32.50 $ 34.50 6.2% 21.8
EQUIPEMENTS DENIS $2.00 $4.95 $3.15 $4.70 $4.45 -5.3% 12.7
GR. LA LAURENTIENNE $ 10.00 $17.25 $9.75 $15.00 $15.87 5.8% 26.9
GR. LA LAURENT, bon - $8.37 $2.10 $5.87 $6.12 4.3% -
GUARDCOR $ 10.00 $8.50 $5.00 $8.50 $8.25 -2.9% 17.2
GUARDCOR bon - $2.30 $0.70 $ 1.84 $1.75 -4.9% -
HYPOCRAT (ORDIN.) (c) $ 1.10 $4.88 $2.17 $3.00 $3.40 13.3% 48.6
IDEAL METAL $5.25 $7.87 $4.10 $4.15 $4.25 2.4% 11.2
IPL $5.75 $9.50 $6.00 $6.50 $7.25 11.5% 36.3
KAUFEL (GROUPE) A (d) $2.00 $ 12.00 $4.50 $9.00 $9.50 5.6% 19.0
LA PAUSE (RESS.) $0.70 $2.65 $0.17 $0.25 $0.05 -80.0 % -
LACROIX (GROUPE) $3.50 $3.25 $1.25 $2.19 $2.20 0.5% -
LAMBERT SOMEC $3.25 $6.00 $2.65 $4.35 $4.15 -4.6% 10.1
LAVALIN TECH A $5.00 $4.05 $1.90 $3.15 $3.15 0.0% 78.8
LAVALIN TECH bon - $ 1.50 $0.40 $1.01 $ 1.10 8.9% -
LOUVEM $2.00 $2.85 $1.02 $2.30 $2.27 -1.3 % -
MATCO MART $2.50 $2.95 $ 1.90 $2.45 $2.45 0.0% 8.2
MEMOTEC DATA $ 7.50 $32.75 $9 00 $30.75 $31.75 3.3% 55.7
MEMOTEC D. bon - $ 24.50 $3.05 $22.75 $ 23.50 3.3% -
MONTREAL TRUSTCO $8.60 $ 26.25 $ 11.25 $15.00 $ 14.62 -2.5 % 13.8
MULTIDEV bon $0.25 $2.75 $0.30 $0.40 $0.50 25.0% -
MULTIDEV IMM. B (b) $ 1.50 $6.00 $1.90 $2.15 $2.15 0.0% 19.5
MULTIDEV pr. cv. 2 $4.75 $7.75 $4.40 $4.60 $4.60 0.0% -
M-CORP $7.38 $ 18.87 $13.25 $13.62 $13.50 -0.9% 18.0
NOVERCO $ 11.50 $14.87 $ 11.75 $ 13.00 $ 12.87 -1.0% 12.0
OFFICE EQUIPMENT $8.00 $15.37 $9.00 $ 12.00 $12.00 0.0% 13.6
POWER (FINANCIERE) $ 13.69 $/28.00 $19.75 $21.00 $22.00 4.8% 14.1
PREMIER CHOIX-TVEC $5.00 $8.87 $6.00 $8.25 $7.75 -6.1 % 21.5
PROMATEK $3.25 $3.30 $2.05 $3.05 $3.05 0.0% 14.5
PROVIGO $ 16.20 $25.75 $16.50 $22.62 $23.37 3.3% 16.3
SAN FRANCISCO $5.75 $ 11.87 $6.75 $8,25 $8.25 0.0% 27.5
SANIVAN (GROUPE) $5.00 $6.50 $3.45 $5.63 $6.00 6.6% 75.0
SANIVAN (GROUPE) bon - $2.69 $0.35 $0.92 $1.00 8.7% -
SICO $ 13.75 $23.25 $18.12 $18.50 $ 18.75 1.4% 14.4
SPORTSCENE (REST.) $2.50 $8.13 $3.95 $5.75 $5.50 -4.3% 42.3
ST-LAURENT (CIMENt) A $ 11.00 $ 28.50 $ 15.00 $ 26.75 $ 26.62 -0.5% 10.6
SUMABUS $5.00 $8.37 $5.87 $6.25 $6.88 10.1 % 20.8
TECHMIRE $4.00 $3.25 $0.25 $2.00 $1.80 -10.0% -
TOTEC $2.00 $6.50 $2.80 $3.35 $3.45 3.0% 43.1
UNIGESCO B $4.75 $6.50 $4.25 $5.12 $5.50 7.4% 10.2
UNIGESCO bon $0.50 $2.90 $0.90 $1.20 $ 1.27 5.8% -
UNI-SELECT $3.00 $9.00 $4.70 $6.88 $7.00 1.7% 25.9
VIDEOTRON (GROUPE) $7.75 $ 20.00 $13.50 $16.25 $ 15.87 -2.3% 29.4
VISWAY TRANSPORTS $7.25 $9.25 $5.25 $5.50 $5.75 4.5% 27.4
VOLCANO $ 7.50 $ 13.50 $5.75 $6.00 $6.37 6.2% 8.1
YORBEAU (RESS) $0.71 $ 1.30 $0.55 $ 1.20 $1.00 -16.7%

(a) fractionnement a deux actions pour une en 1987
(b) fractionnement a deux actions pour une en 1986
(c) fractionnement a trois actions pour une en 1986
(d) fractionnement a trois actions pour une en 1986 et reclassification des titres d'ordinaires a subalterne.

Ce tableau nous est fourni hebdomadairement par

Québec

LES ENFANTS
MALAMÉS

ON EN RETROUVE

ET CHEZ VOUS.

Les plus fortes variations pour les titres RÉA 
par pourcentage du 22-05-87 au 29-05-87 

■ 15 plus fortes hausses ■
Varia- Varia­

tion Prix du Prix du tlon
TU— /«.V 6A AC AC /«V

Forex Grp + 32.78 2.39 1.80 0.59
Auberges Gouv + 25.00 3.75 3.00 0.75
Espalau + 20.59 5.125 4.25 0.875
Bestar + 17.07 6.00 5.125 0.875
Miron Wt + 16.28 5.00 4.30 0.70
Ordin. Hypocrat + 13.33 3.40 3.00 0.40
Nat Pagette + 12.50 9.00 8.00 1.00
Algo Grp W,t + 12.07 3.25 2.90 0.35
Espalau 8 % Pr. 1 + 11.77 19.00 17.00 2.00
Cantrex Grp Cl. A + 10.83 5.375 4.85 0.525
Subamus + 10.00 6.875 6.25 0.625
Nautilus + + 9.76 2 25 2.05 0.20
Grilly Property + 9.41 11.625 10.625 1.00
Domtar + 8.73 20.25 18.625 1.625
Ogivar + 8.70 6.25 5.75 0.50

■ 15 plus fortes baisses ■
Arden Holdings -16.67 2.75 3.30 0.55
Saturn Disq -10.87 2.05 2.30 0.25
Perkins Paper 
Belmoral Mns Wt

-10.00 9.00 8.00 1.00
-10.00 4.50 5.00 0.50

Honco -8.62 2.65 2.90 0.25
Ouebecor Wt. B -8.33 2.75 3.00 0.25
Cambior Wt -8.21 15.375 16.75 1.375
Pantorama -7.00 4.65 5.00 0.35
Datagram -6.78 2.75 2.95 0.20
Cont Pharma Cl. B -6.38 5.50 5.875 0.375
Leader Manufact -6.12 2.30 2.45 0.15
Premier Choix Cl. A -6.06 7.75 8.25 0.50
Olco Pet Cl. A -5.97 3.15 3.35 0.20
Normick Per Cl. A -5.88 6.00 6.375 0.375
Denis Equip -5.33 4.45 4.70 0.25

Les «très Inférieurs è $2.00 ne sont pas considérés. 
Source: Bourse de Montréal
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Les Expos terminent leur voyage dans l’Ouest avec une fiche de 6-3

Wallach a mis fin au mois de mai en lançant !
RICHARD MILO

SAN FRANCISCO (PC) - Les Ex­
pos ont terminé leur voyage de neuf 
matchs sur la côte Ouest en perdant 
8-0 contre les Giants de San Fran­
cisco devant 29,740 personnes, hier 
après-midi.

Bob Sebra (3-5) n’a lancé que qua­

tre manches et un tiers, le temps 
d’allouer 10 coups sûrs et cinq points. 
Il tirait constamment de l’arrière 
mais la chance ne lui a pas souri lors­
que les Giants ont effectué une pous­
sée de quatre points, à la cinquième.

Jeff Leonard a frappé un ballon 
que Mitch Webster a perdu dans le 
soleil tandis que Robby Thompson

%* •*** îüÈ’ Sf*’

Photo AP

Profitant des bévues du meneur, Scott Hoch, lors de la deuxième 
moitié de la dernière ronde, Dan Pooley n’a eu qu’à jouer un 
compte de 70 hier pour remporter son deuxième gain en carrière.

Premier gain en sept 
ans pour Dan Pooley
DUBLIN, Ohio (AP) — Dan Pooley a tiré profit de l’effondrement de 

Scott Hoch pour remporter la deuxième victoire de sa carrière, hier, 
lors du tournoi de golf Memorial.

Pooley, âgé de 35 ans, n’a eu besoin que d’un pointage de 70, seule­
ment deux coups sous le par, pour l’emporter par trois coups d’avance 
sur Curt Byrum. Au total Pooley a joué 272,16 coups sous le par, soit un 
de moins que le record de parcours au Muirfield Village Golf Club.

Au début de la ronde finale, Pooley tirait de l’arrière par quatre 
coups sur le meneur Hoch. Celui-ci, qui avait établi des records de tour­
noi pour ses pointages après 36 et 54 trous, a perdu la touche lors des 18 
derniers trous. Son pointage de 78 pour la ronde finale constitue par 11 
coups sa pire performance de la semaine. Néanmoins son total de 276 
lui procure la troisième position, ex-aequo avec Chip Beck et Dennis 
Watson.

Cette première victoire en sept saisons pour Pooley lui a valu une 
bourse de $ 140,000. Ses gains totaux pour l’année se chiffrent mainte­
nant $ 290,628, avec en sus un montant de $ 500 000 (à être payé sur une 
période de 20 ans) pour un trou d’un coup réussi plus tôt cette saison.

Il s’agit de sa plus fructueuse saison en 12 ans sur le circuit de la 
PG A.

BASEBALL
Ligue nationale

Vendredi
Cincinnati 13, Pittsburgh 6 

Atlanta 6, Chicago 5 
St. Louis 8, Houston 2 

New York 5, San Diego 4 
Los Angeles 6, Phil’phie 0 
Montréal 10, S. Francisco 4 

Samedi
Montréal 6, S. Francisco 4 
Phil'phie 3, Los Angeles 0 
Cincinnati 6, Pittsburgh 2 

Chicago 11, Atlanta 6 
St Louis 3, Houston 2 

New York 3, San Diego 0 
Hier

S. Francisco 8, Montréal 0 
Cincinnati 5, Pittsburgh 2 

Atlanta 2, Chicago 1 
Houston 8, St.Louis 7 

Phil'phie 3, Los Angeles 1 
San Diego 1, New York 0 

Aujourd'hui
Houston, Darwin (2-4) à 

Chicago, Moyer (5-3), 
16 h 05

St. Louis, Forsch (4-1) à 
Cincinnati, Reuss (0- 
3), 20 h 05

New York, Leach (3-0) à

Los Angeles, Valen­
zuela (5-2), 20 h 05 

Philadelphie, Carman (3- 
3) à San Francisco, 
Hammaker (2-1), 
22 h 35

Ligue américaine 
Vendredi

Oakland 13, New York 5 
Detroit 15, Minnesota 7 

Cleveland 9, Milwaukee 6 
Toronto 3, Californie 1 
Chicago 8, Boston 6 
Seattle 7, Baltimore 3 

Texas 16, Kansas City 5 
Samedi

Milwaukee 6, Cleveland 5 
Toronto 4, Californie 3 
Chicago 3, Boston 2 

Oakland 4, New York 3 
Seattle 12, Baltimore 0 

Kansas City 12, Texas 7 
Minnesota à Detroit, 

remis 
Hier

New York 9, Oakland 5 
Milwaukee 7, Cleveland 1 

Minnesota 9, Detroit 5 
Toronto 7, Californie 2 
Boston 10, Chicago 9

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. difl.
ST. LOUIS............. ......... 29 17 .630 —

CHICAGO.............. ......... 28 20 .583 2
MONTRÉAL.................... 25 23 .521 5
NEW YORK........... ......... 24 23 .511 5 'h
PHILADELPHIE.............. 22 24 .478 7
PITTSBURGH...... ......... 21 25 .457 8

Section Ouest
CINCINNATI......... ......... 28 21 .571 —
SAN FRANCISCO. ......... 27 22 .551 1
ATLANTA............. ......... 25 24 .510 3
HOUSTON............ ......... 24 24 .500 3V4
LOS ANGELES.... ......... 23 26 .469 5
SAN DIEGO.......... ......... 12 39 .235 17

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est
NEW YORK.......... ......... 31 18 .633 —
TORONTO........... ......... 28 19 .596 2
MILWAUKEE........ ......... 24 21 .533 5
BALTIMORE........ ......... 26 23 .531 5
DETROIT.............. ......... 24 22 522 5'/z
BOSTON ......... 22 27 449 9
CLEVELAND........ 16 34 .320 15'/a

Section Ouest
KANSAS CITY ......... 27 19 .587 —
SEATTLE 26 23 .531 2Vi
MINNESOTA „•....... 25 23 .521 3
OAKLAND 24 24 .500 4
CHICAGO ......... 20 25 .444 6 Vi

CALIFORNIE ......... 21 28 429 7 'h
TEXAS.................. 19 27 .413 8

Seattle 8, Baltimore 5 
Texas 3, Kansas City 2

Aujourd’hui
Oakland, Haas (2-1) à 

Baltimore, McGregor 
(2-5), 19 h 35 

Minnesota, Viola (3-5) à 
Boston, Clemens (4- 
4), 19 h 35

Detroit, Petry (2-3) à Cle­
veland, Niekro (2-5),
19 h 35

Seattle, Bankhead (5-3) à 
Toronto, Johnson (2- 
4), 19 h 35

Californie, Witt (5-4) à 
New York, Hudson (6- 
1), 20 h 05

Kansas City, Leibrandt (6- 
3) à Milwaukee, Weg- 
man (3-5), 20 h 35 

Chicago, Dotson (3-4) à 
Texas, Malloy (0-0),
20 h 35

Les frappeurs
pb es ppcc moy.

Brooks........ 27 5 2 0 .185
Candaele..... 170 54 8 0 318
Engle.......... 41 9 4 1 .220
Fitz'ald ..... 82 17 7 1- .207
Foley........... 75 17 10 2 .227
Galarraga.... 161 56 35 4 .348
Johnson...... 32 6 2 0 ,188
Law............  166 49 23 5 .295
Nichols....... 51 14 8 1 .275
Rames........ 106 37 1 8 3 .349
Reed........... 42 6 4 0 .143
Shines........  9 2 0 0 .222
Wallach......  176 52 38 6 .295
Webster......  183 54 1 9 2 .295
Wm'gham.... 79 22 17 2 . 278
Buts volés: Webster 13; Rai­
nes 10; Wallach 5; Foley 4; 
Winningham, 3; CancJaele, 
Galarraga, Johnson, 2; En­
gle, Fitzgerald. Law, Shines, 
1.

Les lanceurs
g-p ml pm rab mpm

Brown.....  0-1 4.1 1 4 2.08
Burke......  0-0 23.1 3 11 1 16
Heaton.... 6-2 71.1 32 39 4 04
McClure... 2-1 15.2 9 11 5.17
McGatfigan 0-0 341 8 34 2.10
Sebra......  3-5 54.2 25 43 4.12
Smith......  2-1 30.1 20 25 5.93
Sorensen... 3-1 34.0 8 15 2.12
St Claire.... 2-3 26.2 14 17 4.72
Tibbs.....  4-4 59.2 35 37 5.28
Youmans... 3-3 42.1 25 41 5.31
Victoires préservées: McGaf- 
tigan 6; St. Claire. Burke 5.

(4e) a obtenu un circuit de deux 
points lorsque la balle a franchi la 
clôture du champ gauche par un pied 
ou deux.

Kelly Downs (4-2) a mérité la vic­
toire. Il n’a accordé que cinq coups 
sûrs pour blanchir les Expos dont 
l’attaque avait produit 16 points et 27 
coups sûrs lors des deux premiers 
matchs.

Tim Wallach a terminé la rencon­
tre au monticule en lançant la hui­
tième (il accordé un coup sûr) tandis 
que Mitch Webster a été expulsé du 
match pour avoir contesté une déci­
sion de l'arbitre du deuxième-but, 
Bruce Froemming, à la sixième.

Le troisième-but des Expos n’a 
fait face qu’à trois frappeurs. Il a al­
loué un coup sûr à Bob Brenly mais 
le frappeur suivant, Mark Wasinger, 
s’est commis dans un double-jeu (5- 
4-3). Le premier frappeur, Will Clark, 
a frappe un roulant au premier-but.

« Ce n’est pas la première fois que 
je lance. J’ai déjà lancé... au collège 
et à l’école secondaire », a-t-il révélé 
en se félicitant de sa performance... 
au monticule. Il a utilisé des balles 
papillons.

« Il (Wallach) m’achale depuis 
trois ans pour lancer », a indiqué 
Buck Rodgers après avoir indiqué 
qu’il est (évidemment) satisfait du 
rendement de l’équipe au cours du 
voyage. Il voulait terminer dans la 
joie en faisant appel à Wallach.

Les Expos ont conservé un dossier 
de 6-3 sur la côte Ouest. Ils affronte­
ront les Padres de San Diego au 
Stade olympique, mardi.

Wallach a par ailleurs établi une 
nouvelle marque d’équipe en totali­

sant 29 points au cours du mois de 
mai. Il a produit cinq points dans la 
victoire (64 - samedi) pour dépasser 
la marque de 27 points produits que 
détenaient Rusty Staub (août 71) et 
Andre Dawson (juin 83).

Wallach a connu un mois excep­
tionnel. Il a réussi cinq circuits en 
plus de conserver une moyenne de 
.308 en tant que quatrième frappeur. 
Qu’à cela ne tienne, il n’est pas le 
seul qui sera considéré pour le titre 
de joueur de mois chez les Expos.

Reed: 1er
Le receveur Jeff Reed a retiré Ch­

ris Speier en tentative de vol, à la 
première. Il a lancé une prise à llu- 
bie Brooks (l’arrêt-court) pour reti­
rer son premier coureur de la saison 
— le cinquième par un receveur des 
Expos.

A la troisième, Candy Maldonado

Tim Wallach

a claqué un simple opportun pour 
produire le premier point du match. 
Chili Davis a réussi un simple, puis 
Jeff Leonard a obtenu un but sur bal­
les. Candy Maldonado a suivi en 
frappant un simple dans la gauche.

A la cinquième, les Giants ont ef­
fectué une poussée de quatre points 
pour chasser Bob Sebra du monti­
cule.

Tout a commencé lorsque Mitch 
Webster a commis une erreur de 
deux buts en échappant un ballon de 
Jeff Leonard, puis Maldonado a suivi 
en frappant un simple pour produire 
son deuxième point du match. Il a at­
teint le deuxième but lorsque Herm 
Winningham a relayé au marbre. 
Bob Brenly a suivi en frappant un. 
simple d’un point, puis Robby 
Thompson a couronné l’attaque eh 
claquant un circuit de deux points.

À la sixième, Jeff Leonard (12e) a 
claqué un circuit en solo, puis Bob 
Brenly et Matt Williams ont réussi 
des doubles d'un point pour le 
compte 8-0.

SAN FRANCISCO (PC)-Tout in­
dique que Jay Tibbs reviendra dans 
la rotation des partants contre les 
Phillies de Philadelphie au cours du 
prochain week-end.

« Il est un candidat... », a indiqué 
Buck Rodgers après avoir souligné 
que Tibbs a effectué plusieurs bons 
changements de vitesse lorsqu’il a 
été utilisé en relève, à Los Angeles. Il 
a raté deux départs sur la côte 
Ouest.

D’autre part, Rodgers a indiqué 
qu’il poursuivra la saison avec 10 lan­
ceurs lorsque Tom Foley reviendra

au jeu, demain. Il n’avait pas encore 
arrêté sa décision, hier, mais il faut 
s’attendre à ce qu’il retourne Curt 
Brown aux mineures.

■ Bryn Smith (2-1) se mesurera à 
Jimmy Jones (0-2) lors du premier 
match de la série contre les Padres 
de San Diego, demain. Mercredi, 
Neal Heaton (6-2) sera opposé à 
Andy Hawkins (2-6) et. jeudi, Floyd 
Youmans (3-3) affrontera Dave Dra- 
vecky (1-5).

Expos O Giants 8
ab p es pp ab p es pp

WJhnsn Ib 4 0 0 0 Speier 3b 4 0 10
Webster cd 3 0 2 0 CDavis cc 5 110
Nichols cd 10 0 0 Leonard cg 4 2 3 1
Raines cg 4 0 0 0 Mldndo cd 5 12 2
Wallach 3b 4 0 0 0 WCIark 1b 5 110
Brooks ac 4 0 10 Brenly P 5 2 4 2
Winghm cc 4 0 10 RThpsn 2b 3 12 2
Law 2b 3 0 10 Wasngr 3b 2 0 10
Reed r 10 0 0 MWilms ac 3 0 2 1
CBrown I 0 0 0 0 Downs 1 2 0 0 0
Candael 3b 0 0 0 0
Sebra I 10 0 0
Tibbs I 0 0 0 0
Engle r 10 0 0
.Totaux 30 O 5 O Totaux 38 8 17 8
Montréal 000 000 000—0
San Francisco 001 043 00k—8

Point victorieux — Maldonado (7).
E—RThompson, Webster. DJ—Montréal 2, San 

Francisco 2. LSB—Montréal 6, San Francisco 11. 
2B—Webster 2, WCIark, MWilliams C—RThomp- 
son (4), Leonard (12). S—Downs 2, Sebra.

ML CS P PM BB RB
Montréal
Sebra P, 3-5 
Tibbs 
CBrown 
Wallach
San Francisco
Downs G, 4-2

4 13 10 
1 2-3 5
1 1
1 1

Atteint—Reed par Downs. Ml—Downs 2. 
2:40. A — 29,740

Vendredi soir, Neal Heaton a profité d’une attaque de 17 coups sûrs

Wallach: «Tim Raines fait la différence»
■ Le joueur de troisième but a produit cinq autres points samedi
RICHARD MILO
SAN FRANCISCO (PC) - « Nous 
sommes des aspirants au champion­
nat depuis que Tim Raines est re­
venu au sein de l’équipe. »

Tim Wallach a insisté sur l’arrivée 
de Tim Raines pour expliquer les 
succès offensifs des Expos. Selon lui, 
Raines « a fait la différence », a-t-il 
déclaré après avoir produit cinq 
points, hier. Il totalise 29points pro­
duits depuis le début du mois de mai.

Samedi, à l’issue de la victoire de 
6-4 des Expos sur les Giants, Wallach 
a frappé le coup décisif, un circuit de 
trois points, contre Mike Krukow, à 
la huitième. La balle a franchi la clô­
ture du champ centre.

« Je n’ai jamais connu beaucoup 
de succès contre Krukow. Je l’ai 
frappé d’aplomb mais je n’étais pas 
sûr. Ici, on ne sait jamais si la balle 
va franchir la clôture », a-t-il révélé 
en faisant référence aux vents du 
Candlestick Park.

Wallach a également réussi un 
simple de deux points contre Kru­
kow, le droitier des Giants. Il a 
frappé un roulant qui a roulé jus­
qu’au champ centre pour permettre 
à Mitch Webster (simple) et Tim 
Raines (double) de marquer les deux 
premiers points du match.

Randy St.Claire a mis fin au 
match en obligeant Jeff Léonard à se 
commettre dans un double-jeu. Il n’a

Samedi
Expos 6 Giants 5

ab p es pp ab p es pp
Candael ac 3 0 10 Wasngr 3b 3 110
Webster cd 2 10 0 Yngbld fs 10 11
Raines cg 3 2 10 CDavis cc 3 0 10
Wallach 3b 5 2 2 5 Leonard cg 5 0 0 0
Galarrg 1 b 4 0 10 Mldndô cd 4 0 10
Winghm cc 4 0 11 WCIark 1b 4 2 2 2
Law 2b 4 0 10 Brenly r 2 0 0 0
Reed r 4 0 2 0 RThpsn 2b 4 12 0
Youmns 1 2 0 0 0 MWilms ac 3 0 0 0
WJhnsn fs 1110 Aldrete fs 10 0 0
McGffgn 1 10 0 0 Krukow 1 3 0 0 0

Spilmn fs 0 0 0 0
Totaux 33 6 10 6 Totaux 33 4 8 3
Montréal 000 300 030—6
San Francisco 100 101 001—4

Point victorieux— Wallach (7).
DJ—Montréal 2, San Francisco 2. LSB—Mon­

tréal 3, San Francisco 8. 2B—Law, Raines, Reed, 
RThompson. 3B—Winningham. CC—WCIark 2 (9), 
Wallach (6). BV—Brenly (3), Wallach (5), Wasinger 
(2). S—Candaele.

ML CS p PM BB RB
Montréal
Youmans G, 3-3 7 5 3 2 4 12
McGffgan 1 1 -3 2 1 1 1 2
Sorensen 0 1 0 O 1 0
StClaire S, 5 '2-3 0 0 O 0 0
San Francisco
Krukow P, 1 -5 9 l10 6 6 2 4

Fl—Youmans. BP—Reed. D — 2:54. A —
15,382.

Vendredi
Expos 10 Giants 4

ab p es pp ab p es pp
Candael 2b 5 2 1 0 Wasngr 3b 3 0 10
Webster cd 4 2 3 1 Spilmn fs 10 0 0
Raines cg 4 4 3 3 CDavis cc 5 12 1
Wallach 3b 6 0 2 2 Leonard cg 4 0 0 0
Galarrg 1b 5 1 3 2 Mldndo cd 4 0 10
Brooks ac 3 0 2 1 Melvin r 4 0 0 0
Law ac 1 0 0 0 WCIark lb 4 12 0
Winghm cc 3 0 1 1 RThpsn 2b 4 0 0 0
Fitzgerld r 4 1 1 0 MWilms ac 4 2 2 2
Burke 1 1 0 0 0 LaCoss 1 10 0 0
Heaton 1 3 0 1 0 Yngbld fs 0 0 0 0
Reed r 1 0 0 0 Gott 1 0 0 0 0

Comstck 1 0 0 0 0
Speier fs 10 0 0
Grant 1 0 0 0 0
Aldrete fs 10 0 0

Totaux 40 10 17 10 Totaux 36 4 8 3
Montréal 002 013 112—10
San Francisco 000 112 000— 4

Point victorieux — Wallach (6).
E—Brooks, Heaton. DJ—San Francisco 1. 

LSB— Montréal 12, Son Francisco 7. 2B—Galar­
raga, Wallach, Raines, Webster, WCIark. C—M- 
Williams (3), Raines (4). BV—Webster (13). 
S—Webster, Reed. BS—Winningham.

ML CS P PM BB RB
Montréal
Heaton G, 6-2 6 7 4 4 1 0
Burke S, 5
San Francisco

3 1 0 0 1 1
LaCoss P, 5-2 5 9 3 3 3 2
Gott 1-3 2 3 3 2 0
Comstock 2-3 1 0 0 0 1
Grant 3 5 4 4 1 0

ML—Heaton. Fl—Heaton.
D—3:12. A — 12,210.

MM

effectué qu’un seul lancer après s’ê­
tre présenté au monticule alors que 
les buts étaient remplis.

« Je ne l’avais affronté qu’une 
seule fois à Montréal. Fit il avait 
frappé un roulant à Wallach », a-t-il 
précisé.

St.Claire a lancé une balle tom­
bante que Leonard a poussée vers lui 
en tentant de retenir son élan. Il a re­
mis au receveur Jeff Reed, puis ce­
lui-ci a remis au premier but pour 
doubler Leonard. Reed a lobbé la 
balle pour ne pas atteindre le*cou- 
reur des Giants, le meilleur frappeur 
de la Ligue nationale : .366 avant le 
match.

Youmans: 12 retraits
Floyd Youmans a enregistré 12 re­

traits au bâton en sept manches pour 
effectuer sa meilleure sortie de la 
saison. Il a donné deux circuits en 
solo mais seulement cinq coups sûrs 
en sept manches.

« Crest ma meilleure sortie. Ma

balle rapide fonctionnait bien mais 
j’ai surtout bien varié mes lancers. 
J’ai utilisé beaucoup de balles cas­
santes », a-t-il indiqué.

Youmans a cédé sa place au frap­
peur suppléant Wallace Johnson 
lorsque Wallach a brisé l’égalité (3-3) 
en frappant son sixième circuit. 
Andy McGaffigan lui a succédé au 
monticule. Il s’est mis les pieds dans 
les plats, à la neuvième, en allouant 
un coup sûr et un but sur balles, 
après un retrait.

Lary Sorensen a mis de l’huile sur 
le feu en allouant un simple d’un 
oint à Joel Youngblood et un but sur 
ailes (Chili Davis), puis St.Claire 

s’est amené pour protéger la vic­
toire.

Par ailleurs, Neal Heaton (6-2) a 
profité d’une attaque de 17 coups 
sûrs dans la victoire des Expos con­
tre les Giants de San Francisco 10-4, 
vendredi soir. Ils ont réussi 23 points 
à ses trois derniers départs — 7-2, le

18 mai, et 6-0, le 23 mai.
« Je lance bien mais l’attaque des 

Twins ne m’appuyait pas aussi bien 
(au Minnesota) », a-t-il reconnu en 
faisant référence à l’an dernier. À 
ses deux premiers départs, il avait 
subi deux défaites au compte de 1-0 
et à son troisième départ, il n’y avait 
aucun pointage lorsqu’il a quitté le 
monticule, à la septième.

Heaton s’est imposé lorsque les 
Giants ont rempli les buts après un 
retrait, à la cinquième. Chili Davis a 
réussi un simple d’un point mais il 
s’est ressaisi en disposant de Jeff 
Leonard et Candy Maldonado pour li­
miter les dégâts, même s’il affrontait 
le coeur du rôle des Giants.

« Le match s’est joué là. Je leur ai 
servi ce que j’avais de mieux à of­
frir », a-t-il affirmé. Il attribue ses 
succès, notamment, au fait qu’il ac­
corde peu de buts sur balles (12 en 
71.1 manches) depuis le début de la 
saison.

Bonnes Chaussures

Bonne Bouffe

Bonne Forme

^ La Participaction, 
§j Ça Perfectionne! -

k
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La Canadienne de 19 ans, Helen Kelesi, a tenu tête à l'Ouest-Allemande Steffi Graf au premier set. Mais la 
qualité du jeu de cette dernière a finalement eu raison de la 37e joueuse au monde.

Contre Steffi Graf samedi aux Internationaux de Paris

La fin d’un rêve pour Kelesi
PARIS (PC) — Plusieurs joueuses sont nerveuses et 
souffrent d’un complexe d’infériorité lorsqu’elles font 
face à l’Allemande de l’Ouest Steffi Graf, invincible sur le 
circuit féminin cette année.

Mais pas la Canadienne Helen Kelesi.
À sa première participation au quatrième tour d’un 

tournoi du grand chelem et sur le court central autour 
duquel 28,000 spectateurs s’étaient massés, Kelesi a 
poussé la deuxième joueuse au monde à la limite pendant 
une manche avant de tirer sa révérence — 7-6,6-2 — aux 
Internationaux de tennis de France.

« J’ai vécu des moments extraordinaires ici, les meil­
leurs de ma vie, a prétendu Kelesi, classée 37e au monde. 
Je n’avais jamais joué devant autant de monde. »

« Je me suis alors dit que je pourrais gagner cette ren­
contre et, l’espace d’une manche, j’ai cru réussir. » 

Kelesi, qui avait éliminé la 12e favorite Catarina 
Kindqvist en deuxième ronde, a sauvé une balle de set au 
10e jeu et elle en a obtenu une en sa faveur deux jeux plus 
tard. Mais elle a raté sa chance lorsqu’elle a été déjouée 
sur son revers par un superbe coup de Graf.

Kelesi est néanmoins devenu la quatrième joueuse 
seulement à contraindre Graf à disputer un bris d’égalité 
au cours de sa série victorieuse de 36 matches cette an­

née.
L’ouragan Helen
Kelesi, qui avait fait les manchettes à la suite de sa 

victoire à l’omnium du Japon et en participant à la troi­
sième ronde des Internationaux des États-Unis l’an der­
nier, a confondu Graf en variant son jeu.

« Il vous faut changer constamment de rythme contre 
elle, a expliqué Kelesi, qui a hérité du surnom de « l’Ou­
ragan Helen ». Plus vous frappez fort, plus fort elle vous 
retournera la balle. »

« Le jeu inverse produit un résultat identique. Mon 
idée était de varier mon jeu dans le but de la confondre. 
La stratégie a fonctionné au premier set. J’aurais toute­
fois aimé obtenir un aussi bon résultat dans la deuxième 
manche. »

L’expérience de Graf lui a conféré un avantage certain 
lors du bris d’égalité — remporté 7-3 par l’Allemande — 
ou lorsque l’enjeu était important. Mais Kelesi n’a jamais 
abandonné. Elle a livré une bataille de tous les instants.

« Je dois lui rendre hommage, a ajouté Kelesi. Souvent, 
lorsque vous égalisez 5-5 contre de grandes championnes, 
elles deviennent vulnérables. Mais Steffi a excellé sur 
tous les points importants. »

Journée calme et languissante à Roland-Garros

Mecir n’a pas failli une seule fois
PARIS (AP) — Le gros chat con­

tinue de prendre du bon temps sur la 
terre battue de Roland-Garros. Il ne 
s’y endort pourtant pas: il est le seul 
des quarts-de-finaliste des Interna­
tionaux de France a n’avoir pas en­
core concédé le moindre set. Hier, 
entre deux éclaircies et deux gouttes 
de pluie, Miloslav Mecir a mis fin à 
la belle aventure de Patrice Kuchna 
sur le score cruel de 6-0,6-1 et 6-3.

Pour Nathalie Tauziat, c’est aussi 
terminé. Le long bras de la grande 
Claudia Kohde-Kilsch n’a pas trem­
blé sur les points importants et l’Al­
lemande de l’Ouest, tête de série nu­
méro 8, s’est qualifiée pour les 
quarts-de-finale ou elle rencontrera 
Martina Navratilova, très expéditive 
face à Sylvia Hanika (6-0, 6-2).

En fait, tout s’est passé comme 
prévu en ce jour un peu languissant. 
On s’attendait ainsi a un match sans 
fin entre Andres Gomez, tête de sé­
rie numéro 10, et l’Espagnol Emilio 
Sanchez. Il dura quatre bonnes heu­
res, faites de longs rallyes du fond du 
court avec, parfois, quelques mon­
tées le plus souvent mal terminées 
de l’Équatorien.

Gomez, qui avait déjà dû disputer 
cinq sets au tour précédent face à 
l’Américain Jay Berger, fut mené 
deux sets à un avant de remporter la 
troisième manche au tie-break. 
L’alné des Sanchez, extraordinaire 
coureur à pied, avait le match en 
main. Il fut en position d’imiter sa 
soeur Arantxa et donc de se qualifier 
pour les quarts-de-finale quand il ob­
tint une balle de match à 5-4 dans la 
quatrième manche.

Mais l’Espagnol envoya la balle 
dans les tribunes et Gomez revint 
pour l'emporter finalement 5-7,1-6, 
7-6 (7-4), 7-5 et 6-4. « Si j’ai mal joué 
pendant les deux premiers sets, c’est 
parce que je pensais trop à Lendl », a 
expliqué le gaucher équatorien, qui 
atteint les quarts-de-finale à Roland- 
Garros pour la troisième fois de sa 
carrière. Il n’est encore jamais allé 
plus loin et il serait étonnant qu’il en 
soit autrement cette fois. Contre 
Ivan Lendl, qui l’a déjà battu trois 
fois ici, il lui faudra bien mieux jouer 
que contre Sanchez. À moins qu’il ne 
tombe contre Joakym Nystrom...

En fin d’après-midi, sur le central, 
le Suédois donnait du fil à retordre 
au Tchécoslovaque, défait 2-6 dans la 
première manche, vainqueur 6-1 de 
la deuxième.

Mecir peut tout ridiculiser
La défaite de Kuchna était elle

aussi attendue. Évidemment. Le jeu 
tout en finesse de Mecir, qui se pré­
senta le genou gauche couvert de 
bandages, fit encore une fois mer­
veille. « Je suis rentré sur le terrain 
hyper-tendu, trop contracté. Je lui ai 
donné trop de points au début », a re­
gretté le Français. Il ne fit son pre­
mier point qu’au troisième jeu, et son 
premier jeu qu’au milieu de la deu­
xième manche. Son lift et sa volonté 
se brisèrent entre les pattes du gros 
chat: 6-0,61 et 6-3: le score se passe 
presque de commentaires.

« J’ai été ridiculisé. Mais atten­
tion : Mecir est très, très fort. Il peut 
ridiculiser n’importe qui. »

Tauziat pleine de promesses
C’est presque ce qui s’est produit 

pour Claudia Kohde-Kilsch. Après 
avoir infligé un sévère 6-1 à Nathalie 
Tauziat dans la première manche,

elle se mit à commettre des fautes, 
le plus souvent provoquées, il est 
vrai, par la Française, bien revenue 
dans le match.

Elle perdit alors le deuxième set 
(3-6) mais punit ensuite sèchement 
l’impudente (6-0). « D’avoir gagné le 
deuxième set m’a déconcentrée, a 
expliqué la jeune française de 19 ans 
qui avait éliminé l’Américaine Kathy 
Rinaldi, tête de série numéro 10, au 
tour précédent. J’ai toujours eu des 
problèmes pour gagner mes mat­
ches. Je n’arrive jamais à bien jouer 
mes premières balles de match ou 
de set. Mais ça va venir : il faut que 
je rencontre de plus en plus souvent 
des joueuses beaucoup plus fortes 
que moi. » La Tropézienne, qui va en­
core améliorer son classement (elle 
est 31e et première Française), en 
aura sans doute bientôt l’occasion.

Photo AP
Le Français Yannick Noah n’a pris que 92 minutes pour liquider le Néer­
landais Michiel Schapers en trois sets de 6-3, 6-3 et 6-2, samedi. Noah 
est ainsi passé aux quarts-de finale de Roland-Garros.

Photo AP
L’Américain Steve Trittschuh et le Canadien John Catliff ont tenté de 
joué de la tête une remise de la touche lors de la première demie du 
deuxième match entre les deux pays. Les États-Unis ont gagné 3-0.

Éliminatoire de la zone du Concacaf

Le Canada ne jouera 
pas au soccer à Séoul

Grand prix de Formule un à Monaco

La récompense d’Ayrton Senna à Lotus
tuoj [rui ut ou utuui uc ici oaiouu

avec un nouveau moteur et une toute 
nouvelle suspension hydraulique gé­
rée par ordinateur. « C’est une 
grande victoire pour nous, souligne 
l’ingénieur de l’écurie britannique, le 
Français Gérard Ducarouge. Notre 
suspension est désormais l’égale des 
autres, il nous reste maintenant à 
travailler pour prendre l’avantage 
sur les suspensions traditionnelles. 
Cette victoire nous rassure, ajoute- 
t-il, on croyait un moment avoir fait 
fausse route.»

Derrière le leader, Nelson Piquet

naissait aucun problème. L’Italie: 
Michele Alboreto (Ferrari), le Fran 
çais Alain Prost (Marlboro McLare: 
TAG) et l’Américain Eddie Cheeve 
(Arrows-BMW) ne pouvaient en el 
fet suivre le rythme des deux Brési 
liens.

Malgré cela, Prost prenait le mei] 
leur sur l’Italien. Mais, un peu plus d 
deux tours avant l’arrivée le moteu 
du double champion du monde ser 
rait. « Le moteur a perdu de sa puis 
sance après quelque 10 tours di 
course, explique-t-il. Il me manquai 
certainement un cylindre et je mi

Leonard-Hagler: aucune irrégularité

Tyson peut espérer un

FENTON, Missouri (PC et AFP) - 
L’équipe canadienne de soccer a gas­
pillé un avantage de deux buts, mé­
rité la semaine dernière à St-Jean, 
au Nouveau-Brunswick, lors du pre­
mier de deux matchs au total des 
points, en subissant un revers de 3-0 
aux mains de l’équipe américaine, 
hier, dans le match de retour.

Du coup, les États-Unis se sont 
qualifiés pour le deuxième tour des 
éliminatoires des Jeux Olympiques

pOUJ
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1988, zone Concacaf. Quant au Ca­
nada il perd ainsi ses chances de se 
qualifier pour Séoul, après avoir fait 
bonne figure aux Olympiques de 
1984, ne ratant la demi-finale que par 
un but lors d’une défaite de 2-1 aux 
mains des Brésiliens.

Les deux premiers buts des États- 
Unis ont été inscrits par Paul 
Krumpe. Sur son premier but, à la 
32e minute, Krumpe a accepté une 
passe de Chico Borja pour battre le 
gardien de but canadien Sven Haber- 
mann d’un lancer montant dans le 
coin supérieur gauche du filet. Puis, 
à la 55e minute, il a complété une 
belle pièce de jeu de Brian Bliss, qui 
avait déjoué deux défenseurs cana­
diens avant de placer le ballon à la 
gauche du gardien.

À la 73e minute, le milieu de ter­
rain Jim Gabbarra, posté à l’entrée 
du rectangle de réparation, a battu 
Habermann et donné aux Améri­
cains une priorité de 3-2 au total des 
points des deux rencontres.

L’équipe des États-Unis s’est mon­
tré très entreprenante, dominant 
l’adversaire 11-4 au chapitre des lan­
cers.

MONACO (AFP) — Le Brésilien 
Ayrton Senna, sur sa Lotus à moteur 
Honda, a remporté hier à Monaco sa 
première victoire de la saison en 
championnat du Monde de Formule 
1. En se classant deuxième, Nelson 
Piquet (Williams) offre au Brésil et 
à Honda un doublé que seul l’autre 
pilote de chez Wiliams, le Britan­
nique Nigel Mansell, sans une casse 
de moteur, aurait été en mesure de 
contester tant sa démonstration jus­
qu’à 30e tour fut impressionnante 
lors d’une course marquée par l’a­
bandon en vue de l’arrivée du leader 
du championnat, le Français Alain 
Prost, alors classé troisième.

Nigel Mansell, en pôle position, 
avait pris un magnifique depart de­
vant Ayrton Senna et Nelson Piquet 
et, au fil des tours, augmentait régu­
lièrement son avance sur les deux 
Brésiliens. Rien ne semblait pouvoir 
entraver sa marche triomphale lors­
que le Britannique s’arrêtait subite­
ment au 30e tour, moteur cassé.

Senna, au volant de sa Lotus, héri­
tait alors de la première place pour 
ne plus la quitter. « Au début, expli­
quait le jeune Brésilien, il était im­
possible de suivre Mansell. Puis, pe­
tit à petit, j’ai commencé à mieux 
me comporter. Le seul problème qui 
aurait pu me priver de la victoire fut 
une deuxième vitesse difficile à pas­
ser et qui m’a coûté un petit travers 
à la chicane.»

Abandon de Prost près du but
Cette victoire récompense l’écurie

LAS VEGAS (AFP) — Le jeune 
américain Mike Tyson, 20 ans, tou­
jours invaincu après 30 combats, a 
brillamment conservé son titre de 
champion du monde des lourds 
WBA-WBC, en dominant son compa­
triote Pinklon Thomas, 29 ans, battu 
par arrêt de l’arbitre à la sixième re­
prise d’un combat prévu en douze 
rounds, samedi, à Las Vegas.

Tyson affrontera le 1er août pro­
chain, également à Las Vegas, pour 
une couronne unifiée qui semble lui 
être promise, son compatriote Tony

Tucker, devenu champion du monde 
IBF, au cours de la même réunion, 
grâce à sa victoire (arrêt 10e) face à 
James Douglas, un autre Américain.

Donné favori à six contre un, Ty­
son a empoché $ 2.5 millions pour la 
première défense victorieuse de son 
double titre, celui du WBC (World 
Boxing Council), enlevé par KO au 
deuxième round au Canadien Trevor 
Berbick le 22 novembre 1986, et celui 
de la WBA (World Boxing Associa­
tion), ravi à son compatriote James 
« Bonecrusher » Smith, le 7 mars der­
nier après un succès aux points peu 
convainvant. Il a enregistré samedi 
son 27e succès avant la limite.

Ex-détenteur de la couronne WBC, 
détrôné par Berbick le 22 mars 1986, 
Thomas, qui a reçu un chèque de 
$ 650,000, a subi le deuxième échec 
d’une carrière professionnelle com­
portant jusque-là 29 victoires (24 
avant la limite) et un nul.

Malgré son handicap en taille (1,78 
m contre 1,90 m) et en allonge (14 
cm), Tyson, le plus jeune champion 
du monde des lourds de l’histoire, qui 
pesait une livre de plus que Thomas 
(99,09 kg contre 98,64 kg) a encore 
montré toutes ses qualités de com­
battant devant 14,000 spectateurs 
rassemblés autour du ring dressé en 
plein air à Las Vegas. ’

Après un départ extrêmement ra­
pide, et un premier round au cours 
duquel il avait déjà très sérieuse­
ment mis en difficulté son adver­
saire, entraîné par Angelo Dundee, 
grâce à de puissants gauches au vi-

suis mis à consommer de l’huile. A 
partir de là, j’ai fait une course très 
prudente dans l’espoir de marquer 
des points. »

Alooreto s’adugeait ainsi la troi­
sième place et son coéquipier, l’Au­
trichien Berger, la quatrième, à plus 
d’un tour du vainqueur.

L’abandon des leaders profitait 
aux atmosphériques. Le Britannique 
Jonathan Palmer (Tyrrell-Ford) et 
l’Italien Ivan Capeili (March-Ford), 
respectivement cinquième et si­
xième, marquaient les premiers 
points au championnat du monde 
avec ce type de moteur.

titre unifié
sage et au corps, Tyson, en parfaite 
condition physique, a ensuite 
éprouvé quelques difficultés à faire 
la décision devant un Thomas aux 
jabs toujours dangereux.

Mais dans la sixième reprise, alors 
que l’ex-champion WBC semblait 
avoir trouvé son rythme, Tyson, dé­
chaîné, lui a infligé une sévère puni­
tion grâce à ses combinaisons pré­
cises et efficaces des deux mains. 
C’est sur un superbe crochet du gau­
che à la face, après deux minutes de 
combat, qu’ii a enfin trouvé l’ouver­
ture décisive et expédié son adver­
saire au tapis, l’arbitre Carlos Pa­
dilla, ne prenant même pas la peine 
de compter jusqu’à dix, et arrêtant 
un combat devenu trop inégal.

Par ailleurs, une enquete d’un 
mois sur les conditions du champion­
nat du monde des moyens version 
WBC (World Boxing Council), rem-

Eorté par l’Américain « Sugar Ray » 
eonard sur son compatriote « Mar­

velous » Marvin Hagler, le 6 avril 
dernier à Las Vegas, n’a apporté au­
cune preuve d’irrégularité, a indiqué 
JohnRedlein, le procureur-adjoint 
de l’État du Nevada, en fin de se­
maine.

Selon M. Redlein, l’enquête ou­
verte à la suite de rumeurs faisant 
état d’une tentative de Billy Baxter, 
un joueur professionnel de Las Ve-

fas, d’influencer la décision de Dave 
foretti, l’un des trois juges du com­

bat, en faveur de Leonard, n’a rien 
trouvé qui puisse indiquer « que des 
activités illégales aient eu lieu avant, 
pendant ou après » le match.

EN BREF...
■ Yves Hamel gagne à St-Jérôme

ST-JÉRÔME (PC) — Yves Hamel, de Lasalle, a remporté hier dans 
la chaleur, le 20 kilomètres de St-Jérôme, sixième étape du circuit Mini- 
Loto. Hamel, qui s’est détaché du peloton de tête au 17e kilomètre pour 
filer seul vers le fil d’arrivée, a réalisé un temps de 1:06:19. Il a devancé 
Augustin Romero Diaz (1:06:44), et Jocelyn Parent (1:07:08). Chez les 
femmes Louise Fallon (1:19:44) l’a emporté facilement devant Nicole 
Caisse (1:21:34) et Manon Ménard (1:38:16). Notons qu’aucun des cou­
reurs n’a pu réussir les standards du circuit Mini-Loto, afin de se quali­
fier pour le championnat qui sera disputé le 11 octobre, à Victoriaville.

■ Golf féminin: gain de Rarick
CORNING, New York (AP) — Cindy Rarick a réussi des birdies aux 

quatre derniers trous pour revenir de l’arrière et se mériter une vic­
toire électrisante par un coup d’avance sur trois autres golfeuses, hier, 
lors de la classique Coming. Rarick a joué la meilleure ronde de la jour­
née, avec un pointage de 67, cinq coups sous le par. Elle a terminé le 
tournoi à 275,13 sous le par, un coup de mieux que Patty Sheehan, Betsy 
king et Janes Geddes. La Canadienne Dawn Coe, meneuse après trois 
rondes, n’a pu faire mieux qu’un 74, pour un total de 277, à deux coups de 
la meneuse.

■ Baumann peu inquiété à Rome
ROME (PC) — Le champion olympique canadien, Alex Baumann, a 

accéléré dans les dernières secondes de la course pour remporter, hier, 
le 200 m quatre nages individuel à l’occasion de la 25e rencontre de na­
tation des sept collines. Baumann, qui détient le record du monde de 
2:01.42 pour cette épreuve, fut cette fois chronométré à 2:04.84. Il a de­
vancé les Italiens Giovanni Franceschi (2:05.47) et Luca Sacchi 
(2:06.06).

HOCKEY
Coupe Stanley

Dimanche
Edmonton 4, Phil’phie 2

Mercredi
Edmonton 3, Phil'phie 2

Vendredi
Phil'phie 5, Edmonton 3

Dimanche
Edmonton 4, Phil’phie 1

Mardi
Phil'phie 4, Edmonton 3

Jeudi
Phil'phie 3, Edmonton 2

Hier
Philadelphie à Edmonton

EDMONTON....
PHILADELPHIE.

FINALE
p] g
6 3
6 3

bp bc pU
19 17 6
17 19 6

Les meneurs
(Partie d'hier noni comprise)

b a pts
Gretzky, Edm. 5 28 33
Propp, Phi....... 12 16 28
Messier, Edm . 11 16 27
Eklund, Phi...... 7 19 26
Anderson, Edm. 13 12 25
Kurri, Edm....... 14 9 23
Naslund, Mtl.. 7 15 22
Tocchet, Phi.... 11 10 21
Robinson, Mtl 3 17 20
Waller Mtl........ 7 12 19
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